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Les émeutes du « deuil chiite » en Iran 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

UN AFGHAN A MOSCOU 

M> Mohammed Taraki. prési- 
dent et premier ministre d'Afgha- 
n i s t a n, fait depuis le 3 décembre, 
à Moscou, sa première visite à 
l’étranger depuis la révol ntion 
d’avril et l’installation d’on 
régime prosovtêtiqne à Kaboul. 
On ne s’étonnera pas qu’il ait 
été chaleureusement reçu par 
H. Brejnev et les dirigeants du 
Kremlin : qu’elle l’ait provoqué 
on non, ht .uls.B - est le principal 
bénéficiaire du gw»i|i change- 
ment géopolitique intervenu dans 
cette partie de l’Asie k la suite 
de la chute du goBvw nmn. T t 
« neutraliste » de M. Daoud. 

M. Daoud avait pourtant été, 
il 7 a vingt ans, l'artisan du 
rapprochement entre son pays et 
l’Union soviétique, avec laquelle 
r Afghanistan possède longue 
frontière commune. 11 s’était 
même rendu à Moscou un an 
avant sa mort, au cours de la 
révolution d'avril, et Q avait 
signé A cette occasion des accords 
de coopération. L’omniprésence 
du «grand voisin dn Nord» se 
fait sentir, depuis cette date, 
dans les principaux secteurs de 
la vie nationale. 

Les relations entre les deux 
pairs n'ont fait que se resserrer 
depuis la révolution d’avrIL Elles 
ont été marquées notamment par 
la signature d'un grand nombre, 
d’accords büatéraqx de caractère 
économique, commercial, scien- 
tifique ou culturel et le renfor- 
cement de la coopération mili- 
taire. 

Les nouveaux dirigeants afghans' 
voient, d’autre paît, dans le- sÿs- 
tès politique soviétique un « mo- 
dèle » d’organisation sociale pour 
leur pays, qui demeure Fun des 
plus arriérés d'Asie. La puissante 
influence de l'islam sur les diver- 
ses populations afghanes, encore 
largement tribales et éparpillées 
sur un vaste territoire, r existence 
de müieiix conservateurs musul- 
mans hostiles an nonvean régime, 
l'incitent à ne pas précipiter « la 
marche vers le socialisme ». Mos- 
cou n'en a pas moins salué les 
premières' mesures prises par 
Kaboul en matière de réforme 
agraire et d'éducation. U est vrai- 
semblable que son influence se 
fera également sentir dans l'orga- 
nisation du parti démocratique 
afghan (l’équivalent d’un P.C.) 
au pouvoir. 

Mais c’est Ami le domaine 
diplomatique que l'alignement sur 
Moscou a été le plus spectaculaire. 
Ses prises de position internatio- 
nales classent désormais sans 
ambiguïté l'Afghanistan dans le 
camp socialiste, même si Kaboul 
bénéficie d’une plus grande auto- 
nomie — - que l'Ü.R.SJ5. ne semble 
pas chercher à lui enlever — dans 
ses relations extérieures que la 
plupart des démocraties populai- 
res. Le « neutralisme positif » dont 
se réclame le nonvean régime tend 
à rapprocher l’Afghanistan des 
Etats du tiers-monde qui, comme 
1 Ethiopie et le Vietnam, servent 
de relais & rimpérialisme soviéti- 
que. Devant tenir compte du fort 
sentiment nationaliste tradition- 
nel de leur peuple, les nouveaux 
responsables de Kaboul ne sous- 
crivent A la lettre an projet 
de pacte de sécurité collective 
asiatique cher A M- Brejnev. La 
visite de M. Taraki à Moscou 
devrait être cependant marquée 
par la signature d’un traite d’ami- 
tié et de coopération. 

L’Union soviétique cherche sur- 
tout actuellement à consolider, dn 
Vietnam à l’Iran, ses pétitions 
autour de la Chine, afin de 
compenser quelque peu l'échec 
qu'a représenté pour elle le rap- 
prochement sino-japonaJs. Après 
avoir porté ses phms aux frontiè- 
res du Pakistan, elle est A deux 
doigts d’atteindre les mers Chau- 
des, grand dessein hérité des 
tsars. pas pins qu'elle ne 

souhaite une « déstabilisation » en 
Iran, rU-RJS-S. n’encourage les 
rébellions nationalistes an Pakis- 
tan, qui pourraient favoriser ce 


elle ne veut pas voir se dévelop- 
per mu nouvelle zone d’instabilité 

à proximité de ses propres répu- 
bliques musulmanes. On peut 
donc s'attendre qu’elle invitera 
Kaboul k la prudence dans son 
soutien traditionnel k ces mou- 
vements nationalistes. 


L’éventualité du retrait 
du chah est évoquée 

avec insistance à Téhéran 

■ 

Ponr la cinquième fournée consécutive, l'armée a ouvert 
le. feu, ce ' mardi matin 5 décembre à Téhéran, pour disperser 
une m a n ifestation de .quelque mille cinq conte commerçants 
dans le Bazar, au centre de la ville» La plupart des boutiques sont 
fermées dans la capitale iranienne. 

On ignorait encore en fin de matinée s*ïl y a en des victimes 
à l'Issue de cette manifestation. 

Les autorités chargées de l'application de la loi martiale ont, 
d'autre part, avancé lundi l'heure du couvre-feu de 22 heures & 
21 heures dans la ville de Chiraz» A Ispahan, toute cérémonie de 
funérailles est interdite dans les rues de la ville, et les autorités 
ont publié un communiqué lequel elles expriment « l’espoir 
que les croyants respecteront la loi et ne créeront aucun trouble ». 

. Une grève sauvage a désorganisé par ailleurs, lundi, la pro- 
duction dans Tune des plus importantes stations de pompage de 
pétrole à Gholeh* dans la région de Gatchseran (province de 
Kouzistan) , apprend-on de sources d’opposition. Ces stations 
desservent en brut le complexe d'exportation de nia de Kharg. 

Par ailleurs, selon notre envoyé spécial, un cabinet civil 
pourrait être constitué & la fin de la période de deuil chiite, 
qui s'achève de 12 décembre. L'éventualité du retrait du est 
évoquée avec insistance dans les milieux politiques. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Le chah vfT-ll les der- 
nières semaines de son régne ? 
L'hypothèse de son départ est évo- 
qués avec Insistance, depuis deux 
jours, dans les milieux politiques et 
diplomatiques, tandis que sa poursui- 
vent les manifestations marquant le 
grand deuil chiite, et que les grèves 
continuent ou reprennent Ce serait 
notamment le cas à Abadan, où la 
production pétrolière serait redes- 
cendus à 2fl millions de barils par 
jour, contre 10 en temps normal, 
annonçait-on, ce mardi 5 décembre. 

Les rumeurs de départ du chah se 
fondent sur plusieurs indices. . De- 
puis quelque temps, le monarque 
serait retombé dans un grand abat- 
tement Constatant que l'hostilité à 
sa personne n'a guère diminué. Il 
ee serait exclamé devant un de ses 
visiteurs : « Ma/s esf-ce que les 
paysans sont eux aussi contre 
mol ?» Il a paru nerveux, décou- 
ragé, à la plupart de ses Interlo- 
cuteurs, et II n ' aurait plus- la 
patience de tes écouter jusqu'au 
bout de sorte qu'ils auraient ten- 
dance à s’adresser maintenant k la 
chahbanou. 


En outra, la situation étant tou- 
jours complètement bloquée, les 
Américains comptent apparemment 
amorcer un subtil mouvement de 
repli k l'égard du souverain pour 
tenter de favoriser une solution. En 
effet, le Conseil national de sécurité 
américain, fort mécontent des ren- 
seignements fournis jusqu'A présent 
par la C.I.A. et par les diplomates 
en poste à Téhéran, a délégué sur 
place plusieurs * enquêteurs -, dont 
des universitaires spécialistes . -de 
l'Iran modems. 

Parmi bue, figurent' MM. Richard 
Cottam. professeur à l’Institut de 
Pittsburgh, auteur d'un livre sur 1 b 
nationalisme en Iran, James B1H, 
professeur à l'Institut du Texas, qui 
effectue une étude sur les - mille 
familles» qui dirigent économique- 
ment et politiquement le pays, et 
Martin Zonis, professeur à l'univer- 
sité de Chicago, qui a publié une 
thèse sur •Les luttes politiques en 
Iran ». 

PAUL BALTA. 

* Lire la suite page 3.) 


Le sommet des Neuf à Bruxelles 

La Grande-Bretagne ne bénéficierait pas des avantages financiers 
liés au système monétaire créé par ses partenaires 
L’Italie demande nne aide accroe à son économie 


Le suspense continuait ce mardi 5 décembre, 
à midi, à Bruxelles : dans quelles conditions les 
Anglais aHalent-lls ne point participer au Système 
monétaire européen (S.M.E.) approuvé dans les 
grandes lignes durant la nuit par leurs huit parte- 
naires ? Selon le porte-parole de M. Giscard 
d'Estaing, M. Pierre HunL * le Conseil européen 
s'orientait vers une formule selon laquelle le 
Royaume-Un/ ne pourrait pas bénéficier des avan- 
tages liés au SJ4£. » ; mais, a ajouté M. HunL 
■> les communications seront gardées avec ce pays 
Jusqu'à ce qu’il adhère complètement au système ». 

Les chefs d'Etat ou de gouvernement de la 
C.E.E. devaient également consacrer leur atterrtlon 
A deux sujets : l'Importance des transferts finan- 
ciers à effectuer au profit des pays les moins 
prospères de la C.E.E. (Italie, Irlande et, éventuelle- 
ment, Royaume-Uni), afin de leur permettre de 
participer durablement au S.M.E ; les aménage- 
ments à apporter au Marché commun agricole. 

La veille, les Neuf avaient examiné, paragraphe 
par paragraphe, le prûjet de statut du S.M.E., tel 
qu'il résulte des travaux préparatoires accomplis: 


depuis leur rencontre de Brème en fulllet par les 
ministres des finances et les experts, ils ont 
rapproché leurs positions sur quelques points en 
suspens, mais sans parvenir encore à un accord 
compIeL Au cours de l'intermède du dîner — 
écourté afin de permettre la reprise de l'examen 
détaillé du projet, exercice qui dura jusqu'à 
2 h. 30 du matin — les Neuf se sont mis d'accord 
sur le nom des trois « sages » qui, conformément 
à !a suggestion de M. Giscard d'Estaing, seront 
chargés de réfléchir aux aménagements à apporter 
aux institutions européennes ; il s’agit de MM. Mar- 
joiin. Défi (Grande-Bretagne) et BIsheuvel (Pays- 
Bas). 

L'incertitude sur le résultat final du sommet 
de Bruxelles entretenait, mardi matin, l'agitation sur 
les marchés des changes, les milieux financiers 
spéculant sur une réévaluation possible du 
deulschemark. L'intervention de la Banque de 
France permettait cependant au franc français et 
au franc belge de se redresser ; le deulschemark 
ne cotait plus que 2,31 F (au lieu de 2,32 F lundi) 
et le dollar 4,43 F (contre 4,44 F la veille). 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les délibérations de 
lundi 4 décembre ont été consa- 
crées pour l'essentiel à la défini- 
tion du nouveau dispositif de 
changes. L’idée est d’élaborer un 
SME qui, au moins dans ses mo- 
dalités de fonctionnement, con- 
vienne à tous : de telle façon que, 
si un pays ne s’engage pas dans 
l'opération dès le départ, il lui 
soit aussi facile que possible de 
s’y rallier le moment venu. Cha- 
cun pense, bien, entendu, surtout 
.au Royaume-UnL 
' . L'accord s'est fait sur quelques 
points techniques laissés ouverts 
par les ministres des finances. 
U a été ains i entendu que la 
durée des crédits à très court 
terme entre banques centrales 
serait de quarante-cinq jouis, au 
lieu de trente jours dans l'actuel 
« serpent ». Par ailleurs, la répar- 
tition des crédits « effectivement 
mobilisables » pour défendre le 
système, soit un total de 25 mil- 
liards d'écus, se fera de la 
sorte : 14 milliards pour le sou- 
tien à court terme et 11 milliards 
pour le moyen terme. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

( Lire la suite page 9.) 


DOUZE MILLE MANIFESTANTS À PARIS ET EN PROVINCE 

Des policiers exaspérés 

Plus de douze mille policiers sont descendus dans la rue, 
à Paris et en province, le lundi 4 décembre, à l’appel des syn- 
dicats autonomes, pour manifester « leur hostilité au projet de 
budget du ministère de l’Intérieur », dont les » insuffisances 
notoires » ne sauraient, estiment-ils, permettre d’assurer une plus 
grande sécurité à la population. A Paria, la manifestation, qui 
réunissait pins de quatre mille personnes, s'est terminée par des 
incidents dans la rue de Rivoli. 

Un avertissement 


Pour les policiers parisiens — qui 
jugent le budget 1979 Insuffisant à 
leur donner à la fols des traitements 
décents et des moyens d’assurer une 
véritable sécurité de la population. — 
le mécontentement, latent depuis 
quelques semaines, e brutalement 
éclaté, lundi 4 décembre, devant ie 
ministère du budget. 

A 14 heures, tandis que des repré- 
sentants de l'intersyndicale de la 
police nationale — qui groupe les 
organisations autonomes majoritaires 


des gardiens de la paix, des Ins- 
pecteurs et des commissaires — 
étaient reçus par M. Jean-Louis De- 
bré, chef de cabinet de M. Maurice 
Papon, afin de tenter quelques der- 
niers aménagements des crédits de 
l’Intérieur, à quarante-huit heures de 
la discussion au Sénat, près de qua- 
tre mille policiers se rassemblaient 
dans les jardine du CarrouseL 

JAMES SARAZIN. 

(Lire la suite page 18J 


RÉVEIL DE L’INTEGRISME MUSULMAN ? 


/. — Où Dieu nesf pas mort 


Un renouveau de l’Intégrisme 
musulman ? Telle est l’Interpré- 
tation que suggèrent & beaucoup 
d’observateurs une série d’événe- 
ments et d’incidents récents : 
premier ministre du Pakistan, 
M. Bhutto, l’application des lois 
coraniques avec quelques excès 
spectaculaires, en Libye et en 
Arable Saoudite, le rôle dirigeant 
joué par les ayatollah chiites dans 
le vaste mouvement contestataire 
en Iran, la vigueur de la réac- 
tion antüémailste en Turquie, 
des troubles anti-coptes en 
Egypte, l’affaire Maschino en 
Algérie» J’en passe. 

Renouveau de l’Intégrisme ? 
c II n’avait pas cessé de régner » 
soupire une de ces évadées du 
monde mus ulman, une « musul- 
mane sociologique » exilée qui 
n’a pas supporté la pesanteur 


par MAXIME R0DINS0N 

de la contrainte sociale en faveur 
de l’observance religieuse et sur- 
tout de la conformité aux mœurs 
traditionnelles dans son pays. 
Beaucoup sont dans son cas. Cela 
ne paraît-il pas conforter la 
solide réputation de fanatisme 
Inhérent que traîne l’Islam depuis 
le XIX® siècle aux yeux des Eu- 
ropéens ? Au ' XVII* et au 
XVm* siècle, on parlait surtout 
de sa tolérance. Auparavant, si 
l'ennemi idéologique et politique 
était détesté, on admirait plutôt 
la piété de ses adhérents. Des 
prédicateurs s'en servaient pour 
faire honte aux Chrétiens de leur 
tiédeur. 

Les faits relevés sont là. bien 
réels. Se rattachent-ils à une 


vague conjoncturelle, temporaire 
ou durable ? Seraient-ils liés au 
contraire à l’essence de l'Islam 
et, par conséquent, appelés à se 
renouveler indéfiniment ? Ou 
bien, au contraire, cette vague ne 
serait-elle qu'apparente ? Comme 
le suggèrent apologètes et idéo- 
logues du tiers-mondisme, n'y 
aurait -U pas là seulement une 
campagne insidieuse montée par 
1' « impérialisme », être insai- 
sissable, mais omniprésent, pour 
déconsidérer une fraction de 
pointe du monde scnis-dérveloppé ? 
H faut essayer de répondre à 
ces questions. Je centrerai ici 
mon argumentation et mes 
exemples sur le domaine centre! 
de l’Islam : pays arabes, Turquie 
et Iran. 

(Lire la suite page é.) 
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La génétique et les hommes 




"Non seuiement chaque homme est différent- de tous les hommes 
vivants, mais chaque homme vivant est différent cle tous les hommes 
ou passé, de tous tes hommes du futur.' Cette différence est le thème du 
beau livre d'Albert Jacquard; Un livre émouvant et.fc’t’'. 

JEAN SERNAR D de l'Academie française /.L E MONDE; • 

2Z1 pjqc-j 43 F. Ccncc-'on Science ouverte cmgoe par JV.. Lév-^Lebîonc 
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Av jour le jour Commercialisation 


Enfin, voüà une proposition 
concrète, de nature à venir en 
aide aux collectivités locales. 
M. Le Tac a mentionné les 
avantages moraux, sociaux et 
prophylactiques de son projet, 
mais ü y a aussi des avan- 
tages budgétaires pour les 
municipalités, qui pourront 
ainsi se lancer à leur avan- 
tage dans la plus vieille 
entreprise du monde. 


Bien sûr, les conditions 
d 'exploitation ne sont plus les 
mêmes que du temps de 
Marthe Richard. Il faudra 
moderniser les méthodes de 
commercialisation ; l’hyper- 
marché remplacera sans doute 
la traditionnelle boutique au 
gros numéro. 

Et. en ce cas, verra-t-on 
M. Royer se lancer au secours 
de la petite entreprise ? 

ROBERT E5CARPIT. 


LES RÉFLEXIONS DE CHARLES BETTELMM 

£a Chine amèô Meta 


Charles Bette lhelm a quitté au 
printemps 1977 la présidence de 
l' Association des amitiés franco- 
chinoises dans des conditions qui 
ne laissaient aucun doute sur les 
sentiments qu’il éprouvait tant à 
propos des évènements que venait 
de traverser la Chine que des 
orientations prises par la nouvelle 
équipe au pouvoir à Pékin (11. 
ZI est d’autant plus intéres- 
sant de le voir se livrer aujour- 
d’hui à des réflexions assez appro- 
fondies sur oe sujet pour amorcer 
un début d'analyse historique et 
marxiste d'une crise dont la seule 
version pratiquement connue à ce 
jour, la [>■ Us répandue en tous 
cas, est celle fournie par les orga- 
nes d’information et de propa- 
gande de la République populaire. 

Pour une part. Questions sur 
la Chine après la mort de Mao 
Tse-taung s'emploie à démolir 
cette version, k remettre & leur 
place les notions de adroite» 
et de s gauche » au sein du 
monde politique chinois. Dans le 
même esprit, l’auteur a beau jeu 


de démontrer comment, au nom 
de principes hérités de Mao Tse- 
toimg, 1a nouvelle direction chi- 
noise é iimini en fait quelques- 
uns des aspects tes plus fonda- 
mentaux et les plus révolution- 
naires du maoïsme. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 5J 


(1) Voir dn extraits de sa lettre 
de démission «inné la Monde du 
5 J ml Int 1877. 
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E urope américaine, Europe 
européenne, Europe germa- 
nique— Jusqu’ici, pour des 
raisons qui tiennent à la fols à 
Ja déf ense, & la monnaie et & la 
psychologie de nos partenaires, 
seule la première semblait ca- 
pable de s'imposer. Sommes-noos 
désormais, comme on cherche à 
nous le faire croire, sur la vole 
de la seconde, l’Allemagne étant, 
enfin, décidée à secouer toute 
tutelle, et le couple Bonn-P&rïs 
— sinon Giscard-Schmidt — étant 
en mesure de faire la véritable 
percée européenne qu’au fond 
d’eux -mêmes bien des Français 
souhaitent ? En particulier, la 


por PIERRE DABEZ1ES 
et RENÉ-VICTOR PILHES (*) 


mise sur pied du «système mo- 
nétaire européen » est-elle suscep- 
tible de contribuer A arracher 
notre continent & l’orbite des 
Etats-Unis, ou — sans forcément 
y parvenir — ne nous conduit- 
elle pas. plus prosaïquement, à 
changer de tuteur, voire à nous 
donner — après l’avoir définiti- 
vement dédouané pour son 
passé — iin second maître, 
complice pour l’essentiel du pre- 
mier, et souverain pour le reste ? 


Un premier doute 


Le premier doute qui surgit 
porte sur la capacité du nouveau 
système monétaire à protéger 
l’Europe des fluctuations de la 
monnaie américaine. On connaît 
le privilège exorbitant dont 


Jouissent les Etats-Unis depuis 
les accords de la Jamaïque, qui. 


les accords de la Jamaïque, qui, 
en réduisant la place de l'or, 
consacrent le dollar comme mon- 
naie de réserve internationale. 
Celui-ci peut donc se déprécier 
sans que son rôle soit — faute 
d'alternative — fondamentale- 
ment mis en cause. 

Or, pour que l’ECU — la nou- 
velle unité de compte prévue dans 
le fonds monétaire européen — 
puisse constituer une alternative 
crédible, 11 faudrait qu'il ne cir- 
cule pas uniquement, comme on 
3 'envisage jusqu'ici, entre les 
banques centrales de notre conti- 
nent, mais qu’il puisse également 
être utilisé aussi bien comme 
monnaie de règlement et de 
réserve à l'extérieur de la Com- 
munauté que sur le marché privé. 
Pus décisif — en fait seul ca- 
pable de remettre réellement en 
cause la dépendance de l’Europe 
A l'égard de l'Amérique — dont 
on semble pourtant d’autant 
pins éloigné que l’Allemagne a 
plus d'une raison de ne pas y 
consentir. 

Raison de prudence, d’abord, 
Bonn ne tenant pas à s'affronter 
pins qu'il ne faut avec Washing- 
ton, et mesurant — tout comme 
les Britanniques — les risques 
d\me politique dont le dollar 
pourrait rapidement pâtir. Raison 
tactique, ensuite, la menace la- 
tente d’une extension du rôle de 
l’ECU pouvant, tout compte fait, 
permettre d'obtenir, ici ou là, 
diverses concessions A peu de 
frais— 


tatton déflationniste. Far là, notre 
voisine gagnerait sur tous les 
tableaux. 

Malheureusement, il risque de 
ne pas en être de même pour ses 
partenaires, et notamment la 
Grande-Bretagne, l'Italie et la 
France. Dans notre pays, en par- 
ticulier, tout indique que le taux 
d’inflation restera pour les an- 
nées prochaines significativement 
supérieur à celui de l’économie 
allemande. Or, jusqu’à présent, 
l’appréciation du mark par rap- 
port an franc corrigeait quelque 
peu cette différence en favorisant 
la compétitivité des produits 
français. Que celle-ci, sous l’effet 
du nouveau système monétaire, 
se dégrade et — pour limiter le 
déséquilibre du commerce exté- 
rieur — le gouvernement ne ris- 
que-t-il pas d’être amené, comme 
11 l'a fait depuis octobre 1976. A 
freiner nos Importations en rédui- 
sant la croissance de l’économie 
française? 

Dernier point : le système 
monétaire européen ne donne-t-il 
pas, en dernier ressort, à la RFA. 
un droit de regard sur la politi- 
que de ses partenaires ? Four 
commencer, notons que depuis le 
début des négociations sur le 
SALE, xbl certain nombre de 


garanties envisagées au profit des 
pays A monnaie faible semblent 
avoir été abandonnées. Qu’il 
s’agisse des transferts budgétaires 
dont ces derniers devraient béné- 
ficier ou du partage de la charge 
afférente A la réduction des 
écarts entre les monnaies, voilà 
que, «i dépit des résistances de 
l’Italie et de la Grande-Bretagne. 
l’Allemagne, appuyée par la 
France, paraît s’être mise en 
retrait 

Sans doute est-tl toujours prévu 
de créa un «Fonds monétaire» 
grâce auquel les monnaies fortes 
viendraient en aide aux monnaies 
faibles Lorsque oe lles-cl seraient 
attaquées. Force est d'admettre, 
cependant, que ces prêts seront 
accordés dans des conditions ana- 
logues à celles que le F-M-I con- 
sent aux pays en vole de déve- 
loppement—, ce qui implique un 
droit de regard du FJULE.. c’est-à- 
dire de son principal créancier, 
l’Allemagne, sur la politique éco- 
nomique — donc la politique tout 
court — des pays concernés. 

Reste A ee demander pourquoi 
le président et le gouvernement 
français se lancent d’enthou- 
siasme dans une aventure 

aussi discutable. Certes, la cri- 
tique est aisée- Que tout immo- 
bilisme soit à rejeter n'empêche 
pourtant qu’on ne volt pas très 
bien A quel grand dessein répond 
cette Initiative, dont l'Intérêt 
immédiat ne doit pas cacher les 
contraintes graves qu’elle implique 


Un monde sans qualités 
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«L'absence de patrie devient 
nr» destin paondiaL » 

(Heidegger.) 


par 

JEAN-PAUL DOLLÉ (*) 


m yOTRE temps est étran- 
J\j ge. Triomphe de la 

■* v technique, effondrement 
du politique. Qui a dit que 
nous vivions à F ère de la 
décadence ? Un certain 
Spengler. au début de ce 
siècle. Un m audit, un pro- 
phète. Il écrivait en alle- 
mand. Depuis Auschwitz, on 
ne peut plus parler allemand 
sans entendre le bruit des 
bottes. 

De cet interdit, notre pré- 
sent- souffre. fl est 14, fnMbé» 
se croyant clos sur lui-même, 
n s’exhibe comme la réali- 
sation achevée de ce que 
voulaient ces fameux «fonc- 
tionnaires de l’universel », 
ces êtres de raison, inventés 
par Hegel et qui se sont 
incarnés dans des généra- 
tions de serviteurs du bien 
public. 


Le dernier théologien 


pour notre pays. Subordination 
économique, subordination noll- 


économique, subordination poli- 
tique aussi- Peut-être le «libé- 
ralisme avancés, sous la protec- 
tion de M. Schmidt, y trouvera-t-il 
le moyen de se sauver i MÜs, 
à force de liens qui nous para- 
lysent, ce sera au prix de la 
transformation de la Franoe en 
lieu de a non-pouvoir » interna- 
tional et, progressivement, sur le 
plan interne de « non-décision a 
pour les Français. 


(*) Présidents de l'Association 
pour une nouvelle politique étran- 
gère (21, rue Salnt-GulUaume, 75007 
Parta). 


En effet. Ça fonctionne, 
ça gère, ça prévoit l'impré- 
visible et même ça program- 
me l’an 2000. fl restait le 
dernier théologien qui croyait 
que l'ordre se fondait sur 
un bien proclamé : Mao 
Tsé-toung. Mais ses nostal- 
gies platoniciennes sont aussi 
embaumées que son mauso- 
lée. Reste la surface plane 
du développement technique. 

Dans ce monde sans aspé- 
rité et sans môle, les peuples 
rechignent Us ne contestent 
pas. Ils se traînent Ils traî- 
nent leur passé qui n’arrête 
pas de se passer. Alors que 


marchandises, lettres, images 
et capitaux se transvasent, 
permutent, s’échangent et 
s’équivalent, alors que nous 
vaquons, nous agissons, de 
teüe sorte que la terre entière 
soit requise comme objet de 
calcul et lieu d’appropriation 
— ça se passe encore. Et 
quand une parole se lance 
au plus près de la vérité du 
corps, elle en dit quelque 
chose. 

Quelques-uns, du lieu où 
s’organisa la volonté de puis- 
sance, regardèrent et compri- 
rent Ils surent que nous 
entrions dans le temps du 
nihilisme accompli. « Toute 
lune est atroce et tout soleil 
amer», préoient Rimbaud. 
Nietzsche énonce : « La mé- 
taphysique. c’est le ressenti- 
ment contre le temps comme 
U était» Paroles de «/ous». 

Faute d’avoir voulu enten- 
dre ces s folles » paroles, nous 
sommes entrés dans le temps 
de la terreur. Terreur spec- 
taculaire des campa Terreur 
banale, froide, de l'absence 
du politique. N’importe qui, 
n’importe où, doit reconnaître 
que ce qui le meut est l’envie 
de faire mourir ce qui le fait 
mourir. Mais bien peu ont le 
courage de se risquer dans 
le flux de la vie. Nous -vivons 
enveloppés dans la carapace 
de la mort. 

Des mots pourtant y invi- 
tent, des errances y guident. 


des süences en font signe. 

C’est de V Allemagne, ou- 
blieuse de son passé, que 
sourd aujourd’hui V innomma- 
ble. De ce lieu qui coupe 
l’Europe en deux se découvre 
ce qui est notre destin de 
tous - l’exil de nous-mêmes, 
la menace qui nous oient du 
plus familier. 
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L’angoissa du rien 

Cet effroi en langue alle- 
mande se dit « Angst * ; 
l'angoisse du rien qui prend 
à la gorge, étouffe, affole. 

Wtm Wanders, Peter 
Hondlce et maintenant Mar en 
Seü trouvent leur langage à 
partir d’une absence d’ori- 
gine toujours ressassée, fis 
errent Ils tournent autour 
du rien et font tourner le 
rien en rond. Mourir d’ab- 
sence (1) est le drapeau 
noir de notre destin. Absence, 
car la demeure est déjà 
occupée par le crime; nous 
ne rhabitons plus. Ailleurs, 
elle ne cesse de nous hanter. 
Reste Famour. Est-ce le seul 
lieu où- nous pouvons encore 
nous reposer? Certaines et 
certains l’espèrent On les 
appelle poètes. Mar en Seü, 
née de la langue qui enfanta 
HBlderUn, insiste : «Molle 
part ailleurs, dans la chair 
Illuminée seulement au point 
de l'extr ême ouverture, repose 
l'énigme de l’amour- » 

C’est ainsi que nous nous 
cherchons. C’est là oà nous 
existons. C’est de là peut- 
être que nous muterons. 
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(*) PrafèMur d» sociologie, 
auteur de Bains ds la pensée 
(Bailler) et de VOdenr de la 
France (Grasset). 


(1) Mourir drafaencs, par Ui- 
ren Sell, éd. Grasset. (Le Monde 
du 15 novembre.) 


Du bon usage de la contestation 
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par ZBIGNIEW RAPACKI (*) 
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dissymétrie persistante dans 


face-à-face Est-Ouest ne 


On peut, en second lieu, se 
»mander si le nouveau système. 


demander si le nouveau système, 
loin de la développer, ne risque 
pas de constituer un frein pour 
la croissance européenne. Sans 
doute son objectif déclaré est-tl 
simple : réduire les marges de 
fluctuation entre les monnaies 
des pays membres ou, si l'on 
préfère, limiter l’appréciation du 
mark et des monnaies qui lui 
sont liées dans l’actuel serpent 
européen (florin néerlandais et 
franc beige) par rapport à la livre 
sterling, la lire et le franc fran- 
çais. En fond de tableau. l’avan- 
tage qu'en retirerait l’Allemagne 
n'eu est pas moins considérable. 
On sait, en effet, que l’apprécia- 
tion continue du mark est un 
handicap pour les exportations 
de la RFA dont la moitié ont 
pour destination les pays de la 
Communauté. Mon seulement la 
création du système monétaire 
protégerait donc ces dernières, 
mais elle donnerait les coudées 
plus franches pour la politique de 
leur choix aux dirigeants alle- 
mands. La relance par la consom- 
mation intérieure que préconisent, 
pour des motifs différents, les 
syndicats et l'Amérique est infla- 
tionniste. La relance par les ex- 
portations permet, en revanche, 
à {'Allemagne de rejeter la théo- 
rie des « locomotives » comme 
celle de la relance concertée; en 
poursuivant une politique d’orlen- 


* provient pas d'un déséquilibre 
marqué dans les rapports de forces, 
ni des faiblesses bien connues de 
l’Occident La crise sévit en effet 
de chaque côté. 

Celle que traverse le monde com- 
muniste est, à maints égards, bien 
plus profonde puisqu'elle tient aux 
structures mêmes du système, qui 
Interdisent tout progrès. En compa- 
raison, U s'en faut encore de beau- 
coup que l'efficacité des structures 
occidentales soit bientôt affectée par 
ia crise, surtout morale, qui' règne 
de ce côté-ci. Mais les stratèges du 
Kremlin savent merveilleusement 
tirer parti des carences occiden- 
tales. Le réciproque n'est pas vraie, 
d'autant plus que certaine stratèges 
occidentaux ont pris l’habitude, 
quand des difficultés assaillent 
l'U.R.S.S., de voler à son secours. 
Au nom de la stabilisation. 

Des facteur» de déstabilisation 
risquent, hélas f de rompre cette 
belle harmonie. Placée devant le défi 
chinois, qui est en train de se trans- 
former en défi einojaponaia, enga- 
gée sur plusieurs fronts du tiers- 
monde par une politique qui vise 
beaucoup trop haut par rapport à 
ses ressources. la direction sovié- 
tique ne sait plus très bien où don- 
ner de la tète. Faire la politique 


cès à l’extérieur. Chercher à se pro- 
curer. ce qui manque eu moyen 
d'immenses crédits à long terme ? 

II existe à présent un abîme 
entre les limites de ce que l’Occi- 
dent pourrait consentir et ce dont 
1’U.R.S.S. peut difficilement se pae- 
aer. Si donc le Kremlin opte pour 
ia * politique de ses besoins », celle- 
ci peut fort bien conduire à une 
fuite en avant, autrement dît à l’uti- 
lisation de l'arsenal accumulé et du 
contrôle des roules d'approvisionne- 
ment de l'Europe occidentale pour 
dicter ses conditions à celle-ci. 

Le même résultat serait atteint 
à moindres risques si le Kremlin 
réussissait à s'en tendre avec Bonn 
au moyen d'un accord global ; les 
Russes spéculent peut-être sur une 
possible montée du nationalisme en 
R.F.A. en vue de favoriser un tel 
dessein. Mais ie désappointement 
ouest-allemand, e’il est visible, ne 
joue pas. Jusqu'à nouvel ordre, en 
faveur de cette option. Pour m at- 
tendre le problématique avènement. 


tes Soviétiques devraient s’armer 
d'une grande patience, alors que 
précisément ie temps presse. C’est 
aussi la raison pour laquelle la voie 
de l'aventure semble paradoxalement 
plus appropriée aux circonstances 
actuelles. 


Pour sa part, la République fédé- 
rale peut évidemment savourer ea 
puissance politique enfin retrouvée, 
sa mission de dispensateur de man- 
ne et des techniques de développe- 
ment au Sud. sa position de créan- 
cier et de mentor è l'Ouest, rôle 
auquel elle semble promise pour 
longtemps. Tous ces succès ne par- 
viennent pas à masquer le fait que 
dlx-sept millions d’Allemands de 
l’Est vivent toujours derrière des 
barbelés. Jusqu’à un passé récent, 
on ne savait pas comment cette si- 
tuation pourrait changer. A présent, 
un certain nombre d'Européens de 
l’Est ee sont mis à y réfléchir, avec 
le renfort tout récent de certains 
citoyens est-allemands. 


Des patrietes hui 


de ses moyens ? Un tel aveu d'échec 
exposerait le régime à des tensions 
intérieures insurmontables. Pour le 
moment, il ne repousse les échéan- 
ces que grâce au dérivatif des suc- 


Peut-étre le réalisme politique des 
contestataires compte-l-II su nom- 
bre des phénomènes trop évidents 
pour être facilement perçus, lis s'in- 
terrogent tout simplement sur les 
meilleurs moyens de rendre vfvable 
le monde inhumain dont ils font partie 
et de résoudre à temps les contra- 
dictions qui s'y accumulent Ils osent 
être des patriotes lucides, prenant 


en compte les intérêts véritables de 
leurs pays respectifs, â l’exclusion 
des visées chauvines. S’élever, pour 
les contestataires soviétiques, contra 
le chauvinisme grand-russe qui cher- 
che à perpétuer une mainmise contre 
nature sur les peuples non russes de 
f Empire revient à tenir précisément 
compte de l’enseignement ds l’his- 
toire et surtout de ses chapitres les 


plus récents. A vouloir tout garder, 
on finît , par tout perdre. Mieux vaut 
aller aiHlevant d’une évolution Iné- 
luctable que d’y résister " jusqu’au 
bout et de devoir en payer alors 
le prix. Postuler le droit d'autodéter- 
mination pour les peuples de TElat 
soviétique, c’est offrir à ce dernier 
son unique chance de survie, dans 
l'hypothèse où les Intéressés, réflé- 
chissant è froid, pourraient être 
amenés à se prononcer en faveur 
d'un CammonweaKh à égalité de 
droits et de devoirs. Vouloir modifier 
les institutions inadaptées au niveau 
atteint de développement de même 
qu'un système économique absurde, 
ce n'est pas saper les assises de 
l’Etat, c'est tout au contraire pré- 
venir d'inévitables bouleversements. 
Enfin, faire admettre la hiérarchie 
des conflits d'intérét (la différence 
entre le conflit avec la Chine et la 
concurrence actuelle avec l’Ouest), 
c'est peut-être détourner les me- 
naces qui pèsent sur la paix du 
monde. Contrairement aux appa- 
rences, le statu quo n'est pas forcé- 
ment pacifique ; essayer de le dé- 
passer n’est pas nécessairement 
une entreprise belliqueuse. 

Dans quelle direction Is République 
fédérale, objet de convoitises sovié- 
tiques et, le cas échéant, proie toute 
désignée, peut-elle diriger ses re- 
gard ? L’Ostpoittik, au bout de 
neuf ans, a apporté quelques résul- 
tats tangibles mais en même temps 
elle a montré «es limites. Face 
à l'Est trois possibilités principales 
paraissent de prime abord s’offrir 
é la politique ouest-allemande (si 

(*) An don universitaire polonais 


l’on fait abstraction de l’attentisme, 
qui en. constitue une quatrième) : 

1) La revalorisation du modèle de 
Locamo : les traités conclus en 
192S entre l’Allemagne et ses voisins 
qui n'apportaient de garantie réelle 
qu’aux voisins occidentaux de l’Alle- 
magne. Mais si les Occidentaux 
font mine de laisser aux Allemands 
carte blanche à l'Est, dans 1a 
conjoncture présente le seul résultat 
sera de ressouder les satellites à 
Moscou. 

2) La retour au modèle de Rapallo 
— de l'accord germano-soviétique 
de 1922, — qui Irait sûrement au- 
devant des aspirations soviétiques 
et aurait l'avantage ds sortir la pro- 
blème allemand du réfrigérateur. 
Seulement, depuis cette époque, les 
rapporte de force entre les deux 
partenaires se sont modifiés, ds 
même que te configuration géogra- 
phique. et on sait à l'avance lequel 
des deux devrait se subordonner à 
l’autre. 


3} L'Allemagne peut aussi Jouer ta 
carte de (‘établissement d'un ordre 
pacifique, purifié de tout prosély- 
tisme à l’est de l'Elbe ; ce qui, à 
terme, entraînerait forcément la solu- 
tion de te question allemande. Cela 
semble possible, à partir du projet 
du mouvement contestataire, qui sait 
surmonter, par 1a grâce de te soli- 
darité forgée derrière les barreaux, 
les traditionnels conflits nationalistes 
dans cette partie de l'Europe. tl faut 
aider à ce -que ce projet soit au 
point au moment oû s'opéra la 
relève au Kremlin. Ce sera un tour- 
nant Important 




Le Diamant est-il un bon placement? 

• Pourquoi rfrARGNE DIAMANT est-eDe si intéres- 
sante? 

• Peut-on investir facilement 10.000 Francs? 
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M. Jacques Binoche, maître as- 
sistant d'histoire à l'université 
d’Orléans, nous écrit : 

Georges Pompidou, nous dit 
André Fontaine (le Monde du 
22 novembre 1978), se méfiait dé 
l'Ostpolitlk de Willy Brandt et 
était hanté par la crainte d'un 
nouveau Rapallo. 

Pourtant recevant, le 6 Janvier 
1970, les journalistes. il déclare 
que ia France approuve ia poli- 
tique allemande à l'égaid de l'Est. 
Lfi 30 Janvier il ajoute : « Non 
seulement la France approuve, 
mais eue encourage, a An début 
de février il reçoit Brandt àPals. 
Le Monde des l" et 2 février 
1970 titre en première page : 
« Paris approuve pleinement la 
politique d'ouverture à l’Est. » 

Au mois de juillet, Pompidou 
renouvelle solennellement l'appui 
moral et politique de ia France. 
Après l’accord germano-russe du 
7 août 1970, le gouvernement 
français salue c cet événement 
qui se situe dans la ligne de la 
politique que le gouvernement 


c rainfes de Georges Pompidou 

SSndS nouvelle de la politique d’ouver- gouvernement et lui-même étaient 
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français n’a cessé de préconiser ». 
Le 8 août 1970 Pompidou déclare 
que : « La France se félicite de 
l’accord intervenu entre la RJ A. 
et IVJiSE., accord dont elle n’a 
cessé d’encourager les conclusions 
et qui constitue un apport impor- 
tant A rétablissement d’une véri- 
table sécurité en Europe. » 

Au cours de son voyage en Rus- 
sie, à l’automne 1970, Pompidou 
rejette l’Idée d’un pacte franco- 


ture A l’Est pouvant aboutir dnnq 
l’avenir à la neutralisation des 
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soviétique proposé par les Russes. 
La Frankfurter AUgememe Zei- 
tung du 15 octobre 1970 titre en 
gros : « Georges Pompidou, un 
grand Européen, le président 
fronçais a défendu à Moscou les 
intérêts allemands. » 

Lorsque Leonid Brejnev vient 
A Parle, fin octobre 1971, l'idée 
d’un pacte franco-soviétique est 
A nouveau évoquée et A nouveau 
rejetée par Parts, qui se refuse 
A reconnaître la RJJJL avant 
Bonn. 

A la fin de 197% tandis que, A 
Bonn, on laisse ent endre que le 
chancelier et certains de ses 
conseillers préparent une phase 


l’avenir à la neutralisation des 
deux Allemagne et A leur regrou- 
pement A l'Intérieur d’une confé- 
dération. Pompidou effectue un 
nouveau voyage en Russie. Son 
séjour A Zaslavl est considéré 
comme « positif » par la 
Süddeutsche Zeitung du 15 Jan- 
vier 1973. A en croire Michel 
Jobert ( Mémoires d’avenir), Pom- 
pidou était eédult par la bon- 
homie du chancelier. Les conver- 
sations franco-allemandes étaient 
a toujours excellentes », et s’il y 
eut une quelconque rivalité entre 
les deux hommes, cela tenai t A 
l’inégale répartition des louanges 
distribuées par la presse. 

A en croire WUly Bra nd t. 
(Beqeçnungen und Einsichten, 
Hoffmann und Campe), Pompidou 
n'a cessé de lui apporter son 
soutien actif. En janvier 1971, U 
lui déclarait que Bonn avait 
choisi le chemin du réalisme, et 
que l'Allemagne agissait parallè- 
lement A la France. Le 22 juin 
1873, il lui disait combien 


ceux qui avalent le mieux 


compris la nécessité de son 
Ostpolitik. 

Toujours selon Willy Brandt, 
les seules craintes dont lui fit 
part le président français 
n'étaient pas oelles de la France, 
mais... celles de la Russie vis-à-vis 
d'une éventuelle réunification de 
l'Allemagne. 

Reste les appréhensions que 
Pompidou aurait livrées dans des 
circonstances qui n’engageaient 


, 
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pas la politique de la France, 
versons-ies au dossier do person- 
nage, non à celui de la réalité 
germano-soviétique. 

TLa lettre de ta. Bloæbe put «n 
lumière le fréquent décalage entra 
les propos qu’au baume d'Etat tient 
en publie ou devant an interlocu- 
teur officiel et su pensée profonde, 
telle qu'l! loi arrive d’en fol» 
confidence à des journalistes. Je ne 
suis pas te- seul à avoir entendu 
Georges Pompidou exposer la timue 
do la manière que j’ai rapportée. 
— AJ J 
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£efflmêe 



EN CISJORDANIE 


EN IRAN 


Les Israéliens détruisent les maisons 
de deux Arabes accusés de terrorisme 

De notre correspondant 


Jérusalem . — Couvre-feu à 
j aube, deux villages boudés par 
l'armée, des familles -évacuées, &. i 
murs qui s’écroulent bous les 
coups de bulldozers-, La tension 
s’est encore accrue lundi en Cis- 
jordanie et les autorités Israé- 
liennes paraissent avoir une nou- 
velle fois co nfir mé ie durcisse- 
ment de leur attitude les 
territoires occupés. Après l'inter- 
diction de toute réunion politique, 
une série d'arrestations et plu- 
sieurs déclarations qui semblent 
restreindre la portée du projet 
d autonomie (le Monde des 1« et 
3-4 décembre). Israël a repris des 
méthodes de représailles aban- 
données depuis longtemps. L’ad- 
ministration militaire de Cisjor- 
danie a fait procéder lundi aux 
premières heures du jour, dans 
les vinages de Kafr-Kaiii, près 
de Napkrase. et Sllwad, près de 
Ramallah, à la destruction des 
maison s appartenant & deux 
hommes emprisonnés depuis plu- 
sieurs mois pour activités terro- 
ristes. 

te premier est accusé d’avoir 
commis il- y a un an un attentat 
à la bombe à Natanya. où deux 
israéliens avaient trouvé la mort, 
et d'avoir tué peu après un mem- 
bre de la police des frontières 
près de Naptouse. Le second est 
notamment accusé d'avoir assas- 
siné au début de l'année un 
homme d’affaires .de Ramallah, 
considéré comme un a coüdbora- 
teur avec Y occupant s. 

Ces opérations de répression, 
qui n’ont été reconnues qu’en 
début d'après-midi par l’adminis- 
tration militaire, ont causé une 
vive émotion en Cisjordanie. Les 
m aires et les conseillera muni cl - 


A fa suite d'un incident . 
à son ambassade du Caire 


LA BULGARIE RAPPELLE 
SON PERSONNE. DIPLOMATIQUE 
EN EGYPTE 

Le ministre bulgare des affaires 
étrangères, M. Peter Miadenov. a 
remis, lundi soir 4 décembre, une 
note & M. Kader, ambassadeur 
d’Egypte & Sofia, lui annonçant le 
rappel de l’ambassadeur bulgare 
en Egypte, ainsi que tout le per- 
sonnel diplomatique. 

En outre, l’ambassadeur égyp- 
tien et le personnel diplomatique 
en Bulgarie ont été prévenus qu’ils 
devront quitter le pays dans les 
trois jours. Selon l’agence bul- 
gare B.TA, cette décision fait 
suite & < Yinvasion organisée par 
la police et Vannée égyptienne » 
du siège de l’ambassade de Bulga- 
rie au Caire s en violation de tous 
les principes du droit Interna- 
tional a 

Lundi, la police égyptienne avait 
procédé & l'arrestation, sur Ins- 
tructions du président Sadate en 
personne; de plusieurs fonction- 
naires de l’ambassade de Bulgarie, 
accusés d'avoir wintem-A l’épouse 
et les deux filles d’un sous-secré- 
taire d'Etat égyptien. Celles-ci 
avaient refusé d’évacuer les lo- 
caux qu’elles occupent dans l’im- 
meuble dont l’ambassade de 
Bulgarie s’était récemment rendu 
acquéreur. Au cours de ce infime 
incident, des coups de feu avaient 
été tirés par une personne non 
identifiée. — M-F-PJ 


paux de plusieurs vdes du terri- 
toire ont adressé au président 
Carter des télégrammes de protes- 
tation pour lui demander d’inter- 
venir auprès du gouvernement 
ipaellen, afin que celui-ci cesse 
de recourir à. de telles méthodes. 
L inquiétude est d'autant plus 
grande dans la population pales- 
tinienne qull apparaît que d’au- 
tres destructions ont été envi- 
sagées. n était, semble-t-il, prévu 
de détruire Quatre autres habita- 

tioUS, trois le nriftmft y til ABB 

de Sllwad et tme à El-Blreh, dans 
ragglomératlon de Ramallah. 

Un malentendu surprenant 

Il est certain, d'autre part, que 
la destruction de la maison qui 
a été rasée à Sllwad aurait pu 
être évitée. H s’est produit a ce 
sujet un malentendu surprenant 
Dimanche soir, M* FeUda Langer, 
avocat israélien, était Intervenue 
auprès de la Cour suprême et avait 
obtenu un arrêt provisoire et 
suspensif; cette décision n'a été 
signifiée officiellement aux auto- 
rités militaires qu 'après les opé- 
rations de démolition. M® Langer 
avait demandé — avec succès — 
que la décision de l’armée soit sus- 
pendue jusqu’à ce que la Cour 
puisse tenir une audience pour 
examiner la plainte qu'elle dépo- 
sait Celle-ci est fondée, selon 
M. Langer, sur le fait que de 
pareilles opérations de repré- 
sailles représentent un c châti- 
ment collectif », ce qui constitue 
une infraction à la convention de 
Genève. Le Cour, pour expliquer 
l’incident, déclare que. confor- 
mément à la loi, U appartient à 
l'avocat de transmettre lui -même 
directement la notification aux 
autorités concernées. M* Langer 
précise qu’elle n’a pas pu Joindre 
à temps les responsables de l'ad- 
ministration militaire — qui 
étalent absents de leur domicile 
— en raison de l’heure tardive 
de la décision de la Cour. L’avo- 
cat ajoute que, dans ees circons- 
tances, les officiers qui ont com- 
mandé l’opération auraient dû 
être prévenus Indirectement et 
officieusement et que la démoli- 
tion aurait dû être différée, dans 
la mesure où la population du 
vinage a averti, lundi soir, les 
militaires qu’une démarche était 
es co u re. 

BS porte-parole de r adminis- 
tration militaire de Cisjordanie 
a déclaré qu’il y avait plus d*tm 
an que de semblables mesures de 
«dissuasion» n’avaient pas été 
prises. Encore s’agissait-il d’une 
exception. Car, depuis les pre- 
mières années de l'occupation, 
marquées par de langues séries 
de dynamitages, tant en Cisjor- 
danie que dans le territoire de 
Gaza (dans le seul village de Sll- 
wad, dix neuf maisons ont été 
détruites après la guerre de 1987), 
l'armée Israélienne avait presque 
cessé de recourir à ce genre de 
représailles. 

Le porte-parole a d'ailleurs pré- 
cisé que les événements de lundi 
ne signifiaient pas que les auto- 
rités aient décidé de reprendre à 
l'avenir ce type d'action, comme 
aux premiers temps de l'occupa- 
tion après la guerre de six jouis. 
Ces dernières années, l'armée 
avait eu plutôt recours à d’autres 
méthodes, telles que la fermeture 
administrative de on 

d’habitations. Ainsi, récemment 
à Béthanie, dans la banlieue de 
Jérusalem, la maison d’un habi- 
tant arrêté pour activités terro- 
ristes a été mise sous scellés. 

FRANCIS CORNU. 



Christian jambet-Guy Lardreau 
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GRASSET 


Les emeufes du « deuil chiite > 


(Suite de Ta première pagej 

Après s'être entretenus avec des 
membres du gouvernement, d'anciens 
ministres et les représentants de dif- 
férentes oppositions. Ils ont abouti 
à la même conclusion : tous les cou- 
rants politiques sont unanimes dans 
leur hostilité au chah, et le déblo- 
cage de la situation suppose son 
départ, sinon son abdication. Un 
des professeurs en a même informé 
personnellement l’Impératrice avant 
de regagner les Etats-Unis. Cette 
attitude commence d'ailleurs à être 
reflétée dans (a presse américaine. 

Enfin, les Américains cherche- 
raient é établir un contact avec l'aya- 
totlah Komelny, et Ils auraient de- 
mandé aux autorités Iraniennes de 
ménager les religieux et d'évtter 
toute « provocation - à leur égard. 
Une chaîne de télévision américaine 
vient de consacrer une émission fi 
l'ayatollah. 

De son côté, le gouvernement du 
général Azhari a fait plusieurs 
gestes : Il a rétabli deux fêtes reli- 
gieuses — la veille du mois ds 
Moharram et le quarantième Jour 
de TAchoura. il a, en autre, sup- 


U. Claude Chayet, directeur des 
conventions administratives et 
des affaires consulaires au Quai 
d'Orsay, s’est rendu, lundi 
4 décembre; auprès de l'ayatollah 
Khomeiny, pour lui rappeler « les 
obligations de réserve gui s’im- 
posent aux étrangers résidant sur 
le territoire français». 

Il y a quelques semaines, en 
réponse aux questions sur les 
activités politiques de l’ayatollah 
Khomeiny, qui était arrivé en 
France le 3 octobre, le Quai 
d’Orsay avait fait remarquer qull 
n'étalt pas un réfugié politique, 
et que, voyageant avec un passe- 
port Iranien régulier, fl pouvait 
résider en France trais mois sans 
visa. Le ministère des affaires 
étrangères avait ajouté que le 
gouvernement Iranien ne s'étalt 


primé la musique à la télévision pen- 
dant le deuil chiite et encouragé 
les hôtels at les restaurants à ne 
pas servir d'alcool et dB vin pen- 
dant cette période. 

Les derniers communiqués gou- 
vernementaux, loin de mettre en 
cause les autorités religieuses. 
Jettent l’entière responsabilité des 
heurts sanglants qui viennent de se 
produire sur le parti Toudeh (com- 
muniste). La manoeuvre a cependant 
paru assez grosse dans la mesure 
où le Toudeh n’a actuellement au- 
cune audience dans le pays. Le parti, 
et principalement sa puissante or- 
ganisation clandestine, ont été dé- 
mantelés en 1955. L'année suivante, 
leur chef le plus prestigieux, Khos- 
row Rousbeh, a été jugé at exécuté. 
Les dirigeants survivants s'étalent 
ensuite déconsidérés en s’installant 
en R.DA et ai pratiquant une poli- 
tique d'alignement Inconditionnel sur 
ru.R.S.S. Dans Iss semaines qui ont 
précédé le « vendredi noir » (6 sep- 
tembre), un certain nombre de mili- 
tants avalent décidé de constituer 
un «parti de l'Intérieur » en Iran 
même, malB lia admettent que la 
reconstitution de l'appareil et la 


pas plaint des activités du chef 
religieux. 

Cependant, le président de la 
République avait fait remarquer, 
au cours de sa conférence de 
presse du 21 novembre, qu'à plu- 
sieurs reprises D avait été indi- 
qué à l'ayatollah Khomeiny que 
k le sol de France n'était pas un 
territoire d'où on pouvait lancer 
des appels à la violence ». Etant 
donné le caractère des dernières 
déclarations de l'ayatollah Kho- 
meiny, les autorités françaises 
ont tenu à lui rappeler avec une 
certaine solennité cette position. 
Il ne semble pas que le gouver- 
nement de Téhéran ait demandé 
à Paris d’imposer le silence à 
l'ayatollah ; sur ce dernier point 
on se refuse à toute déclaration 
au Quai d’Orsay. 


mise sur pied d'une organisation 
sérieuse peuvent exiger plusieurs 
années, 

Ûuol qu’il en soit, l'éventuel départ 
du chah n'aurait lieu que sous cer- 
taines conditions et après qu’auront 
été abattues les cartes encore dispo- 
nibles. A la suite de contacts pris 
par M. Ardechlr Zahedl, ambassa- 
deur aux Etats-Unis, les personna- 
lités servant de trait d'union entre 
ta cour et r opposition modérée ont 
commencé è faire état d'une liste ds 
quatre-vingts hommes politiques, dont 
beaucoup ne se sont pas compro- 
mis avec le régime, susceptibles de 
constituer un « gouvernement de 
transition ». 

Un « cabinet 
de transition » ? 

On précisa maintenant que fa liste 
d’un cabinet cMl comprenant des 
membres dB dhrare courants de 
l’opposition est prêts et qu'elle sera 
rendus publique après la fête de 
l'Achoura, qui marque la fin du 
grand deuil, è condition évidemment 
que le régime ait réussi è passer le 
cap de cette période difficile. Ce 
cabinet ssrait présidé, soit par 
M. Ail Amlnl. ancien premier minis- 
tre, soit par M. Entezam, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, soit 
encore par M. Qholam Hussein Sa- 
diki. professeur de sociologie & la 
retraite, et ancien ministre de Mos- 
sadegh. 

Le chah pourrait ensuite faire une 
déclaration annonçant qu’il se ren- 
drait & l'étranger et qu’il ne revien- 
drait que si la population le lui 
demandait. Une telle solution évite- 
rait Iss Inconvénients d'une abdica- 
tion et l'instauration d’une régence 
dans la mesure ob les religieux ne 
veulent pas de l’impératrice comme 
régente et que Tannée n'accepte pas 
qu'elle puisse être son commandant 
en chef. Maie ce scénario est, bien 
évidemment, entouré d'incertitudes. 

En attendant, le général Azhari 
multiplie les déclarations de bonne 
volonté et affirme sa détermination 
de combattre la corruption, il compte 


sur la lassitude de la population, en 
particulier des commerçants et de 
la petite bourgeoisie, devant la 
paralysie des affaires, la fermeture 
des écoles et les déprédations cau- 
sées par les émeutes. Il espère aussi 
que, & la longue, (a masse se déta- 
chera de l'ayatollah. Sans oser s’en 
prendre ouvertement è lui, les auto- 
rités alimentent «n sous-main une 
campagne de dénigrement en souli- 
gnant que le chef religieux a mis le 
pays fi feu et fi sang et qu’H de- 
meure è l'abri dans son exil parisien. 

Jusqu'à présent, l’action du gou- 
vernement ne semble pas avoir eu 
l’effet escomptée Lbs manifestations 
de rue ee poursuivent malgré la* 
présence de l'armée et le couvre- 
feu. Tous les soirs, fi partir de 
21 heures, une Immense clameur 
s'élève de la capitale et des autres 
villes : » Allah Akbarl » iDIeu est 
grand D, se mêlent au « A bas la 
chah I « 

Des incidents se sont produits en 
différents points de la capitale, par- 
ticulièrement au Bazar, où l'année a 
chargé un groupe de manifestants. 
Les ruelles, habituellement al ani- 
mées, y sont presque désertes. 
Au-dessus des rideaux baissés des 
magasina flotte le drapeau noir de 
l’imam Hussein. Pour la première 
fois, les commerçants ont arboré 
également des drapeaux rouges, 
« couleur du sang des martyrs », 
sur lesquels sont brodées des ins- 
criptions religieuses. 

Des jeûnas gens inscrivent sur les 
murs les slogans qui seront scandés 
dans la Journée et le soir : « NI 
chars, ni canons, ni mitrailleuses 
ne nous empêcheront de taira ce que 
nous roulons - ; « Hussein, nous 
suivons ta vole perce que nous 
sommes /as victimes des Yaz/tf cf au- 
jourd'hui m (Yazld est la calife qui 
tua l'imam Hussein, vénéré par les 
chiites). D'autres distribuent aver- 
tissements et tracts, tandis que, dans 
les cours des caravansérails, de 
petits groupes lisent les demlere 
appels de l'ayatollah KhomeTny, qu'lis 
distribuent ensuite en ville. 

PAUL BALTA. 


Le gouvernement français rappelle à l'ayatollah 
Khomeiny les «obligations de réserve» 


AFRIQUE 


Les mystères d’Alger 

Dans no bref communiqué, les autorités algériennes ont 
annoncé, lundi soir 4 décembre, que l’état de santé dn président 
Boumediène était « stationnaire » et que « le traitement se pour- 
suivait ». Un nouvel appareil français est arrivé dimanche à 
Alger. D s’agit d’on « détecteur de bulles sanguines » envoyé 
par la firme marseillaise SODELEC. Cet équipement, utilisé 
notamment par les plongeurs sous-marins, permet de contrôler 
le flux sanguin à la sortie du cœur. Les médecins qui soignent 
le chef de l'Etat veulent ainsi se prémunir contre tout risque 
d’embolie gazeuse (lire nos informations page 42). 

niste révolutionnaire qui assure : 


L'état de santé du président 
Houarl Boumediène appâtait suf- 
fisamment grave & la plupart des 
commentateurs de la presse heb- 
domadaire pour qu'ils dressent 
un premier bilan de l’action de 
celui qui, depuis treize ans, pré- 
side aux destinées de l’ Algérie. 
A côté d’ appréciations contradic- 
toires portées sur la politique 
menée par le successeur de M. Ben 
Bella, la question de la succession 
est largement posée. 

Sous le titre «Une succession 
difficiles, Gilles Varange, dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
liste, assure : s Quel que soit le 
successeur, ü lui faudra faire face 
à toute une série de périls qui 
risquent fort de V engloutir s’il 
n’y prend garde. H lui faudra 
compter avant tout sur la tradi- 
tionnelle rivalité entre les diffé- 
rentes régions militaires que seul 
Boumediène avait pu calmer en 
couvrant tout le inonde de privi- 
lèges exorbitants. Il lui faudra 
sans doute faire face aussi, et 
rapidement, à une nouvelle flam- 
bée de revendications autono- 
mistes de la puissante minorité 
kabyle. Dans le même temps, ü 
devra se garder d'oublier 
qu’ Ahmed Ben Beüa, toujours 
emprisonné, conserve de nom- 
breux partisans jusqu’au sein de 
Tannée et du parti unique. 
L'heure de la revanche pourrait 
bien sonner pour lui. Enfin, le 
successeur de Boumediène devra 
mener à bien la réconciliation 
avec la France, faute de quoi 
l’Algérie basculera chaque jour 
davantage dans le camp du pur 
fanatisme islamique.» 

LE NOUVEL ECONOMISTE 
Indique : « La nouvelle équipe 
devra se saisir de deux dossier s 
explosifs : la place à faire aux 
capitaux privés nationaux et 
étrangers dans l’économie algé- 
rienne. et le soutien au Polisario. 
De quoi soumettre à rude épreuve 
la cohésion d’une équipe désor- 
mais privée de patron. » 

Citant le ministre des affaires 
étrangères, M. Abdelazlz Boute- 
flika, et le colonel Mohamed Salah 
Tahiaoul comme successeurs pos- 
sibles, Claude Est 1er, dans 
VUNITE, hebdomadaire du parti 
socialiste, s'interroge ; « L’un ou 
l’autre sera-t-il capable de s'im- 
poser comme avait réussi à le 
faire Boumediène, aussi contes- 
table qu’ait été la façon dont û 
s’empara du pouvoir? La diffi- 
culté sera-t-elle résolue par la 


mise en place, au moins pour un 
temps, d'une direction collégiale ? 
C’est une question. Une autre est 
celle de savoir si les successeurs 
de Boumediène sauront tendre la 
main à ceux qui ont été ces der- 
nières années rejetés. Dis cette 
semaine, de Paris, où il s sont 
exilés. Alt Ahmed, un autre 
« chef historique » d’une part, et, 
d'autre part, des amis de Ben 
Bella. comme Mohamed Harbi et 
Boane Zaouhane , ont lancé des 
appels en ce sens. » 

Four Claude Bourdet, dans 
BEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE 
CBRBTIEN, « ce qu’H faudrait. 
c'est que le nouveau leader de 
l'Algérie maintienne tout ce que 
la politique de Boumediène avait 
de positif, en éliminant son côté 
personnel et étroit. Cela ne doit 
pas être si difficile; un Etat 
soutenu par le peuple pourrait 
réduire le rôle de la police & sa 
plue simple expression. Un Etat 
socialiste à base large pourrait et 
devrait supprimer pots-de-vm et 
concussion et faire rendre gorge 
aux grands profiteurs. Un régime 
approuvé par un grand congrès, 
loyalement organisé, n’aurait plus 
aucun besoin de maintenir Ben 
Beüa interné, et Ben Kheda en 
résidence surveillée. Nous som- 
mes beaucoup, parmi les amis de 
l’Algérie, à nous inquiéter, en par- 
ticulier, du sort de Ben Beüa au 
cours de cette période; qu'ü ait 
ou non un rôle à jouer de nou- 
veau un jour en Algérie est se- 
condaire. » 

DEMOCRA TIE MODERNE, or- 
gane du CJ)JB^ écrit : « Reste à 
se demander — mais la question 
parait toujours hors de saison à 
Alger — si des élections réelle- 
ment libres ne seraient pas le seul 
moyen de faire contrepoids à Ja 
classe bureaucratique dirigeante, 
d’humaniser le développement du 
pays et. finalement, d’éviter 
l’échec du c modèle algérien ». 

Ce « modèle algérien » est 
largement évoqué dans L’ETIN- 
CELLE, hebdomadaire commu- 


« Les affrontements internes à la 
bourgeoisie dominent le devant 
de la scène politique en Algérie, 
ceci en dépit d’un mécontente- 
ment populaire de plus en plus 
manifeste. Mais l’idéologie natio- 
naliste reste encore un élément 
puissant qui entrave la prise de 
conscience par la classe ouvrière 
at la paysannerie pauvre de ses 
intérêts propres. » 

Pour André Frys, dans LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, s r Algérie 
d’aujourd’hui [est] un pays où 
les contradictions sociales se sont 
accentuées». Il ajoute : « Une 
bourgeoisie avide d’argent re- 
cherche un mode de vie s à V euro- 
péenne» et dispose de revenus 
élevés, de belles voitures, de pro- 
priétés et de belles vülas. L’écra- 
sante majorité de la population, 
du pauvre fellah au chômeur des 
bidonvilles urbains ou à Tournier 
continue à vivre dans la pauvreté, 
la misère. Et cela n’en rend l’éta- 
lage du luxe des « nouveaux 
riches » que plus choquant, de 
même que la dictature militaire 
qui les protégé.» 

Dans FRANCE NOUVELLE. 
hebdomadaire central du parti 
communiste, Jacques Varia consi- 
dère : «La pensée politique de 
Bouari Boumediène et les options 
qui en ont découlé sont, certes, 
d’abord du ressort du peuple algé- 
rien. On peut les approuver sans 
réserves, vouloir les nuancer, en 
désapprouver certaines, votre les 
combattre, mais ce qu’ü n'est 
pas possible de contester, c’est la 
générosité politique et humaine 
de la démarche qu'elles sous- 
tendaient, V ampleur des résultats 
obtenus. » 

Jean -Philippe Candrun estime 
dans LA VIE. hebdomadaire 
chrétien d’actualité, que le chef 
de l'Etat algérien a «en partie» 
réussi, mais qu’il n'est « sûrement 
pas» aimé. En revanche, il re- 
lève : « Tous ou presque le res- 
pectent. Après un horrible conflit, 
ü a su éviter le bain de sang 


entre les différentes factions et 
régions rivales. Au nom de la 
raison d’Etat, et en s’appuyant 
sur une police redoutable et re- 
doutée ü a stoppé l’anarchie qui 
pointait et bloqué an moins 
deux putsches militaires qui au- 
raient débouché probablement 
sur l’aventure. A travers la per- 
sonne fière de Bouari Boume- 
diène, tous les Algériens sentent 
bien que c’est Y Algérie qui est 
aujourd’hui unanimement res- 
pectée dans le monde entier.» 

« CDmbién durera l’éventuel le 
direction collégiale? se demande 
J.-P. Angetelii dans RIVAROL. 
H explique : c Elle pourrait bien 
éclater un jour ou l’autre et, dans 
ce cas, la « mosaïque » qu'est Y Al- 
gérie connaîtra des convulsions à 
la libanaise ou à l'iranienne. Sans 
oublier qu’une fuite en avant peut 
se révéler tentante sur le plan 
extérieur ( contre le Maroc ou la 
Mauritanie) pour réaliser l'union 
sacrée Intérieure.» 

Après avoir affirmé dans Le 
NOUVEL OBSERVATEUR que 
« les populations de ce gigantesque 
pays sont si diverses que seule 
une forte autorité peut s'imposer 
à tous », Guy Sitban note : « Tou- 
jours tentée par l’insoumission, 
cette nation composite s'est géné- 
ralement tournée vers les chefs 
les plus impérieux et les moins 
conservateurs. Jadis , elle a pré- 
féré Messali Hadj d Ferhat Aobas, 
puis le F LU. d Messali, puis Ben 
Bella d Ben Khedda— Boume- 
diène a bien cherché, un moment, 
d ralentir le cours des choses. Il 
n'a pu faire autrement que de 
revenir au bouleversement inin- 
terrompu, avec la révolution 
agraire, la gestion socialiste des 
entreprises et l’affaire du Sahara. 
Qui s'arrête de bouger, en Algérie, 
tombe instantanément. En lais- 
sant agir selon leur plaisir les 
tmvaaieuTs émigrés, les enfants 
de Belcourt et de Bab-El-Oued, 
les bandes de la Casbah, on 
obtiendrait un mélange joyeux et 
sûrement heureux, mais pas un 
Etat hégémonique.» 

Dans DEMAIN L’AFRIQUE, 
désormais bimensuel, B&chlr Rez- 
zoug trace un tableau nuancé de 
l’œuvre accomplie par Bouari 
Boumediène : « L’élan imprimé 
au pays depuis Yfndépendance n’a 
pu, en si peu de temps, briser 
tes les pesanteurs sociologi- 
ques et psychologiques. Et le tout 
est de savoir si la révolution a 
désormais atteint son point de 
non-retour et aussi quélle révo- 
lution. » — A. Ch. 
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festival de la hi-fi 



notre sélection: 

nouvelle Ditton, médium à dôme 


Ditton 551 

système bass-réflex, 3 voies, nouveau médium â dôme 
et correction des médiums et des aigus 
puissance maximale 140 W. 2100 F. 

Ditton 442 

Enceinte close, 3 voies, nouveau médium à dôme 
Puissance maximale 120 W. 1780 F. 
Disponible en 3 types de bois, noyer, orme naturel ou 

frêne teinté noir. 

Disponible en 3 types de bois, noyer, orme naturel ou 

frêne teinté noir. 

DITTON 




(Galeries Lafayette) ; 

Jusqu’au 30 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine. 
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PROCHE-ORIENT 

Réveil de l’intégrisme musulman ? 


( Suite de la première page-) 

Les faits dont 11 s’agit sont 
différents. Mais 11 est bien vrai 
qu’lis se rattachent à des ten- 
dances communes et à des fac- 
teurs communs. 

Ce qui les rapproche pour les 
Européens, c’est l’appel commun 
à la tradition religieuse, là où, 
selon leurs conceptions, elles n’ont 
rien à faire. C’est ce qui suggère 
à beaucoup l’étiquette d’intégrisme 
empruntée à fhistoLre récente du 
catholicisme. Elle est relativement 
juste s’il s’agit, comme chez les 
intégristes catholiques, de l’aspi- 
ration à résoudre au moyen de 
la religion tous les problèmes so- 
ciaux et politiques et, simultané- 
ment. de restaurer l’Intégralité de 
la croyance aux dogmes et aux 
rites. 

Cet appel est plausible dans la 
« Demeure de l’Islam > (dàr al - 
Islâm) parce que les sociétés 
musulmanes sont restées, dans 
leurs profondeurs sociales, des 
sociétés du type qualifié bien 
trop sommairement (mais ce n’est 
pas ld la place d’une analyse 
plus fine! de traditionnel. Cela 
signifie, entre autres, que la Loi 
religieuse reste la référence su- 
prême aux yeux des masses po- 
pulaires, même si, en pratique, 
on la néglige ou on la tourne. 
Les conduites qui ont une autre 
origine sont, elles-mêmes, sacra- 
lisées en les rattachant secon- 
dairement, artificiellement, à cette 
LoL Le poids de la contrainte 
sociale qui Impose la conformité 
et sanctionne les déviants est 
resté fort lourd. 

Dès le départ, fl y a eu une 
certaine divergence avec les so- 
ciétés traditionnelles chrétiennes. 
Le christianisme, au début petite 
secte isolée au sein d’un vaste et 


puissant empire, a progressive- 
ment réussi à devenir dans cet 
empire une force qu’il fallait 
prendre en considération, puis à 
se faire adopter par lui comme 
idéologie d'Etat. Mais n a dû 
toujours coexister avec l’Etat, 
avec des structures juridiques, 
sociales, culturelles qui, nul n’en 
doutait, venaient d’ailleurs. 

En regard, l’Islam n’a jamais 
cessé d’être, en un sens, « Inté- 
griste ». Né dans une société où 
chaque groupement élémentaire, 
chaque tribu avait des Fonctions 
politiques, formait un micro-Etat, 
U a fallu, à l’origine même, qne 
la communauté des fidèles, pour 
subsister, puis pour s’étendre, 
assume, elle aussi, de telles fonc- 
tions. Dieu lui-même, dans le 
Coran, lui donna quelques normes 
d’organisation sociale à défaut 
d’un code quelque peu complet. 

Ces normes se complétèrent par 
de multiples traditions d’origines 
très variées, empruntées aux di- 
vers nations et peuples que les 
musulmans conquirent. Mais (eû- 
tes furent sacralisées par ratta- 
chement, médiat ou immédiat, à 
la Parole de Dieu, en vertu du 
principe originel que la Loi de 
l'Islam avait vocation à structurer 
l’Intégralité du champ sociaL On 
n’a pour ainsi dire jamais attri- 
bué à Jésus un droit d’auteur ou 
même une simple caution pour 
les règles du droit romain ou les 
lois germaniques, les normes de 
la vendetta écossaise ou corse, la 
pensée économique ou philosophi- 
que d’Aristote. On a au contraire 
attribué des responsabilités de 
cc genre au Prophète d’Allah, par 
la grâce de l'immense corpus du 
hadith. de la Tradition, plus ou 
moins codifié au troisième siècle 
de l'hégire (neuvième siècle de 
J.-CJ. 


La référence primordiale 


L’évolution n’a fait qu'accen- 
tuer cette divergence structurelle 
de départ Certes, quelle que fût 
l'extension de son domaine, la 
religion est restée longtemps la 
référence Idéologique primor- 
diale, objet d’une fidélité massive, 
aussi bien dans la chrétienté que 
dans le monde musulman. Cette 
fidélité a bien subi une érosion 
profonde dès le Moyen Age, dans 
les deux cas, par le fait de la 
multiplicité des schismes et des 
tendances corrélatives à contester 
les cadres religieux, les hommes 
de religion liés au pouvoir, en 
allant parfois Jusqu'à franchir les 
limites de la religion hégémo- 
nique. Seulement, cette évolution, 
qui s'est continuée et accentuée 
en pays chrétien, a été stoppée 
en Islam . au onzième siècle par 
la vigoureuse réaction sunnite, 
dont le succès a été favorisé par 
révolution interne des sociétés 
felamlques comme par les muta- 
tions de leur situation vis-à-vis 
de l'extérieur. 

La fidélité est donc restée mas- 
sive. Le monopole tranquille de 
la vérité ne favorise pas le doute. 
Depuis longtemps, dans le monde 
s unni te, les quelques schismes 
subsistants et -tolérés sont deve- 
nus, comme les autres religions 
monothéistes, des communautés 
fermées **ns volonté de prosély- 
tisme, tolérables donc à l'état de 
minorités comme des sortes de 
castes étrangères établies. La 
chlltlsatlon de l'Iran au dix-sep- 
tième siècle stabilisait l'hérésie 
principale en loi donnant une 
base d’Etat, la dominance dans 
son domaine propre. Comme dans 
l’Europe de la même époque, le 
principe eu jus regio, ejus religio 
assurait l’ordre. 

Aimai , l'fslam n’a pas connu 
depuis longtemps cette contesta- 
tion des institutions « ecclésia- 
les s, des dogmes et des rites qui 
n’a fait que s'accentuer et 
s'approfondir en Europe. Les 
masses n'ont pas été atteints 
profondément. Jusqu’à l'Irrellglon 
affirmée, par le désenchantement 
du monde que propageait l'indus- 
trialisation. Ici, on n’a pas vu 
Dieu mourir après l’agonie des 
anges et des démons, après l’In- 


crédulité généralisée en face des 
miracles, y compris ceux, sans 
cesse renouvelés, du rituel ordi- 
naire. Le moralisme piétiste, 
attribuant les malheurs des temps 
et les méfaits du pouvoir à l’In- 
crédulité des dirigeante et au 
relâchement conséquent de leur 
vie privée, n’a pas cédé générale- 
ment devant cette Incroyance 
généralisée ni devant une exten- 
sion de l’Idéologie de la liberté des 
mœurs atteignant les couches les 
plus profondes de la société. 

Au contraire, la fidélité a tou- 
jours été confortée par une vieille 
hantise spécifique, la crainte 
constante d’on glissement massif 
vers une religion concurrente, 
présente à l’intérieur même des 
sociétés musulmanes et en même 
temps disposant d’un appui déci- 
sif à l’étranger. Les chrétiens, 
assurés d’un monopole idéologi- 
que dans leur univers (à l’excep- 
tion de l’infime minorité juive, 
sans appui extérieur, qui risquait 
peu d’exercer une contagion spi- 
rituelle), ont rarement craint la 
conjonction de l’infidélité armée 
du dehors avec ses complices du 
dedans. Cette crainte, déjà pré- 
sente en Islam au Moyen Age, 
renforcée par les croisades et 
l’Invasion mongole, n’a pu que se 
renforcer devant les agressions 
de plus en plus fortes des impê- 
r i al I s m e a européens au dix- 
neuvième et au vingtième siècle. 
Elle a atteint des paroxysmes que 
peuvent seulement rappeler la 
paranoïa catholique du dix- 
neuvième siècle devant la montée 
de l’irréligion, qu’on supposait 
inspirée par la coalition judéo- 
protestanto-maçonique, agent de 
Satan, et l’analogue hantise du 
monde cnramiintetj» 

Comme ailleurs, la foi universa- 
liste, les identifications natio- 
nales particulières de la commu- 
nauté des croyants (en Algérie 
coloniale, comme en Pologne on 
en Irlande), l’identification 
supra-nationale en tant que 
musu lm a n s, se sont renforcées 
l’une l’autre avec des accen- 
tuations variées qui assuraient la 
permanence de la fidélité géné- 
rale. 


S’il y a apparence de recru- 
descence de l’intégrisme actuelle- 
ment, c’est que nous sortons — 

provisoirement peut-être — d’une 
époque et d’une situation où la 
confirmation d’attitudes, sommai- 
rement décrite ci-dessus, s’était 
trouvée en partie occultée. 

Pendant toute une périod e, qui 
débute au milieu du XiX* siècle, 
les élites du monde musulman 
ont été séduites par de nou- 
velles idéologies. D’abord, le natio- 
nalisme laïque tel qu’il s’ét&lt 
défini en Europe à la suite d'une 
longue évolution et qui répondait 
au mieux aux exigences idéolo- 
giques imposées par la situation 
de ces régions. Plus tard, il se 
matins pins ou moins, d’idéaux 
de type socialiste, et le socialisme, 
sous sa forme universaliste; émer- 
gea Tnftmp en certains points. 

Ces élites réussirent à cana- 
liser les sentiments et les aspi- 
rations des masses derrière ces 
idéologies, à en faire le support 
de mouvements mobilisateurs. Il 
faut prendre garde cependant 
que ces masses réinterprétalent 
souvent à leur manière ces idées. 
Il se trouvait que la domination 
étrangère était celle des infidèles, 
que les exploiteurs étalent des 
infidèles ou des compatriotes à 
la solde des infidèles. On ne pou- 
vait pas ne pas le remarquer 
ces couches sociales pro- 
fondes où rien n’avalt ébranlé la 
fidélité de l’Islam. Les dirigeants 
expérimentés et perspicaces ne 
pouvaient dédaigner d’ajouter 
cette motivation singulièrement 
efficace aux facteurs strictement 
nationaux et sociaux de mobili- 
sation. 

Pourtant, les masses, Inondées 
de propagande, étaient peu à peu 
conditionnées à formuler les mots 
d’ordre sous les formes adoptées 
par les nouvelles vagues moder- 
nes. Des membres des couches 
populaires, et encore bien plus des 
classes moyennes, étalent d’ail- 
leurs touchés réellement par ces 
Idées. Là où des minorités reli- 
gieuses existaient, dans l’Orient 
arabe, la lutte nationale et sociale 
était souvent menée en commun 
par les musulmans, les chrétiens et 
même (Jusqu’à une époque assez 
récente) les Juifs; En Turquie; un 
chef national prestigieux, qui ne 
cachait guère son Irréligion fon- 
cière, pouvait entraîner de larges 
masses et se p er met tr e des mesu- 
res d’un laïcisme militant. En 
Iran, certains éléments, en dehors 
même de l'élite, pouvaient être 
séduits par un nationalisme qui 
célébrait les gloires de l’Iran 
zoroastrlen et assimilait l’Islami- 
sation à une rétrogradation cultu- 
relle et nationale provoquée par 
des conquérants arabes barbares 
(et de plus sunnites !). Au Magh- 
reb, les émigrés prolétarisés en 
France subissaient en grand 
nombre l’influence d’un climat 
social liant l’esprit revendicatif 
à 1 Indifférentisme religieux (pour 
le moins). 

Aucune de ces tendances n’est 
oubliée. Mais elles ont perdu une 
partie de ce potentiel d’exaltation 
enthousiaste que leur donnait la 
suprématie et reléguait la religion 
au rang d’adjuvant idéologique et 
de morale quotidienne qui ten- 
dait à déconsidérer les pratiques 
et les dogmes manifestant quel- 
que désaccord avec les Idéologies 
modernes et l’idéologie de la 
modernisation. 

MAXIME RODINSON. 

Prochain article : 

LA POLITIQUE 
SELON LE CORAN 


Une période d’occultation partielle 


L’industrialisation, la moderni- 
sation limitée, ont eu pour effet 
de pousser des couches restreintes 
de la société au scepticisme, au 
libéralisme religieux, à la liberté 
des moeurs, sous l’égide théorique 
d’un Islam rélnteiprété rfanc ce 
sens, d’un vague déisme ou 
de l'athéisme. Mais la conversion 
de ces couches à ces tendances 
occidentalisantes a renforcé nhp; 
des masses bien plus nombreuses 
l’attachement à l’islam ^ 
version la plus rigidement tradi- 
tionnelle. Lès masses pauvres, à 
la limite de la famine ou d’une 
survie misérable, englobent, dana 
leur réprobation, dans leur répul- 
sion, les privilèges de la fortune 
et du pouvoir, leurs attaches exté- 
rieures. leurs mœurs libertines, 
leur mépris des Interdits musul- 


mans, dont les plus visibles 
manifestations sont la consomma- 
tion d’alcool, la familiarité des 
deux sexes, les Jeux de hasard. 
Pour elles, comme l'exprimait si 
bien Robespierre, l’athéisme est 
aristocratique : et déjà ce sub- 
athéisme que décèle la moindre 
Infidélité aux croyances et aux 
mœurs orthodoxes. Ce ne sont pas, 
comme ici autrefois, quelques 
curés attardés et quelques vieilles 
dévotes qui vilipendent les jupes 
courtes et les baisers à l'écran. 
Mais les foules en colère s’atta- 
quent indistinctement aux bouti- 
ques de commerce de luxe; m» 
hôtels où se consomment les stu- 
pres et les ivrogneries des riches 
et des étrangers et (parfois) aux 
lieux de culte hérétiques ou non 
musulmans. 



Tafrique 


NOUVEAU FORMAT 
NOUVELLE FORMULE 
UNE SEMAINE SUR DEUX 


_EN VENTE 7 F CHEZ TOUS 
LuS MARCHANDS DE JOURNAUX 
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ASIE 


J-E DEBAT POLITIQUE EN CHINE 


Le compromis intervenu entre les tendances comporte la réhabilitation 

de plusieurs dizaines de personnalités 


PHÜft. La crise politique 
parait pratiquement denouée à 
Peton, du moins pour on tom ns 
La campagne de daHbaos n’est 
beaucoup calmée, tant en ce qui 
concerne le nombre des affiches 
que les thèmes abordés, et la 
place Tien-An-Men a retrouvé 
son _ calme. Dbe autre campagne 
se développe, en revanche, rianq 
la population, & partir des propos 
tenus par les vice-présidents 
Teng Hsiao-ping et Ll-Hslen-nien 
devant leurs visiteurs japonais, 
américains et thaïlandais (.le 
Monde, du 2 décembre). 

Apparemment établis sur la 
base du Verbatim chinois des 
conversations, les comptes rendus 
sont présentés sous forme de 
« pointe » destinés A l'étude et 
a la discussion. M. Teng Esiao- 
plng précise qu’il ne s’exprime 
pas seulement en. son nom per- 
sonnel et que ses propos reflètent 
les vues des instances supérieures 
du régime dans leur ensemble 
Tout rentre donc dans l’ordre 
puisque la direction collective 
parle d’une seule voix. Le som- 
maire du numéro de décembre 
de la revue théorique du parti, 
le Drapeau rouge. vient d’ailleurs 
d'être .publié. Cette revue avait 
été critiquée pour son silence 
dans le débat sur « le critère de 
la vérité » (autrement dit sur la 
valeur de la pensée de Mao Tae- 
toung). Elle annonce ce mois-ci 
un article de M. Jen Chung-yi, 
premier secrétaire du parti dans 
le Llaonmg, qui avait été l’un des 
premiers & s'exprimer publique- 
ment sur ce thème dés le mois 
de septembre. 

Parall è lement, dàwa i& version 
de ses propos qui est en ce 
moment livrée A l'étude des popu- 
lations, U. Teng Hsiao-ping laisse 
entendre qu’il est encore trop tôt 
pour dresser un bilan de la révo- 
lution culturelle et que ce pro- 
blème pourrait bien n’être traité 
que par les générations A venir. 


tique du salami » ; qui permet 
d’entamer tranche par tranche les 
positions de l’adversaire 
Que la crise ait été grave res- 
sort. d'autre part de textes appa- 
rus dans tes derniers Jours de la 
campagne et qui jettent une 
étrange lumière sur les débats 


De notre correspondant 

# 

On commence donc & discerner les 
contours du compromis qui a pu 
Intervenir _ et qui comporte la 
réhabilitation de plusieurs dizai- 
nes de personnalités- Parmi ces 

œniières, deux hauts dirigeants Intérieurs de la direction. L’un 
aes années 50. qui avaient été des d&zibaoe les plus intéressants 
condamnes comme « rtuéguts s 
pendant la révolution culturelle, 
ont déjà fait leur- réapparition 
samedi. Ce sont MM. Po i-po, 
ancien membre du bureau politi- 
que, et ministre des finances, et 
Yang Shang-kun, qui fut l’un des 
plus proches collaborateurs de 
M. Teng Hsiao-ping au secréta- 
riat du F.C.C. 

Le caractère provisoire de ce 
compromis est cependant déjà 
mis en évidence par un éditorial 
étonnamment clair du journal de 
la Ligue de la Jeunesse, qui avait 
pris des positions très avancées 
ces derniers temps. 

Le journal observe que « la sta- 
bilité et Z'untié » sont d'autant 
plus nécessaires qu’elles condi- 
tionnent le développement des 
échanges avec l'étranger. H ajoute 
toutefois que la solution de cer- 
tains problèmes « exige un long 
processus au cours duquel les 
conditions nécessaires sont ■ pré- 
parées l'une après l'autre». Et 
encore : « En ce qici concerne cer- 
tains problèmes d'importance ma- 
jeure, on doit attendre que les 
conditions soient mûres pour les 
résoudre. » L'éditorial invite la 
Jeunesse A n'agir que « dans le 


Les réflexions de Charles Bettelheim 


A cet égard reproduit des extraits 
d'un discours prononcé le 3 oc- 
tobre par l'un des adjoints du 
vice-président Wang Tung-hslng 
au « département général » du 
comité central M. Chang Yao- 
tzé. Trois points principaux en 
ressortent : 

— Le président Hua Kuo-feng 
lui-mème n'aurait pas jugé néces- 
saire de rouvrir le dossier des 
manifestations du 5 avril 107B sur 
la place Tien-An-Men. ce qui a 
néanmoins été fait, avec une 
publicité considérable au cours 
des dernières semaines ; 

— Des désaccords s'étaient ma- 
nifestés au sein de la direction 
à propos de l'opportunité du débat 
sur « le critère de la vérité » ; 

— Certaines personnes « ne sont 
pas seulement hostiles au prési- 
dent Mao » mais même au pré- 
sident Hua « et tentent de 
contraindre les comités provin- 
ciaux du parti à prendre posi- 
tion ». 

Si les propos cités par ce dazl- 
bao sont authentiques — et les 
précisions qui les accompagnent 
nlncltent pas A en douter — lis 
sont révélateurs de tensions assez 
graves pour que certains des 


cadre de la stratégie définie par adversaires n'aient pas reculé de- 


le comité central » et à s avoir les 
pieds sur terre». On ne saurait 
mieux dire, A - l'avance, que les 
'décisions attendues A l’Issue du 
prochain plénum du comité cen- 
tral ne. représenteront qu’une 
étape et ne sauraient être inter- 
prétées comme définissant des 
orientations définies. -En termes 
familiers cela s'appelle «la i de- 


vant des moyens aussi Inhabituels 
que. le recours A des manifesta- 
tions publiques pour appuyer leur 
point de vue. 

Qu'ils aient obtenu gain de 
cause sur certains points, comme 
a la révision du verdict » sur l'af- 
faire de Tien An-Men. ne signifie 
pas quUs soient satisfaits et re- 
noncent A aller plus loin. — A. J. 


(Suite de la première page.) 

Qui a suivi le évènements de 
Chine depuis deux ans est assez au 
couramt de tout cela, et le mérite 
de Charles Bette Ihslm est d’avoir 
rassemblé une série d'éléments 
épars ou apparus progressivement 
pour caractériser une ligne, poli- 
tique qu'H considère comme clai- 
rement a révisionniste » et fina- 
lement souvent proche de celle 
suivie en U-R.S.S. D’où son ex- 
pression de 8 bond en arrière » 
pour qualifier une orientation qui 
tourne le dos aux innovations 
apportées par la révolution cul- 
turelle. 

Plus originale est une analyse 
critique, non seulement sur le 

plan théorique marxiste, mais 
ausi sur celui de l’efficacité, des 
politiques actuellement à l'hon- 
neur en Chine. B est tonique de 
voir Charles Bettelheim prendre 
le contre-pied d’un courant de 
pensée largement répandu en 
Occident et qui se satisfait 
bruyamment de voir les Chinois 
enfin assagis se tourner vers les 
pays capitalistes afin d’y appren- 
dre les secrets d’un développe- 
ment économique accéléré. Pour 
prendre quelques exemples. il 
évoque notamment les dangers 
d’une « accélération brutale de la 
mécanisation agricole » dans un 
monde rural insuffisamment pré- 
paré ; ou les problèmes résultant 
dans renseignement d’un retour 
systématique aux méthodes en 
vigueur avant la révolution cul- 
turelle : ou encore le « type d'in- 
dustrialisation » choisi qui risque 
d’« aggraver les inégalités régio- 
nales a et de « faire obstacle au 
développement des industries lo- 
cales et de la petite et moyenne 
industrie ». La presse chinoise 
fournit quotidiennement des 
Indications qui confirment l’exis- 
tence de ces problèmes. L'auteur 
y ajoute une interprétation théo- 
rique en démontrant comment 
les choix qui sont faits à l'heure 
actuelle, et avec quelque a précipi- 
tation », correspondent A son 


sens à une a ligne de classe » qui ni de la contestation politique, ni 

n'est autre que celle d’une a tour- de -la révolution. 

geoisie d’Etat ». On pourra enfin se demander 

L’intérêt majeur de ces Qu es- si la critique de la gauche chi- 
ffons sur la Chine réside cepen- noise n’auralt pas pu être faite 


Cambodge 

Le Front aiü de salut national 
est une organisation « contre-révolutionnaire > 

en fait par les Vietnamiens 

selon l'Agence Chine nouvelle 


dirigée 


Vietnam 

■ 

Il n'y a pas de réfugiés politiques mais des gens 
qui fuient les difficultés économiques dn pays 

déclare l'ambassadeur de Hanoi en France 


La création du F r o n t uni de 
salut national du Kampuchea 
( Cambodge ) représente une 
« escalade sérieuse des autorités 
vietnamiennes dans leur guerre 
d'agression » contre ce pays, écrit 
l’Agence Chine nouvelle. Estimant 
que le Front est une s orga- 
nisation contre-révolutionnaire », 
l’agence affirme qu'une radio aux 
mains des « rebelles s a été loca- 
lisée entre Loc-Nlnh et Tay-Ninh, 
au Vietnam, et non en ozone 
libérée » du Cambodge, comme 
Hanoi l’avait affirmé. 

La presse vietnamienne, ' en 
revanche, salue avec enthousiasme 
la fondation du Front uni. Sous 
le titre «Le grand moment 
opportun de la révolution kam- 
puchéezme », le Nhan Dan, organe 
du P.C.V, estime que cet s évé- 
nement historique » marque « an 
tournant important sur la voie 
conduisant la nation kampu- 
chéenne à la fin du génocide et 
du terrible travail forcé ». Il lui 
permettra « Réchapper à la mani- 
pulation de l'expansionnisme chi- 
nois pour édifier une vie nouvelle 
civüisêe et bienheureuse dans 
l'indépendance et la liberté ». Le 
journal met l'accent sur < r oppor- 
tunité du moment » en soulignant 
I' a embarras » de la- Chine dont 
la < situation intérieure n'est pas 
de tout repos ». et son « impuis- 
sance » A o sauver ses agents de 
la noyade ». « Le régime barbare 
et népotique de Foi Fof et Iieng 
Sary inféodé à Pékin est comme 
un vieil arbre pourri jusqu’à la 



racine. H ne pourra pas faire face 
à l’ouragan révolutionnaire. Son 
effondrement est inévitable ». 

La déclaration en onze points 
adoptée dimanche en s zone Libé- 
rée » fehmère par le congrès 
constitutif du Front et publiée 
par la presse vietnamienne, indi- 
que que, dès sa mise en place, 
lie nouvel Etat du Kampuchea 
organisera un scrutin pour l'élec- 
tion d’une nouvelle Assemblée 
nationale. H rédigera «une nou- 
velle Constitution fixant les lois 
d’un Etat indépendant et démo- 
cratique en marche vers le socia- 
lisme». Le Front prévoit d'appli- 
quer « une politique économique 
indépendante et souveraine visant 
à progresser vers le socialisme a. 
« L'économie nouvelle, souligne la 
déclaration, sent à la fois une 
économie de plan et de marché, 
adaptée aux besoins de la société. 
Le nouvel Etat aidera et encou- 
ragera les formes d’entraide ou de 
coopération ‘sur la base du voUmr 
tartat intégral des paysans.» 

Le Front s'engage A « abolir 
le régime de contrainte au travail 
et aux repas en commun » et A 
mettre fih A « la politique de 
réquisition des récoltes et des 
biens». Le nouvel Etat abolira 
« 2e régime de mariage forcé», 
rétablira la vie de famille et res- 
pectera l'égalité des sexes. 

Le comité central du Front uni 
comprend les personnalités sui- 
vantes : M. Heng Somrin, prési- 
dent ; M. Chea Sim. vice-prési- 
dent ; M. Rua Samay, secrétaire 
général ; M. Matiy, membre ; 
M, B un Mi, représentant des mi- 
norités ethniques ; M. Hun Sen, 
représentant de la Jeunesse ; 
Mme Mien Soman. représentant 
des femmes et commissaire poli- 
tique d'un bataillon des forces 
années révolutionnaires ; M- Ula 
Somnang, représentant des syn- 
dicats : M. N an Samon, repré- 
sentant des paysans ; le vénérable 
Long Sim. représentant du clergé 
bouddhiste ; M. Hem Samtn. 
Mm» Chay Caxmia et M. Chan 
Ven, représentants des Intellec- 
tuels. 

• A PARIS. l’Association géné- 
rale des Khmers A l'étranger 
(45 bis, rue des Acacias, 75017 
Paris) déclare : 

« L'Agence de presse vietna- 
mienne vient de diffuser un com- 
muniqué relatif à la constitution 
d’un Front uni cambodgien de 
salut national, dont le program- 
m de politique étrangère est très 
proche de celui du Vietnam avec 
lequel le Front veut d 'oûleurs 
faire la paix. L'Association géné- 
rale des Khmers à l'étranger a 
déjà annoncé depuis des mois la 
formation, sous l’égide du Nord- 
Vietnam. d’une armée de libéra- 
tion du Cambodge. Aujourd'hui, 
on affable cette armée du nom 
de Front uni cambodgien de salut 
national. Il est à craindre qu’il 
n’ait rien de a national » et ne soit 
très peu « cambodgien ». 


Dans une interview diffusée, 
lundi 4 décembre, sur Antenne 2. 
M. Vo Van Sung, ambassadeur du 
Vitenam en France, a notam- 
ment déclaré : 

« Après la libération totale du 
pays la tâche nationale de notre 
peuple a été de changer une vie 
dépendante de l’extérieur, et 
d'instaurer une vie nouvelle dans 
l'indépendance basée sur le tra- 
vail productif. Cela suppose, 
d'une part, une réorganisation 
totale de l’économie et de la 
société, d'autre part, cela impli- 
que aussi que chaque Vietnamien 
patriote s'adonne à cette oeuvre 
qui exige d’immenses efforts et 
des sacrifices pour l’avenir de l j 
patrie. Cinquante millions de 
Vietnamiens se consacrent à cette 
tâche grandiose. 

» Il y a des milliers d’autres 
Vietnamiens . hop habitués à la 
me sous l'ancien régime, c'est-à- 
dire habitués à une aie de 
consommatio-i improductive, ha- 
bitués à une vie trop facile grâce 
à raide extérieure, qui n ‘arrivent 
pas à supporter les énormes diffi- 
culté* matérielles, séquelles de 
trente années de guerre. D’où la 
fuit. Je tiens à vous dire que 
fhésiterats à utiliser le mot 
a réfugié ». parce que cela pour- 
rait être interprété dans le sens 
de « réfugié politique ». 

» Ce ne sont pas des réfugiés 
politiques, ce sont des gens qui 
fuient les difficultés de leur pays. 
Des fuyards. Et si vous voulez 
utiliser le mot « réfugiés », ce 


CONSOMMATION 

Grâce à M. l'ambassa- 
deur de la République du 
Vietnam à Paris, nous savons 
désormais -pourquoi des di- 
zaines de milliers de ses con- 
citoyens s’embarquent sur des 
galères comme le Hai-Hong. 
Si tous ces gens-là sont prêts 
à voyager en classe tous ris- 
ques pour quitter la terre 
de leurs ancêtres, c’est qu'üs 
étaient trop habitués à la 
société de consommation 
pour pouvoir s’adapter aux 
règles pures et dures de la 
société de frugalité. 

Ces inadaptés que M. l’am- 
bassadeur considère comme 
des 8 exilés économiques » 
ont certes un comportement 
d’enfants g&lês trop amollis 
par les douceurs d’un monde 
corrompu pour serrer les 
dents sur un destin plus so- 
bre. Et les plus décadents 
d'entre eux sont assurément 
ceux qui ne parviennent pas 
à se faire à l'idée qu’on 
puisse pousser la frugalité 
jusqu'à se passer du droit à 
la parole. 

bernard chapuis. 


sont des réfugiés économiques. (-.) 

» Je tiens à vous dire ceci à 
l’intention de ces Vietnamiens qui 
ont quitté leur pays : nous 
n’avons pas de haine, nous avons 
de la compassion pour eux. Nous 
sommes persuadés que le jour 
viendra où les difficultés et le.- 
privations de cette période éli- 
minées, il n’y aura plus de raisons 
pour ces désertions. » 


«Défendre les droits 
de l'homme » 

L’ambassadeur a encore déclaré 
qu'il est vain de parier des droits 
de l’homme au Vietnam si on 
oublie que. pouf Hanoi, cette 
expression signifie d'abord être 
indépendant, vivre en paix, pos- 
séder collectivement les moyens 
de production, se nourrir, se vêtir, 
s’instruire. H a ajouté : 

8 Tout ne va pas très, bien au 
Vietnam en ce moment. Si l’on 
exigeait que tout aille très bien 
après cette longue guerre, alors 
on nous demanderait de faire des 
miracles. Oui, a y a des choses 
qui ne vont pas bien au Vietnam. 
Naturellement, il y aussi des cho- 
ses qui vont bien, mats il y a 
des côtés négatifs dans notre 
société. Il y a encore des bureau- 
crates. il y a aussi des gens cor- 
rompus, des personnes qui vio- 
lent les droits de maîtres collec- 
tifs des travailleurs. H y a tous 
ces phénomènes négatifs que 
nous avons combattus et que jtous 
continuons à combattre énergi- 
quement Mais si Von se tenu i 
sur cela pour conclure qu’au 
Vietnam le régime viole systéma- 
tiquement les droits de l’homme, 
alors on risque de porter un très 
mauvais coup à ceux qui ont le 
plus souffert pendant trente an- 
nées. pour défendre les drois 
fondamentaux de l’homme viet- 
namien. » 

M. Vo Van Sung a ajouté qu'il 
n’y a pas eu d'executions au Viet- 
nam après la guerre et estimé 
que quelque quarante mille per- 
sonnes demeurent dans ks 
« camps de rééducation ». Il a 
démenti les informations de cer- 
tains réfugiés selon lesquels huit 
cent mille personnes sort 
« rééduquées ». 


Q Les relations smo-vietna- 
miennes. — Chine nouvelle a 
annoncé, lundi 4 décembre, le 
départ pour Hanoi d’un nouvel 
ambassadeur de Chine au Viet- 
nam. M. Yang Kung-su, Le pré- 
cédent ambassadeur avait, 8 pour 
raison de santé », regagné Pékin 
le 15 juin. Le nouveau représen- 
tant chinois est un spécialiste des 
questions frontalières: il a négocié 
ces questions dans le passé avec 
l’Inde et le Pakistan. Les pro- 
bèmes frontaliers font partie du 
contentieux sino- vietnamien. — 
i AS JF. J 


\ 
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dant dans une interrogation. Iné- 
dite d'un point de vue marxiste- 
léniniste. sur le passé, s La défaite 
de la ligne révolutionnaire ne 
tombe pas du ciel, écrit Charles 
Bettelheim.. Si cette ligne a subi 
une défaite, c’est, d’une certaine 
façon, qu'elle avait échoue. Il est 
absolument essentiel de s'interro- 
ger sur la nature et sur les rai- 
sons de cet échec. » A partir de 
IA. l’auteur se livre A un véritable 
procès du maoïsme A son dernier 
stade, ou tout au moins de 6âs 
manifestations politiques : ab- 
sence d'un véritable bilan de la 
révolution culturelle et d'une nou- 
velle analyse des classes dans la 
société chinoise ; « recours sté- 
réotypé à des étiquettes » ; « inca- 
pacité de la gauche à conclure 
les compromis indispensables et 
les alliances de clauses nécessai- 
res » ; « incapacité » aussi A 
« traiter le problème des intellec- 
tuels » ; tendance « à substituer 
la contrainte a la direction poli- 
tique » ; « rupture très insuffi- 
sante avec les conceptions anti- 
mamstes de l’époque stali- 
nienne » ; etc. Ainsi s'ébauche 
une analyse que l’on eut souhaitée 
voir faire à Pékin même et A 
partir de laque le 11 eût été possi- 
ble de corriger de graves erreurs 
sans pour autant renoncer aux 
ambitions spécifiques de ta révo- 
lution chinoise. 

Un effort de lucidité 

Les nouveaux théoriciens chi- 
nois accuseront sans doute Charles 
Bettelheim d* « idéalisme » et de 
« métaphysique » — à l'instar des 
dirigeants déchus du «groupe de 
Changaï ». Le reproche est injuste 
dans la mesure, précisément, où 
un effort de lucidité est accompli 
pour comprendre de quelle ma- 
nière la réalité a trahi les Idéaux 
de la révolution culturelle — 
même si les aspects négatifs de 
cette dernière sont un peu vite 
évoqués. SI idéalisme il y a, U 
serait plutôt dans une vision de 
la société chinoise qui ne fait 
pas assez place aux pesanteurs, 
a l'Inertie d’un monde encore 
profondément marqué par le féo- 
dalisme, où la révérence népo- 
tique dicte encore d’innombrables 
réflexes qui ne vont dans le sens 


plus tôt par un expert de la Chine 
comme Charles Bettelheim, Peut- 
être y a.-t-Il une part d’auto- 
‘critlque dans ces Questions, et 
les événements de ces deux der- 
nières années ont-ils joué pour 
l’auteur le rôle de révélateur. Lia 
gauche chinoise elle-même — et 
ses amis — eût-elle consenti A 
s'interroger A temps de la même 
manière, le cours de l'histoire 
aurait pu en être changé. 

ALAIN JACOB. 

■k Charles Bettelheim, QufjIiotls 
Fr/r la Chine aprâi ta mort de Mao 

Tsc-toung t François Maspero édi- 
teur. 153 p. v 25 F- 
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« Vivre à Pékin » 
de Jean Goiloinean 

* J’ai participé en octobre 1976 
aux grandes manifestations qui 
ont suivi l’arrestation de (a 
s bande des quatre »_ J’ai eu 
l’impression d’assister au début 
d’un processus qui allait remettre 
en question les rapports sociaux-. 
Ce qui domine dans mes souve- 
nirs, c’est ce ; impression de 
changement, de transformation 
permanente. » Ainsi, Jean Guiloi- 
neau, collaborateur de Politique- 
Hebdo, qui a séjourné en Chine 
comme expert auprès des éditions 
en langues étrangères de Pékin, en 
197B et 1977, commence-t-il le 
récit d'une expérience dont le 
compte rendu peut aider A com- 
prendre les manifestations, les 
débats par affiches murales qui 
ont lieu en ce moment 

Les chapitres sur la place Tien- 
An-Men, sur les étrangers de 
Pékin, aujourd'hui conviés A par- 
ticiper aux discussions entre Chi- 
nois, sont plus que jamais d'ac- 
tualité. Jean Guiloineau s'est 
davantage Intéressé aux faits 
qu'aux idées, c'est pourquoi son 
ouvrage, contrairement A tant de 
volumes sur la Chine, restera 
d’une lecture utile pendant long- 
temps. 

★ Vivre A Pékin, de Jean Gul- 
lolneau, aux éditions Plon, 238 P* 
50 P. 


Le retour des propriétaires 


De notre correspondant 


Les propriétaires pékinois vont 
pouvoir récupérer leurs loge- 
ments privés. Une circulaire de 
la municipalité de Pékin, signalée 
par le Quotidien du peuple, vient 
d'ordonner cette restitution sans 
délai , conformément à la constb 
tutlon put affirme • le droit des 
citoyens â la propriété de ma>~ 
sons d'habitation ». 

// s'agit encore une fois de 
la liquidation des séquelles de 
la révolution culturelle Dans les 
années qui suivirent la libération, 
le s Pékinois qui en avaient les 
moyens turent non seulement 
autorisés mais encouragés i 
conserver les habitations dont 
Ils étalent propriétaires et même 
à en faire construire de nou* 
i relies. La crise du logement 
était aigue C'était une maniéré 
de mettre le secteur privé é 
contribution pour la résoudre , en 
même temps que de se conclu 
lier les bonnes grâces des an- 
ciens bourgeois utiles à le 
jeune République. Survint la 
révolution culturelle lors de la- 
quelle ces « propriétaires » 
connurent des beures particuliè- 
rement difficiles et durent, entre 
autres épreuves , quitter leurs 
logements Ceux-ci turent en 
principe mis sous scellés .mais, 
les années passant w divers orga- 
nismes obtinrent d'en taire leurs 
bureaux ou de les attribue/ à 
leurs cadres Ce sont ces locaux 
qui vont être restitués à leurs 
propriétaires. 

Cela ne représente pas d'im- 
menses surfaces : sept mille 
pièces, précise le quotidien de 
Pékên m ce qui doit signifier entra 
mille si deux mille de ces petites 
maisons pékinoises à toits de 
tulles rondes , construites autour 
d'une cour Intérieure , à F abri 
des regards Indiscrets. 

A la date du 23 octobre , trois 


cent quarante-trois pièces seule- 
ment avalent été récupérées, 
les occupants se taisant tirer 
l'oreille. Le quotidien pékinois 
met notamment en cause - quel- 
ques familles - de cadres gui ont 
en principe quitté la capitale , 
mais y conservent abusivement 
une résidence - Ce n'est pas la 
majorité. Le souci nouveau de 
protéger le droit de propriété — 
en ville surtout — est un signe 
des temps et ton ne saurait 
Invoquer de meilleur argument 
que m le respect de ta Consti- 
tution Et tant p/s sf quelques 
Inconvénients en résultent pour 
un petit nombre de cadres qui 
trouveront bien à se reloger, A 
condition seulement d'être en- 
core dans les faveurs du régime, 
ce qui n'est pas évident compte 
tenu des changements récem- 
ment intervenus é fa tête de fa 
municipalité pékinoise. 

On veut espérer que ce retour 
des propriétaires ne lettera pas 
sur le pavé des familles de 
squatters qui , en ces années dif- 
ficiles, avaient ainsi trouvé un 
toit 

Mais un aspect de ropêration 
étonnera dans un pays socialiste 
et prolétarien - A r heure où, mal- 
gré un effort certain de cons- 
truction, des familles entières 
s'entassent encore dans t exi- 
guïté d'une ou deux pièces avec 
- tout confort dans la cour ». 
Des - propriétaires * vont retrou- 
ver les spacieuses demeures 
qu’ils avaient quittées W y a dix 
ou Quinze ans. Les chiffres ou- 
bliés indiquent qu'il ne saurait 
s'agir que d'une petite minorité . 
On a peine à croire, comme l'af- 
firme pourtant le quotidien de 
Pékin , que la décision a été prisa 
sous fa pression - du méconten- 
tement des masses populaires». 

A» J. 
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L'ÉVÉNEMENT 


LA CONSTITUTION ESPAGNOLE 
DEVANT LES ÉLECTEURS 

L ES Espagnols vont 9e prononcer le 
6 décembre sur tme Constitution 
dans laquelle tons — on presque — 
peuvent se reconnaître. Longue de cent 
soixante-neuf articles, elle est en effet le 
fruit, longuement mûri, d’un accord 
entre les principaux partis politiques. 
Cest à une majorité écrasante qu'elle a 
été adoptée au Parlement Ce sont des 
hommes de tout bord qui l'ont élaborée i 
depuis on ancien ministre franquiste, 
M. Fraga Iribarne, jusqu'à un commu- 
niste et un nationaliste catalans, en 
passant par trois députés du centre et 


un ancien avocat an procès de Borges, 
le socialiste Gregorio Peces-Barba. 

Ell e devrait donc sceller la réconci- 
liation de ce qu'on a appelé les deux 
Espagne, celle des vainqueurs et celle 
des vaincus d’hier, et offrir des règles de 
coexistence durables à un pays longtemps 
déchiré entre ses classes, ses croyances 
et ses nationalités t centralisme contre 
autonomisme, propriétaires contre jour- 
naliers agricoles, croyants contre non- 
croyants, fascistes contre co mm u n i s tes, 
gardiens de la tradition contre partisans 
du changement. La nouvelle Loi fonda- 
mentale. qui décrète abolir tontes les lois 
du régime antérieur, sera la première du 
genre en Espagne. La plupart de celles 
qui l’ont précédée avaient été imposées 
par un camp & un antre. Tous les Espa- 
gnol sensés ont compris que le consensus 
était indispensable pour asseoir la démo- 
cratie, pour éviter qu’elle ne meure avant 
d’être née. 

Mais une telle exigence a prolongé à 
l'excès l'étape de transition. Dix-huit mois 
se sont écoulés depuis les élections du 
15 juin 1977, pins de trois ans depuis la 
mort de Franco. Le pays a eu le temps 
de s’impatienter face à un gouvernement 
et à une opposition privés de lenr liberté 
de mouvement Beaucoup d’Espagnols 


ont en le sentiment qn*Qs n’étaient repré- 
sentés ni par les tenants du pouvoir, ni 
par ceux qui aspirent à y accéder. Cette 
longue parenthèse a permis aux nostal- 
giques de la dictature de reprendre 

confiance et de se mobiliser. 

On sait depuis le coup de force avorte 
du 17 novembre dernier, que des com- 
plots peuvent s'échafauder anjourdThui 
dans les casernes. Et depuis iu lettre 
pastorale du cardinal-primat publiée Je 
28 novembre, que l’Eglise intégriste na 
pas désarmé i huit évêques se sont ralliés 
à un texte qui invite à dire « non » à la 
Constitution, et qui est rédigé en des 
termes dignes de l'époque de la Croisade. 
L'extrême droite accentue sa pression 
dans La rue. Après avoir participé à la 
rédaction de la Constitution, M. Fraga 
Iribarne s’est lancé dans une campagne 
catastrophique qui débilite, plus qu'elle 
n'exhorte, la jeune démocratie et qni aide, 
volontairement ou non, d'éventuelles 
conjurations. D était temps, vraiment 
temps, que les Espagnols aillent aux 
urnes et institutionnalisent leurs libertés 
retrouvées. la Constitution ne résisterait 
peut-être pas à une attente supplémen- 
taire. 

Les menaces ne disparaîtront pas pour 
autant après le fi décembre. Le terro- 
risme basque, le chômage, l’exacerbation 


de Textréme droite militaire et dvfie 
resteront de puissants facteurs de 
déstabilisation. La Constitution «de la 
concorde- recèle en elle-même des 
conflits qui n’ont été qu'ajournés. Les 
législateurs n'ont souvent évité la rup- 
ture qu'au prix de formules ambiguës 
et en confiant à des lois ultérieures — 
environ une cinquantaine — le soin de 
concrétiser ce qu'ils ont énoncé de façon 
vague ou théorique ; dans l'enseignement, 
dans les rapports patrons-ouvriers, dans 
les communautés régionales, des affron- 
tements peuvent se produire, selon l’in- 
terprétation que l'équipe an pouvoir 
donnera à certains articles de la Cons- 
titution. 

Les états-majors des partis s'attendent 
& une victoire massive du oui dans tout 
le pays, sauf dans Jes provinces basques, 
où l'addition des non et des abstentions 
risque d'être majoritaire. La proportion 
des votes positifs indiquera, & coup sûr, 
si les Espagnols confirment la volonté de 
changement quiis ont exprimée. lors des 
élections de juin 1977, on s'ils sont déjà 
g»îgj«« par les démons du doute. 
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du texte 


Trente jours pour choisir 


Une m anarchie parlementaire 


Article premier. — « L'Espagne 
se constitue en un Etat social et 
démocratique de droit et adopte 
comme valeurs supérieures (—) la 
liberté, la justice, l’égalité et le 
pluralisme politique (—). » 

La forme de l’Etat est « la 
monarchie parlementaire ». 

Le système monarchique a été 
adopté sans problème. Les socia- 
listes ont manifesté une opposi- 
tion de principe, mais ils recon- 
naissent comme les autres partis 
que le souverain actuel a joué un 
rôle Irremplaçable dans la démo- 
cratisation du pays. Le roi est 
d'ailleurs un roi à la Scandinave. 
Ses pouvoirs sont très limités : 
11 ne peut pas refuser de sanc- 
tionner les lois. C'est à la de- 
mande du président dn gouverne- 
ment qu’il dissout les Chambres, 
organise les référendums et pré- 
side le conseil des ministres. Sa 
seule faculté réelle consiste à 
proposer un candidat à la prési- 
dence du gouvernement. Mais il 
doit d'abord consulter les repré- 
sentante des groupes parlemen- 
taires, et son candidat, pour être 


investi, doit obtenir la confiance 
des députés. 

Le gouvernement est responsa- 
ble devant le Congrès (la Cham- 
bre des députés). Son chef solli- 
cite la confiance den députés et 
peut être renversé par une mo- 
tion de censure. Mais celle-ci, 
pour être recevable, doit proposer 
un candidat à la présidence du 
gouvernement. Pour être approu- 
vée, elle doit obtenir la majorité 
absolue au Congrès des députés. 
Autant de précautions prises par 


lements régionaux. 

L'initiative en matière législa- 
tive appartient au gouvernement 
et aux deux Chambres. Les pro- 
jets de loi approuvés en conseil 
des ministres sont soumis au 
Congrès, puis au Sénat. En cas 
de veto ou d'amendement du 
Sénat, le texte revient au 
Congrès, qui tranche. 


H s'agit là d'une formule de 
compromis éloignée à la fols du 
« national -catholicisme » en vi- 
gueur sous Franco et de l’anti- 
cléricalisme' de la Constitution 
républicaine de 1931. Néanmoins, 
la mention particulière à l’Eglise 
catholique a fait réagir la com- 
munauté protestante et certains 


Article 27. — s La liberté d’en- 
seignement est ■ reconnue. » 

Avec les autonomies, le pro- 
blème de l'enseignement a provo- 
qué les controverses les plus vives. 
La République de 1931 avait dé- 


payante, qui dispense un ensei- 
gnement de classe, mais de meil- 
leure qualité que celui de l'école 
publique. La gauche et la droite 
ont passé un compromis pour évi- 
ter une guerre scolaire. Liberté 
est reconnue au secteur privé de 
créer ses centres d'enseignement, 
mais l'Etat se réserve le droit de 
planifier les cours et de contrôler 
les établissements. L'article 27 


socialistes, qui la considèrent In- 
compatible avec le caractère non 
confessionnel de l'Etat. L’aide au 
culte et au clergé catholique, fort 
généreuse sous le régime anté- 
rieur, sauf dans ses dernières 
années, sera remplacée par un 
impôt religieux qui bénéficiera à 
toutes les confessions et qui est 
destiné, en principe, à disparaître. 


précise même : « Les professeurs, 
les parents et le cas échéant les 
élèves interviendront dans le 
contrôle et la gestion de tous les 
centres soutenus par des fonds 
publics . » 

En outre, l’octroi de subven- 
tions est soumis à des conditions 
qui seront définies par une loi 
ultérieure. 

Les secteurs influencés par 
l’aile conservatrice de l’Eglise — 
et lis sont nombreux — ont crié 
au loup. La dernière manifesta- 
tion en ce sens a été celle du 
cardinal primat d'Espagne, 

Mgr Gonzalez Martin, qui volt 
dans l'article 27 la possibilité 
laissée « aux mandates » d’in- 
fluencer renseignement. 


Une c nation de nations » 


le législateur pour assurer la sta- 
bilité ministérielle. 

Le Sénat devient Chambre de 
représentation territoriale. Ses 
membres seront élus soit au suf- 
frage universel, soit par les Par- 


crété l'école unique et laïque. 
Franco fît la part belle & l'école 
privée, surtout confessionnelle, 
subventionnée mais souvent 


Un enseignement pluraliste 


Article 2 . — « La Constitution 
reconnaît et garantit le droit 
à. l’autonomie des nationalités et 
des régions (-.) » 

C'est le chapitre le plus original 
de la Constitution, ceint qui a 
provoqué les débats les plus pas- 
sionnés. La Constitution républi- 
caine de 1931 avait reconnu seu- 
lement l'existence des « régions ». 
Celle-ci admet la réalité pluri- 
nationale de l’Espagne, qui de- 
vient, comme le dit un nationa- 
liste catalan, M. Miquel Roca. 
une « nation de nations ». Les 
Espagnols disposeront-ils dans ce 
domaine de la Constitution la plus 
avancée d’Europe occidentale ? 
C’est ce qu’affirme la gauche, qui 
ajoute que les nouveaux textes 
permettront aux communautés 
territoriales d'atteindre un degré 
d'autonomie égal ou supérieur à 
celui de la Catalogne et du Pays 
basque avant la guerre civile. 

Pour une partie de l'Alliance 
populaire (droite), qui s'est scin- 
dée au moment du vote aux Cor- 
tès. il s'agit là d'une atteinte 
Intolérable à r « unité » de l'Es- 
pagne. pourtant réaffirmée Si 

{ >lusleurs reprises par les lègts- 
ateurs. A l’inverse, pour le parti 
nationaliste basque et davantage 
encore pour les partisans de 
I'ETA, les mécanismes mis en 
place ne permettront pas à Eus- 


faiii de récupérer ses anciennes 
libertés. Ces deux positions extrê- 
mes alimentent une bonne partie 
du courant favorable au « non » 
ou à l’abstention. 

Les textes délimitent les 
« compétences exclusives t de 
l'Etat (politique étrangère; dé- 
fense, monnaie, douanes, justice, 
législation pénale et commerciale, 
etc.) et celles des communautés 
autonomes (urbanisme, aménage- 
ment du territoire, agriculture, 
santé, tourisme, culture, etc.). 
Sur d'autres points ils restent 
ouverte puisque l’administration 
centrale peut <t déléguer » certai- 
nes des fonctions qu’elle assume 
actuellement, par exemple 
en matière de police, de législa- 
tion du travail et de législation 
civile, de presse et de radio- 
télévision. etc. 

l<es communautés fonctionne- 
ront avec une partie des impôts 
collectés par l’Etat et, si elles le 
veulent, avec leurs propres impôts. 
Les plus pauvres bénéficieront de 
transferts venant d’on fonds de 
compensation lnberteirltorlaL 

Les nationalités historiques 
(Catalogne. EuskacÜ, Galice) 

f uiront accéder Immédiatement 
la pleine autonomie. Les autres 
réglons se voient Im poser des dé- 
lais et des conditions. 


Une charte des libertés 


sans l’Etat 


Article 16. — « Aucune 
confession n’a un caractère d'Etat. 
Les pouvoirs publics tiendront 
compte des croyances religieu- 


ses (~) et maintiendront les for- 
mes de coopération adéquates 
avec l’Eglise catholique et lés au- 
tres confessions. » 


La Constitution reconnaît aux 
Espagnols ia liberté d’expression, 
de réunion, d’association, le droit 
à la clause de conscience et le 
secret professionnel, la liberté 
syndicale et le droit de grève. 
Elle abolit la peine de mort, sauf 
si les lois militaires en disposent 
autrement en temps de guerre, 
reconnaît l’objection de cons- 
cience et précise qu’une loi c ré- 
glera les causes de séparation au 
de dissolution du mariage ». Le 
mot de divorce, en effet, n 'appa- 
raît pas. 

Elle ne se prononce pas sur 
l'avortement, mais semble le 
rejeter : < Tous ont droit à la 
vie », est-il dit dans l'article 15; 
le mot englobant, dans l'esprit 
des législateurs l'état pré-nataL 

Le détenu est entouré de cer- 
taines garanties. □ doit être as- 
sisté d’un avocat, 11 peut solli- 
citer l’Aabeos corpus et sa 
détention ne doit pas excéder 
soixante-douze heures. Le domi- 
cile ne peut être violé que sur 
ordonnance judiciaire. Le droit de 
sortie d’Espagne et d'y entrer ne 
peut pas être limite pour des 
raisons politiques. Les juges sont 
déclarés inamovibles. Les tribu- 
naux d'exception sont interdits. 
L’extradition est refusée lorsqu’il 
s’agit de délits politiques, à 
l'exception du terrorisme. 

Beaucoup de oes libertés n'exis- 
taient pas sous le franquisme : 
ni celle de s’associer, ni celle de 
se syndiquer, ni celle de faire 
grève. La liberté d'expression 
souffrait tontes sortes de limita- 


tion. La possibilité de sortir d’Es- 

Î iagne était soumise an boa vou- 
oir des autorités, qui pouvaient 
priver les citoyens de leur passe- 
port. La peine de mort a été 
appliquée pour des raisons poli- 
tiques deux mois encore avant 
la mort de Franco. 

Avec la Constitution actuelle, 
certaines garanties individuelles 
peuvent neanmoins être suspen- 
dues. C'est le cas lorsque l'état 
d’exception ou l'état de siège est 
proclamé et aussi dans le cadre 
de la lutte contre « les bandes 
armées , et le terrorisme ». Le 
Pays basque est soumis en ce 
moment à des mesures d'excep- 
tion (prolongation de la déten- 
tion préventive, écoutes télépho- 
niques. perquisitions policières), 
en vertu d’une loi antiterroriste 
adoptée récemment par le Parle- 
ment. 

En outre, les magistrats n'ont 
pas le droit de se syndiquer. Une 
loi ultérieure devrait étendre 
cette interdiction aux militaires et 
assimilés et réglementer la liberté 
syndicale dans la fonction pu- 
blique. 


Economie de marché 
et intervention pnbliqne 


JEUNE AFRIQUE 

au sommaire 
du Spécial France 
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ART. 12A — * („) La loi 
pourra réserver au secteur public 
des ressource» ou des services 
essentiels, spécialement en cas de 
monopole, et décider le contrôle 
des entreprises quand l'exige l’in- 
térêt général. » 

Le chapitre économique est sans 
doute l'un des plus ouverts du 
texte constitutionnel. Outre le 

droit de contrôle des entreprises, 
reconnu dans l'article 128, il 
admet que les travailleurs pour- 
ront participer à l'activité de cer- 
tains organismes publics, et accé- 
der à «la propriété des moyens 
de production ». En outre, il donne 
à l’Etat la possibilité de planifier 
l'économie. 

C'est ce qui fonde en partie 
l'optimisme des communistes, 
c One telle Constitution, déclarait 
M. Santiago Carrlllo à la 
Chamhre des députés le 31 octobre 
dernier, permet des transforma- 
tions de caractère socialiste , » Le 
parti socialiste estime, pour sa 
part, que. disposant de tels textes. 
U ne sera pas tenté d'en changer 
s’il arrive au pouvoir. Le son de 
cloche est évidemment tout autre 
dans les syndicats patronaux. 
Ceux-ci estiment que le principe, 
proclamé ailleuis (article 38) de 
« la liberté de l'entreprise dans 
le cadre de l’économie de mar- 
ché » est contredit à plusieurs 
reprises par les législateurs, a 
leurs yeux, le texte constitutionnel 
ne définit aucun modèle écono- 
mique précis. — Ch. V. - 


Q UE se passera-MI après le réfé- 
rendum ? Le chef du gouver- 
nement, M. Adolfo Suerez, 
restera en fonctions. Il disposera de 
trente jours, à partir de la mise en 
vigueur de la Constitution, pour 
choisir soit de démissionner, et 
s'il est confirmé dans son poste par 
le roi, solliciter la confiance des 
députés après avoir exposé son pro- 
gramme de gouvernement, soit de 
demander au roi [a dissolution des 
Cortès et appels r' à des élections 
législatives. 

M. Suarez n'a encore rien indiqué 
de ses Intentions. L'U.C.D. et lui ne 
disposant pas d'une malorlté au 
Congrès des députés. Il pourrait cher- 
cher l’appui des communistes, qui 
ne le lui ont pas marchandé jus- 
qu’ici, et aussi de la minorité cata- 
lane, mais la prochaine négociation 
entre Madrid et Barcelone d'un statut 
d'autonomiB de la Catalogne rend 
l'opération difficile. II pourrait aussi 
Tonner un gouvernement de coali- 
tion avec les socla listes, afin d’af- 
tronter avec une caution de gauche, 
et sans obstacle parlementaire, les' 
priorités qui l'attendent au lendemain 
du référendum : ia répression du . 
terrorisme basque, la lutta contre 
la chêmage et la mise au point des- 
lois qui doivent compléter la dispo- 
sitif constitutionnel. Le premier -secré- 
ta ire du P.S.O-.E^ M. Felipe Gonzalez, 
semblait pencher Jusqu'à ces der- 
niers jours pour une telle solution, 
de préférence après des élections 
législatives que son parti serait bien 
placé pour gagner, du moins à as 
fier aux sondages. Mais le dernier 
communiqué des socialistes montre 
un certain infléchissement de leur 
position. Conscients que la bataille 
démocratique est loin d'étre gagnée, 
ils se disant prêts désormais à 
appuyer le gouvernement centriste 
sans faire coalition avec lui. Alors 
que le parti avait jugé utile ces der- 
niers mois de préparer ses milttantB 
à l'Idée d’un prochain accès au pou- 


voir, R se déclare maintenant dis- 
posé à Jouer le rôle d'- opposition 
responsable Jusqu'au moment oû 1s 
peuple Jugera le moment venu de lui 
demander de gouverner le pays 
L'hypothèse d'un gouvernement de 
coalition U.C.D. - P.S.O.E. ne peut pas 
être écartée entièrement Mais cha- 
cun y voit ds plus en plus d’incon- 
vénients. 


POUR ET CONTRE 

POUR LE OUI : Union dn 
centre démocratique; parti so- 
cialiste ; parti communiste ; 
Alliance populaire, bien qna la 
moitié de ses dépotés aient voté 
non on se soient abstenus lors 
dn vo fie à la Ctuunbre ; Orpu 
nlsation révolutionnaire des tra- 
vailleurs (maoïstes) ; Parti dn 
travail (extrême gauche) ; 
Convergence démocratique (na- 
tionalistes catalans) ; Phalange 
authentique (gauche) ; parti 
carliste 

POUR LE NON : Fuma Nueva 
(néo-fascistes); phalange; 
Communion traditionaliste 
(extrême, droite) ; Herrl Bata- 
suna (coalition, de formations 
séparatistes basques) ; Ligue 
communiste révolutionnaire 
. (trotsUatea). 

POUR L'ABSTENTION i Parti 
nationaliste basque ; Organisa- 
tlon de la gauche communiste ; 
Mouvement communiste. Plu- 
sieurs partis républicains 
comme s Esquena Repuhllcana 
de Caialunja ; Action républi- 
caine démocratique espagnole ; 
Confédération nationale du tra- 
vail (anarchistes), etc. Et cer- 
tains mouvements féministes 
qui reprochent & la Constitution 
de ne pas reconnaîtra le droit 
h l'avortement, de ne rien dire 
sur la contraception et de ne 
rien prévoir pour supprimer la 
discrimination des sens dans le 
travail. 


POUR LES ENFANTS 

Victimes du chômage, 
de Fintolérance de la faim— 



LES HOTTES 



des Pères Noüis Verts 


SOUSCRIVEZ 

AU C.C.P. 
654-37-H 
PARIS 
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EUROPE 

LE RÉFÉRENDUM CONSTITUTIONNEL DU 6 DÉCEMBRE EN ESPAGNE 


Madrid. —• La campagne dn référen- 
dum ^ constitutionnel s'est terminée le 
lundi 4 décembre avec une intervention 
télévisée du chef du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez, Pendant près d’un 
tpiart d'h eure, celui-ci a répondu d'une 
von ferme et convaincante aux critiques 
que formulent l'extrême droite et l'Eglise 
intégriste contre le texte constitutionnel. 

En citant plusieurs articles du projet, 
U a démontré que l’unité de l'Espagne 
notait pas compromise, qu'elle était 
même entendue comme un principe dont 
la Constatation tirait sa validité. H a 
fait valoir aussi que le texte reconnaissait 
la liberté de l'enseignement et proscrivait 
l avortement. D a affirmé également que 
le divorce n’était pas inscrit dans les 
te xtes p uisque c'est une loi ultérieure qui 

déterminera les « causes de dissolution » 
du mariage. 


De notre correspondant 

M. Suarez s'est surtout attaché & expli- 
quer pourquoi la Constitution ne pouvait 
pas établir un Etat confessionnel, comme 
le demandait le cardinal primat d’Espa- 
gne dans sa lettre pastorale du 28 novem- 
bre. C’est le concile Vatican II lui-même, 
a-t-il dit, qui incite & ne pas faire de 
discrimination entre les croyants et les 
non-croyants. L’Eglise catholique, a-t-ii 
précisé, «offre la conception chrétienne 
d'un Etat authentiquement neutre ». 

MM. Felipe Gonzalez et Santiago Car- 
rfllo se sont manifestés, eux aussi, le 
dernier four de la campagne. Le premier 
secrétaire dn parti socialiste à la télévi- 
sion, le secrétaire général dn P.C. au 
cours d’un meeting au Palais des sports 
de Madrid. A plusieurs reprises, au cours 

du meeting communiste, les orateurs ont 


fait applaudir le nom du ministre de la 
défense, le lieutenant-général Gutierrez 
Meliado, en raison de sa fermeté face 
aux tentatives de complot et aux gestes 
d’insubordination de certains officiers. 

B! Santiago Carrillo a attaqué dure- 
ment, sans le nommer, le parti socialiste 
en parlant de ceux qui avaient fait ose 
■ opposition de salon > sous le franquisme, 
qui ont ironisé sur le compte des com- 
munistes quand ceux-ci évoquaient le 
risque militaire, et qui manifestent 
aujourd'hui une certaine inquiétude parce 
qu'un coup de force a été éventé il y a 
deux semaines. Le chef du P.CLE. a néan- 
moins réaffirmé qu'il était prêt & appuyer 
un gouvernement de coalition centristes- 
socialistes, car il estime nécessaire pour 
le pays de disposer d'un cabinet ■ fort ». 
qui ne soit pas obligé de compter ses 
voix chaque fois qu’il y a un vote au 
Parlement — C. V. 


L’épiscopat est très divisé 


De notre correspondant 


Madrid. — Le « non » à la Consti- 
tution de Mgr Gonzalez Martin, car- 
dinal primat d’Espagne, a fait du 
bruit De nombreux prélats ont été 
amenés à prendre position sur le 
texte soumis à référendum le 6 dé- 
cembre. Plus sans doute qu'lis ne 
t’auraient souhaité, puisque la confé- 
rence épiscopale, réunie le 23 no- 
vembre pour débattre du projet, avait 
adopté une stricte neutralité. 

L'archevêque de Saragosse, 
Mgr Elias Ysnes, personnalité Impor- 
tante au sb!r de l’Eglise, mais qui 
n'appartfent pas b son aile la plus 
progressiste, a répondu aux attaques 
contre la Constitution du cardinal 
primat en affirmant que celle-ci ne 
pourrait être déclarée « athée » du 
seul fait que ie nom de Dieu n’y 
apparaissait pas. Bien que son juge- 
ment personnel soit assez balancé, 
puisqu'il voit dans le texte constitu- 
tionnel des « failles » et des » con- 
tradictions avec la doctrine de 
l'Eglise », Mgr Yanes a été pris b 
parti, samedi, peu après cette décla- 
ration, par un militant d’extrême 
droite, au cours d'iine cérémonie 
publique. Menacé, il a été obligé de 
se réfugier dans la sacristie de 
l'église où il officiait. 

L'archevêque de Barcelone, le car- 
dinal Jubany, est allé encore plus 
loin. Selon lui. il n'y a pas de raison 
pour un chrétien de dire ■ , non » 
b la Constitution, 

Le cardinal Tarancon, archevêque 
de Madrid, et le cardinal Bueno Mon- 
reai, archevêque de Séville, ont 
réaffirmé, en la précisant, la position 
de la conférence épiscopale : il n’y 
a pas de raison proprement religieuse 
qui puisse inciter un chrétien A voter 
dans un sens ou dans un autre. 

De tels éclaircissements étaient 
sans douta nécessaires, car la posi- 
tion du cardinal primat, archevêque 
de Tolède, a fait tache d’huile. Huit 
autres évêques se sont solidarisés 
avec lui, tous connus, U est vrai, 
pour appartenir au secteur Intégriste 
de l'Eglise. Parmi eux se trouve 
Mgr Guerre Campas, évêque de 
Cuenca, chef de file des partisans 
du National-Cattiondsme en vigueur 


cous le régime franquiste. Les évê- 
ques de Burgos, de Vttoria, de Téné- 
rtffe, d'Orense. font partie de ce 
groupe. Ils considèrent eux aussi que 
la Constitution est « athée », favo- 
rable au divorce et b l’avortement, 
et qu’ « aile laisse les mains libres 
b des gouvernements matérialistes 
marxistes ou athées qui voudraient 
Imposer au peuple • leurs critères at 
leur mentalité*, comme l’a déclaré 
l'évêque d'Orense, Mgr Salnz. Sans 
doute s’agit-il d'une minorité au sein 
du collège épiscopal (environ 15 B /» 
des évêques résidents), mais elle 
peut incliner vers le ■ non » une partie 
de l’ électorat A en croire un député 
socialiste du Léon, M. Baldomero 
Lazano, plusieurs prêtres de la région 
auraient prêché le « non » ou 
l'abstention pendant les messes 
dominical bs. 

Les partis ont vivement réagi à la 
lettre pastorale de l'archevêque de 
Tolède. Le président du Congrès des 
députés, M. Alvarez de Miranda, qui 
appartient au secteur démocrate- 
chrétien du parti gouvernemental, a 
déclaré que l'erreur de l'Eglise espa- 
gnole ces quarante dernières années 
avait été précisément de tenir le 
même raisonnement que le cardinal 
priciaL Vingt théologiens, professeurs 
aux universités pontificales de Sala- 
manque et de Madrid, ont affirmé, 
dans un texte commun, que les mo- 
tifs religieux étaient utilisés par les 
adversaires de >a démocratie et que 
c'était « absolument Intolérable du 
point de vue de la théologie et de 
la fol chrétienne ». L'exfréme droite 
s'est b nouveau empressée d'utiliser 
fa lettre pastorale du cardinal primat 
et de la présenter comme l'orienta- 
tion b suivre lors du référendum. 

CHARLES VANHECKE. 


• Cinquante-trois mille catho- 
liques espagnols ont adressé une 
lettre an pape Jean Paul H pour 
lui demander d'intervenir en fa- 
veur du « non » & la Constitution, 
a affirmé lundi 4 décembre le 
quotidien madrilène d'extrême 
droite El Alcazar, qui publie le 
texte de cette missive. — (AJ 1 J* J 


Le parti nationaliste basque 

préconise l'abstention an nom de l'autonomie 


De notre envoyé spécial 


Bilbao. — Sur les quinze mou- 
vements politiques qui se situent 
strictement dans le contexte bas- 
que. six appellent b voter soûls, 
cinq se prononcent pour le s non », 
quatre préconisent l’abstention. 

Le parti nationaliste basque 
voudrait être le grand bénéfi- 
ciaire de l’abstention et il a l’In- 
tention de porter b son crédit le 
pourcentage des non -votants. Le 
F.N.B. est, en effet, la seule 
grande formation politique & faire 
campagne pour l’abstention, 
nü.M.K (Mouvement communiste 
dissident d’Euafcadi) et l’ESEI 
(Convergence des mouvements 
sociaux-démocrates basques) ne 
représentant qu’une fraction de 
l’Abertzale (nationalistes d’Euz- 
tadi). ZI en est de même chez 
ceux qui suivent les mots d'ordre 
de 1TSTA, pour qui la bombe et la 
mitraillette remplacent les bulle- 
tins de vote. 

Parmi les partis basques qui 
préconisent le « non », Euikadiko- 
EzKerra (la gauche lTEuzkadi), 
dont la personnalité la plus in- 
fluente est M* Bandres, avocat 
b Saint-Sébastien, qui a toujours 
défendu, même sous le fran- 
quisme, les séparatistes de TETA, 
pourra revendiquer la presque 
totalité des «non». Enfin, dans 
le camp des «oui», on trouve 
les protagonistes de pacte de la 
Moncloa et de l'ouverture : socia- 
listes du P.S.O-B. (parti socia- 
liste ouvrier d’Euzkadl) ; com- 
munistes orthodoxes de 1T3-P.K. ; 
1 k centristes gouvernementaux de 
1TJ-CJD. et l'Alliance populaire, de 
droite. 

Ceux qui font poter s oui » s'ex- 
pliquent : U.CJ5. — « La constitu- 
tion est la plus autonomiste de 
toutes celles que l'Espagne s’est 
données »; PJS.O.E. — « Elle va 
nous pedmettre de restructurer 
l’Espagne sur de vraies bases auto- 
nomistes. et c’est la plus pro- 
progressiste d’Europe» : P.CJE.- 
EJPJL — « Elle garantit l’auto- 
nomie des nations espagnoles au 
sein d’un Etat démocratique » ; 
Allian ce populaire. — « EUe sup- 
pose un pas en avant pour la 
reconnaissance des particularités 
régionales dans Vanité espa- 
gnole ». Dans ce camp-là, tout 


le monde semble être d'accord 
sur ie statut d’autonomie qui 
devra être accordé au Pays bas- 
que -bien sûr, mais aussi à la 
Galice, l’Andalousie, r Aragon, 
la Catalogne, au Levant et aux 
archipels de la Méditerranée et 
de l'Atlantique. L'Organisation 
révolutionnaire des travailleurs 
basques (ORT) votera aussi la 
Constitution, parce qu’« elle per- 
mettra de r^ymbattre le terro- 
risme de CETA ». 

Dans le camp des «non», on 
reproche à la Constitution d’être 
avant tout « hispanisante, cen- 
tralisatrice, antidémocratique et 
antibasque, de consolider la mo- 
narchie en s'appuyant sur la 
bourgeoisie ». En bref, déclare 
l’Eusfcadlko Ezfeerra. « cette Cms- 
titution, élaborée par Te capita- 
lisme espagnol, ne reconnaît pas 
la réalité multinationale ni les 
droits à P autodétermination ». 

Grand champion de l'absten- 
tion. le parti nationaliste basque 
(démocrate, républicain, libéral, 
chrétien et laïc à la fols) est le 
seul à défendre des thèses tota- 
lement autonomistes : « La Cons- 
titution ne reconnaît pas le droit 
des Basques à se gouverner eux- 
mêmes. elle favorise le centra- 
lisme et ne veut pas admettre 
nos droits historiques.» 

A Pampehme, le prince Carias 
Hugo de Bourbon-Parme, prési- 
dent du parti carliste, dont la 
zone d’influence est surtout la 
Navarre, a participé à un mee- 
ting et donné pour consigne de 
voter «oui», parce que « c’est 
un premier pas vers le droit à 
l’autonomie». Le prince a pris 
à part! ceux qui veulent diviser 
le peuple de Navarre en «Bas- 
ques navarrais » et en «Hlspano- 
Navarrais ». Le chef du parti car- 
liste visait les dirigeants du 
mouvement carliste qui se sont 
prononcés pour le «non». 

LÉO PALACIO, 


volley adidas 
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Comment lui dire 

de faire faire la paie 

à l’extérieur ? 


Ménagezrm silence et 
précisez-, “avec GSiT 
Cest vrai Avec GSL 
leader européen du service 
informatique et son système t 
Zadig-PSaie, votre paie sera faite et 
bien faite Toute la paie et même 

toute la gestion du personnel 

En toute discrétion, ponctualité 



et sécurité. Et en contact 
_ permanent avec vous. 

Plus de 5 000 entreprises ont fait 
confiance à GSi.pour la paie ou d’autres 
servi ces-Appelez-nous à Paris: 766J5L50, i 
ou à Lyon (78) 69.50.51. 

Nous vous communique- 
rons l’adresse du centre 
GSi le plus proche: 



T 


Avec GSî, on sait ou Ton va. 
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EUROPE 


Portugal 

U sort du gouvernement de HL Mola Pinto 
dépend dn parti socialiste 

Le premier ministre portugais, M. Carlos Mata Pinto, a exposé 
lundi 4 décembre le programme de son gouvernement devant V Assem- 
blée nationale. M. Mota Pinto s’est engagé notamment & combattre 
le déséquilibre de la balance des paiements et A réduire ^inflation. 
Le sort du gouvernement mis en place le 22 novembre est en jeu 
ait cours du débat parlementaire commencé lundi, et le parti socia- 
liste reste l'arbitre de la situation. 

De notre correspondant 


Lisbonne. — M. Mota Pinto 
espère pouvoir gouverner grâce 
4 une « convergence de non-op- 
positions. H ne cherchera donc 
pas, a-t-il affirmé devant les 
députés, à susciter la formation 
d'une quelconque majorité stable 
et cohérente, mais 11 sollicitera 
des appuis, en fonction des me- 
surés qu'il adoptera. 

Les débats doivent reprendre 
après une période de réflexion de 
vingt quatre heures. Le vote aura 
lieu, probablement, mardi 12 dé- 
cembre. Les premières interven- 
tions, des représentants des grou- 
pes parlementaires, fournissent 
déjà des indications assez pré- 
cises sur les comportements des 
partis à l'égard d'un gouverne- 
ment qui se présente, devant l’As- 
semblée, investi de la seule 
confiance du président de la Ré- 
publique Les communistes dépo- 
seront une motion de censure, et 
sont déterminés à barrer la route 
A un gouvernement qui est. selon 
eux, formé en grande partie de 
« ministres réactionnaires ». Les 
sociaux-démocrates dn P.S.D., de 
leur côté, soutiendront M. Mota 
Pinto, comme Us avaient soutenu 
M. Nobre da Costa. La démarche 
présidentielle, qui est à l’origine 
des deux tentatives gouvernemen- 
tales depuis la chute de M. Soares, 
l’été dernier, favorise la stratégie 
actuelle du PJ5J3. Celle-Ci vise à 
la formation d’un « bloc réforma- 
teur» qui soutiendra le président 
de la République. A la tête d’une 
formation dont les progrès élec- 
toraux sont Indéniables, M. Sa 
Cameiro espère sans doute 
conquérir une. position de leader 
an sein de ce bloc. En outre, la 
composition même du gouverne- 
ment de M. Mota Pinto dorme 
entière satisfaction au F.S.D.. qui 
pourrait contrôler la politique au 
gouvernement sans y être formel- 
lement représenté. 


Beaucoup plus délicate est la 
position des centristes et des so- 
cialistes. deux partis en recuL 
La décision des dirigeants du 
CJDJS. de censurer le gouverne- 
ment de M. Nobre da Costa en 
septembre n’a pas été comprise 
par les militants de ce parti. 
M. Fteitas do Am a rai, président 
du CJ3.&, doit expliquer main- 
tenant pourquoi il s’apprête à 
donner son appui au gouverne- 
ment de M. Mota Pinto, alors 
qu’il l’a refusé au gouvernement 
précédent. Entre les deux der- 
niers cabinets, 0 n’y a pas, en 
effet, de différence fondamen- 
tale : leur programme est à peu 
près le même. A la tribune de 
l’Assemblée, le représentant du 
C.D.S. a avancé trois raisons : 
M. Mota Pinto ne manifesterait 
pas la même «arrogance anti- 
partis » que son prédécesseur ; le 
gouvernement actuel serait plus 
proche de la majorité PJS.-P.SJ).- 
C.D.S. qui avait élu, en juin 1976, 
le général Eanes & la présidence 
de la République, et enfin le pays 
« a besoin d'être gouverné ». 

Réuni à Lisbonne le samedi 
2 décembre, l'état-major du FJS. 
a décidé de ne pas soutenir 
M. Mota Pinto. Il ne reste pour 
les socialistes que deux attitudes 
possibles : voter la motion de 
censure communiste, ce qui en- 
traînerait automatiquement la 
chute du cabinet, ou s’abstenir. 
D*un côté: l’électorat socialiste 
risque de ne pas comprendre 
qu’un parti de gauche puisse ap- 
prouver, même indirectement, un 
gouvernement considéré par 
M. Soares comme étant « le plia 
conservateur de tous ceux que le 
Portugal a connus depuis le 25 avril 
1974 s. De l’autre, l’éventualité 
d’élections anticipées est une épée 
de Damoclès suspendue au-dessus 
de la direction du P JS. 

JOSE REBELO. 


Pays «Bas - 

■ 

La libération de Pieter Ment en 
a provoqué une vague de protestations 

Le ministère public fera appel 
de la décision du tribunal de La Haye 

La libération, lundi 4 décembre, de Pieter Menten. riche collec- 
tionneur néerlandais condamné en 1977 pour crimes de guerre après 
des années de procédure, a provoqué aux Pays-Bas une vague de 
protestations. Les principaux partis politiques ont l'intention d’ inter- 
peller le gouvernement sur cette affaire. Le ministère public a 
annoncé pour sa part qu’ü fera appel de la décision du tribunal de 
La Haye. L’émotion est particulièrement vive dans les milieux d'an- 
ciens résistants hollandais. 

La télévision israélienne a annoncé que les députés de la Knesset 
avaient demandé un débat sur l’affaire Menten. A Vienne, M. Simon 
WiesenthaL directeur du Centre de documentation juive, s’est déclaré 
« profondément choqué » par le jugement du tribunal néerlandais. 

De notre correspondant 


La Haye. — Pieter Menten, 
condamné à quinze ans de 
prison en 1977. pour crimes de 
guerre, a été remis en liberté le 
4 décembre. Cette issue surpre- 
nante intervient après un Juge- 
ment du tribunal de La Haye 
saisi par la Cour de cassation, qui 
en mal dernier, avait annulé le 
Jugement de 1977. 

Menten avait été condamné 
pour complicité dans des mas- 
sacres de Juifs en Pologne, en 
1941. mais c'est une affaire poli- 
tique de l'après-guerre qui lut a 
permis de recouvrer la liberté : 
le tribunal de La Haye a estimé 
que l’affaire avait été classée en 
1951 par le ministre socialiste de 
la Justice de l'époque, M. Donker. 
Ce dernier aurait donné le feu 
vert à un non-lieu en faveur de 


U HAYE DIFFÈRE SON CHOIX 
POUR lf REMPLACEMENT 
DES AVIONS NEPTUNE 

La Haye (A SP J. — Le gou- 
vernement des Pays-Bas reportera 
de quelques jouis sa décision sur 
le choix à faire pour l'achat 
d'avions de reconnaissance entre 
l'Orion américain et le Breguet- 
Atlantlc français, appelés à rem- 
placer les treize Neptune de la 
marine néerlandaise. 

La commission de la défense 
de la Chambre a accepté ven- 
dredi 1" décembre que le gou- 
vernement prolonge son délai de 
réflexion jusqu’après le conseil 
européen du b décembre à 
Bruxelles. 

M. Pi et Van ZelL député dé- 
mocrate-chrétien, a déclaré à la 
commission parlementaire de la 
défense que cet ajournement de- 
vrait permettre au gouvernement 
français d'améliorer ses offres de 
compensations en vue d'une par- 
ticipation à la, fabrication du 
nouveau F-29. l’avion moyen- 
courrier de Fokker. 


Menten, pour que celui-ci ne 
témoigne pas sur « l’affaire Vel- 
6en ». un magistrat chargé de 
poursuivre les anciens collabora- 
teurs, mais qui était lui-même 
soupçonné d’avoir travaillé avec 
les troupes d’occupation alle- 
mandes. Menten aurait été au 
courant des activités de Velsen. 

Il semble bien que le président 
(catholique) de l’Assemblée na- 
tionale de l’époque, M. Korten- 
horst, qui était aussi l’avocat de 
Menten, ait obtenu ce non-lieu 
grâce à des pressions politiques. 
Comme la mise & Jour de c l’af- 
faire Velsen > aurait fait trop de 
bruit, « l’affaire Menten » avait 
été classée en 1951 a dans l’inté- 
rêt du pays ». 

Bien que le dossier concernant 
ce non-lieu ait mystérieusement 
disparu, plusieurs témoignages, 
entre autres celui de Mme fcor- 
tenhorst, ont amené le tribunal 
de La Haye à Juger qu’il avait bel 
et bien été prononce. L’acquitte- 
ment de Menten s’imposait donc 
juridiquement. M. van Agt, le 
premier ministre, s’est borné à 
déclaré, lundi à Bruxelles, où U 
assiste au conseil européen, que 
son gouvernement ne pouvait pas 
remettre en cause la decision dim 
tribunal Indépendant. 

L’affaire Menten avait aussi 
failli coûter, en 1976, sa carrière 
politique à M. Van Agi Ministre 
tfe la justice de l’époque, il avait 
été accusé d’avoir commis des 
■ négligences » à l’égard de Pieter 
Menten, permettant & celui-ci de 
ee réfugier provisoirement en 
Suisse. 

H reste cependant à savoir com- 
ment, en 1951. un président de 
l’Assemblée nationale, EL Kor- 
tenhoist, a pu. à ce point, mélan- 
ger sa fonction publique avec les 
Intérêts de l’un de ses clients. 
On ne peut qu’espérer que la 
commission d’enquête, dirigée par 
l’historien M. Schôffer, apportera 
une réponse satisfaisante à cette 
question gênante. 

MARTIN VAN TRAA. 


t 



Grande-Bretqgntf 

Le procès Thorpe 

Les milieux Judiciaires critiquent sévèrement 
la procédure d’instruction 

De notre correspondant 

Londres. — Le procès Thorpe fou plutôt « le pré-procès », puis- 
qu’il s’agit seulement de la phase judiciaire finale de ttnstructionj 
est entré dans sa troisième et probablement ultime semaine ' devant 
le tribunal de Mmehead (Somerset). Sans préjuger la décision des 
magistrats, auxquels il incombe d’apprécier si les preuves et témoi- 
gnages réunis par l'accusation justifient le renvoi de l 'ancien leader 
du parti libéral et des trois co-inculpés devant une juridiction crimi- 
nelle (le Monde des 21 et 22 novembre), plusieurs journaux se font 
l’écho des critiques des milieux judiciaires concernant la procédure 
d'instruction. 


Conçu pour protéger les pré- 
venus contre le danger d’un 
Jugement sommaire, le système, 
dans son application, aboutit à 
les défavoriser. La loi de 1967 
Interdit toute publicité sur une 
affaire appelée éventuellement & 
être soumise à une Juridiction cri- 
minelle, afin d’éviter que les 
jurés ne soient Influencés dans un 
sens défavorable aux accusés. 
Mais les restrictions à la publicité 
des débats peuvent être levées à 
la demande d’un accusé, comme 
c’est le cas dans l’affaire Thorpe. 
C’est ainsi que les Journaux ont 
pu rapporter dans tous les détails 
les dépositions des témoins de 
l’accusation ainsi que les eontre- 
lnterrogatolres des avocats. 

Dans quelle mesure les Jurés, 
appelés le cas échéant à Juger 
dans quelques mois M. Thorpe, 
auront -Ils oublié les comptes 
rendus détaillés des débats du 
tribunal de Minehead ? Certains 
estiment que la formule actuelle 
peut permettre à la défense d’ob- 
tenir rapidement un non-lieu. 
Mais, dans la très grande majorité 
des cas. le «tribunal d’instruc- 
tion» renvoie l’affaire & la Juri- 
diction criminelle. Entre-temps, 
la réputation des accusés, des 
témoins et dès liera peut être 
mise en cotise par des déclarations 
mensongères ou diffamatoires, 
auxquelles ils ne pourront répon- 
dre que bien plus tard. Enfin, les 
critiques du système actuel souli- 
gnent qu’il est injuste d’imposer 
aux accusés, qui bénéficient tou- 
jours de la présomption d’inno- 
cence, d’avoir à subir, pour la 
seconde fols an moment du véri- 
table procès, des dépositions pu- 
bliques agressives et humiliantes 
et d’exposer de nouveau les 
témoins à des contre-interroga- 
tolies pénibles. 

Des détails sordides 

Certains critiques souhaitent 
maintenir une Interdiction totale 
de la publicité des débats, mais 
il est difficile d’envisager un sys- 
tème assez étanche pour éviter 
que ragots et contre-vérités ne 
soient colportés & l’extérieur. C’est 
pourquoi deux juristes recom- 
mandent le système pratiqué en 
Ecosse, où le renvoi devant la 
juridiction criminelle est décidé 


non par un tribunal pu nn 
fonctionnaire indépendant, le 
« procurator », assimilable sur 
bien des points au juge d’instruc- 
tion du continent 

Pour le moment le système im- 
pose le silence aux accusés. Seuls, 
leurs avocats peuvent interroger 
les témoins pour tenter de Jeter 
un doute sur leur moralité ou leur 
crédibilité. M. Basse U, le principal 
témoin à charge, a mmifa qu’U 
est parfois difficile de savoir 
quand il dit la vérité ou quand il 
ment et M Newton, l’homme de 
main embauché pour tuer M. Nor- 
man Scott a reconnu avoir menti, 
même sous serment. Quant à 
Norman Scott l’ancien manne- 
quin devenu pentJeman-f armer, 
dont les accusés auraient prémé- 
dité l’assassinat son témoignage 
inspire quelques doutes. H a ra- 
conté, dans tous ses détails sor- 
dides et même cliniques, sa liaison 
avec M. Jeremy Thorpe. 

Le personnage, étrange, et 
dostofevskien, se dépeint comme 
une victime qui a dû subir les 
brutalités d’un amant plus âgé, 
riche et influent A l’avocat qui 
lui demandait pourquoi il avait 
continuellement harcelé l’homme 
qui l’avait « humilié ». H répondit 
dans un murmure : « Je croyais 
l’aimer — » Norman Scott pleura 
sans retenue en évoquant la 
mort de son chien Rinka tué par 
Newton, et qu’il tenta de ranimer 
par le bouche-à-bouche, au risque 
de se faire abattre à son tour. 

Un peu plus tard, il annonça 
qu*ll allait révéler, par écrit cer- 
tains détails anatomiques de 
M. Thorpe, qui prouveraient la 
réalité de cette liaison que l’an- 
cien leader du parti libéral 
continue de nier formellement II 
y eut un moment d’émotion dans 
la salle : « fl a des verrues sous 
le bras », annonça Scott. Toute 
l’assistance s'esclaffa, à commen- 
cer par Thorpe et sa femme: 

Mais l’affaire reste sordide. 
C'est aussi le procès d’une cer- 
taine presse : plusieurs Journaux 
ont acheté à prix d'or les récits 
des témoins & charge. Un jour- 
nal dn soir aurait même promis 
100000 livres à M. Newton s’il 
arrivait à faire Inculper 
M. Thorpe— 

HENRI PIERRE. 


La grève des journalistes de province 
n’est qae partiellement suivie 

De notre correspondant 
Londres. — La grève lancée de PA est suivie dans plusieurs 


lundi soir 4 décembre par les 
Journalistes travaillant pour la 
presse de province n'a pas, jus- 
qu’à nouvel ordre, atteint tous 
ses objectifs. Bien que, selon le 
principal syndicat CN.üJ.), 80 % 
des neuf mille Journalistes aient 
cessé le travail, la plupart des 
soixante-dix grands quotidiens 
régionaux du soir ont paru lundi, 
une cinquantaine, il est vrai, avec 
un nombre de pages réduit. Dans 
les grandes villes comme Birmin- 
gham. L1 ver pool ou Southamp- 
ton, les Journalistes ont continué 
à travailler, après avoir obtenu 
une augmentation supérieure à 
celle de 8J> % proposée par la 
Fédération patronale des Jour- 
naux de province, mais loin des 
30 % demandés par le syndicat. 
Ce dernier avait obtenu l'accord 
du gouvernement pour considérer 
les revendications des Journalistes 
comme un cas particulier, c'est-à- 
dire non soumis à la règle des 
5 % de hausse annuelle des rému- 
nérations souhaitée par M. Cal- 
laghan. Le salaire moyen brut 
des journalistes de province est 
de 60 livres par semaine et de 
100 livres pour une petite mino- 
rité (une livre vaut 8.50 F}. 

En fait, le mouvement de grève 
a subi un coup sévère avec la 
décision prise, après un vote 
serré (86 contre 76 du personnel 
de l'agence de presse nationale 
(Press Association, pjl) de ne 
pas soutenir les journalistes. Le 
syndicat des journalistes doit 
maintenant envisager un mouve- 
ment de plus longue durée, ris- 
quant ainsi d’épuiser rapidement 
le fonds de grève de 120 000 livres 
qull a réussi à réunir. 

D'autre part, les Journalistes de 
province sont divisés. Dans plu- 
sieurs Journaux, les membres de 
la hiérarchie n’ont pas obéi aux 
Instructions de leux syndicat, 
tandis que les membres d’un 
syndicat concurrent continuaient 
de travailler. Néanmoins, sel cm le 
ildent du N.U.J., un millier de 
lumanz. but le total de mille 
deux cents publiés par la Fédé- 
ration des quotidiens de province, 
sont affectas (Us paraissent mais 
sous une Tonne réduite). La 
consigne de boycottage de la copie 


journaux de Londres ainsi qu'à 
la B.B.C. et à la. télévision com- 
merciale. L'espoir du syndicat est 
que d'autres Journalistes de P.A. 
suivront la minorité et que les 
syndicats ouvriers appuieront le 
mouvement. — H. P. 


*■ 


Union soviétique 

M. Kossyguine a reçu les secrétaires américains 

au trésor et au commerce 

De notre correspondant 

Moscou. — Le secrétaire amé- M. Fatnlltchev, officiellement 


ricaln au Trésor, M. Michael Blu- 
menthal, et le secrétaire au com- 
merce, Mme Juanlta Kreps. qui 
se trouvent à Moscou pour parti- 
ciper à la septième session de la 
commission mixte soviêto-améri- 
calne pour le commerce, et aux 
travaux du conseil écono m ique et 
commercial (1). ont été reçus, 
lundi 4 décembre, par M. Alexis 
Kossyguine. M. Avéré U Harriman, 
quatre-vlngt-sept ans, qui fut 
ambassadeur américain à Moscou 
pendant les dernières années de 
la seconde guerre mondiale, assis- 
tait à la conversation. 

Selon le porte-parole américain, 
l'entretien, qui a duré une heure 
et demie, a donné lieu à « V habi- 
tuel échange de vues sur le déve- 
loppement des rapports économi- dénoncer le truité commercial à 


malade, a estimé que cette situa- 
tion résultait « de la loi discrimi- 
natoire sur le commerce en 
vigueur aux Etats-Unis. L'utili- 
sation du commerce en tant que 
moyen de pression politique n’est 
pas le meilleur moyen de surmon- 
ter les divergences et les difficul- 
tés, quelle que sait leur origine ». 

Une fols encore, les Soviétiques 
vont plaider pour la suppression 


de l’amendement Jackson qui, 
1974, a établi un lien entre l’octroi 
aux Soviétiques de la clause de la 
nation la plus favorisée et de 
crédits de l’Import-export bank 
et Ja libéralisation du régime 
d'émigration pour les Juifs sovié- 
tiques. L'adoption de oet amende- 
ment avait amené 1U.RJ3J5. à 


ques entre les Etats-Unis et 
VUJtEE. ». L'agence Tass indique, 
pour sa part, que le chef du 
gouvernement soviétique a « cons- 
taté que le niveau actuel des 
rapports économiques et commer- 
ciaux entre les deux pays se situe 
considérablement au-dessous des 
possibilités ». 

Pendant les travaux de la 
commission mixte, le vice-ministre 
du commerce extérieur, M. Mik- 
haïl Kouzmine, qui remplace 


UN MILITANT ARMfrlEN DES 
DROITS DE L’HOMME EST 
CONDAMNÉ A CINQ ANS DE 
CAMP ET A DEUX ANS DE 
RELÉGATION. 

(De notre correspondantj 

Moscou, — M. Robert Nazarlan, 
membre fondateur du groupe 
arménien de surveillance de l'ap- 
plication des accords d'Helsinki, 
a été condamné le lundi 4 dé- 
cembre par un tribunal d’Erevan 
à cinq ans de camp de travail 
suivis de deux ans de relégation 
(exil intérieur). H était accusé 
■ d’agitation et de propagande 
antisoviétique » pour lesquels fl 
risquait sept ans de camp et 
cinq ans de relégation. Le procu- 
reur. avait demandé *<iz plus 
deux», selon l'expression consa- 
crée chez les opposants sovié- 
tiques. 

M. Nazarlan, qui est physicien 
et diacre de l’Eglise arménienne, 
a plaidé non coupable, ont indi- 
qué ses amis de Moscou. Douze 
des treize témoins qui ont été 
entendus ont déposé en sa faveur, 
le présentant comme «un homme 
bon. un humaniste et un pa- 
triote». Cinquante témoins 
avalent été cités, mais le procu- 
reur a demandé l'arrêt des audi- 
tions. H est rare que dans les 
procès de dissidents des témoi- 
gnages favorables à l’accusé 
puissent être entendus. 

Arrêté le 22 décembre 1977. 
M. Nazarlan est le deuxième 
membre du groupe arménien de 
surveillance de l'application des 
accords d'Helsinki à passer en 
Jugement : M. Chaguine Arou- 
tounyan a déjà été condamné à 
trois ans dinternemeat pour 
« résistance à la police » : II avait 
refusé de répondre aux questions 
du K.GJ3. — D. V. 


long terme qu'elle avait conclu 
en 1972 avec les Etats-UDls. Mais 
les Soviétiques ne peuvent guère 
se faire d’illusions sur la réussite 
de leur entreprise*. M. B lumen thaï 
et Mme Kreps se sont prononcés 
pour le développement des rela- 
tions commerciales américano- 
soviétiques, tout en Insistant sur 
le fait qu'une amélioration de la 
coopération économique dépendait 
dans une large mesure des rela- 
tions globales entre les deux pays. 

Cependant, dès l’ouverture de 
la session, à laquelle participent 
environ quatre cents hommes 
d'affaires américains. Mme Kreps 
a annoncé que le gouvernement 
de Washington avait délivré 
vingt-deux autorisations d’expor- 
tation de matériel pétrolier d’une 
râleur globale de 260 millions de 
dollars. Ces autorisations avaient 
été * gelées» par les autorités 
américaines à la suite des procès 
de dissidents au début de l'été. 

Alors qu’en 1976 les Etats-Unis 
étalent, parmi les pays capitalis- 
tes, le deuxième partenaire com- 
mercial de ru.R.S.S- (après la 
République fédérale d'Allemagne), 
les échanges américano-sovié- 
tiques ont actuellement tendance 
à diminuer. En 1977 ces échanges 
n'ont atteint que 1,5 milliard de 
roubles contre 1,7 milliard avec 
la France et 2,9 avec la RFA 

DANIEL VERNET. 


(I) Qui réunit Iss hommes iJ'af- 
f aires américains et leurs partenai- 
res SOTlêüQUes. 


LE CHEF D’ORCHESTRE 
CYRILLE KONDRACHINE 
A DEMANDÉ 
L’ASILE POLITIQUE 
AUX PAYS-BAS 

„ M*. chef d’orchestre soviétique 
Cyrille Kon dra chine, soixante- 
quatre ans, a demandé, lundi 
4 décembre, l'asile politique aux 
Pays-Bas. fl venait d’être engagé 
® 0us contrat par l'orchestre du 
concert Gebouw d’Amsterdam, 
qu 11 _ avait dirigé régulièrement 
depuis 1968, en alternance avec 
Bernard Heitlnct n avait dirigé 
» Philharmonique de Moscou 
ayant de se consacrer ces der- 
nières années uniquement à la 
ûlrecüoû d’orchestres à l'étranger. 

^ J?FÏÏ no ’ eUe ’ aural ti regagné 
todl <ï ue la police 
a Amsterdam. — (AJPJ>J 


MV Kl 
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El Salvador 

FORCES ARMEES DE 
RESISTANCE NATIONALE 
(FAR N), une organisation 
clandestine d’extrême gauche, 
ont revendiqué, lundi 4 décem- 
bre. la responsabilité de l’enlè- 
vement vendredi l* r décembre 
de MM. Ian Massle et Michael 
Chatterton, directeur et direc- 
teur adjoint de la filiale salva- 
dorlenne de la Banque de 
Londres et de l'Amérique du 
Sud. L'organisation détient 
également M. Frite Schuitema, 
représentant de la société Phi- 
lips au Salvador. La société 
multinationale a fait publier 
à ses frais, samedi, dans trente- 
neuf Journaux, dont le Monde , 
une déclaration des F ARN et 
aurait également versé une 
rançon d'un montant Indéter- 
miné. mais M. Schuitema n'a 
pas encore été libéré. — (U J* J.) 

m 

Efqfs-Unrs 

i L’EXECUTION de Date Pierre 
et William Andrews, deux 
Noirs condamnés à mort pour 
le meurtre de trois personnes, 
a été reportée lundi 4 décem- 
bre par la Cour suprême de 
lTJtah sans qu’aucune nouvelle 
date ait été fixée. Les deux 
hommes devaient, conformé- 
ment à la lot de cet Etat, être 
' fusillés jeudi 7 décembre (le 


Monde du 2 décembre). La 
Cour suprême a estimé que les 
implications raciales de l'af- 
faire, les trois victimes étant 
blanches, n'avaient pas été 
correctement «punlnte» _ 

(AJFÆJ 

Mme DIANNE FETNTSTEIN 
conseiller municipal de San- 
Frandsco. a été élue lundi 
4 décembre maire de cette ville 
par ses coliques, en remplace- 
ment de M. George Moscone, 
assassiné le 27 novembre fie 
Monde du 29 novembre). Elle 
occuper ce poste à S&n-Fran- 
clsco, mais huit autres villes 
américaines de plus de cent 
mille habitants ont déjà 

une femme pour maire. — 
fA-F -P*/ 


TchécosFoyqqqîe 

M. VACLAV SABATA, qui est 
depuis uœ semaine à Paria 
pour plaider auprès des partis 
politiques français la cause de 

ri^ n io Si - S* 8 P°rt6-Parole 
SS j£Jr. harte T 7 incarcéré en 
Tchécoslovaquie, a été reçu 
lundi 4 décembre à la C JJ) T 
A cette occasion, la centrale a 

* Tè£ 1iintl& «* volonté de tout 
mettre en œuvre pour la libé- 

«Jgn de tous les prisonniers 
politiques ». En revanche, à 

du P.C. tcfaè- 

5 ï, P IOTvé entière- 
ment 1 attitude du P.C J nnl 

avait accusé M. Vaclav fialaïï 


de s'être livré à des * opéra- 
lions anticommunistes » — 

(AJfj»j 


Transkeî 

* H_,9 H3EP BOTHA sigcau, 
president du Transfcet ban- 
toustan, auquel Pretoria a 
accordé unilatéralement l’in- 
dépendance en 1978. est mort 
le 1 er décembre à la suite d'une 
attaque cardiaque. — (Reuter.; 

Venezuela 

• le DIRECTEUR DE la RE- 
VUE aRESUMEN», M. Jorge 
Olavariia» s'est réfugié lundi 
4 décembre & la nonciature 
apostolique de Caracas pour 
échapper au mandat d # arrét 
lance contre lui par un tribu- 
nal militaire pour c insulte 
au président Carlos Andréa 

M. Ol&v&rzia avait 

eent dans sa revue, qui a été 
saisie par la police, que le pré-' 
aident a avait abusé du fou- 
fT tétait enrichi persan* 
^udment ». iî nonciature a 
donné asile au Journaliste et 
a demandé au ministère des 
Affaires étrangères un sauf- 
conduit pour que M. Olavarria 
puisse se rendre ata Etats- 
Unis. C’est la deuxième fois en 
motos d'un an que celui-ci 
demande asile et qu’il s'exile 
ata Etats-Unis. - (AJJJ 
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IA CONSTRUCTION DE L’EUROPE 


Le sommet des Neuf à Bruxelles 


(Suite de la première pagej 

Sur le point clé des obligations 
d'on pays dont la monnaie diverge 
par rapport à l’écu (1), la formule 
semblait, lundi soir, sur le point 
d'être trouvée. Les Allemands, qui 
sont Ici les principaux visés — 
personne ne serait surpris si le 
deutschemark avait tendance A 
s'apprécier plus vite que l’écu — 
accepteraient qu’en cas de diver- 
gence, l'intervention sur le mar- 
ché soi Ua régie et que & pour 
des raisons particulières, le pays 
en question n 'estimait pas oppor- 
tun d'intervenir, il devrait en 
expliquer les raisons à ses par- 
tenaires. Il semble que KL Giscard 
d'Estaing ait insisté pour que 
l’Allemagne fédérale accepte de 
S'engager ainjri ajweg loin. 

Tout œti n'a rien de bien sur- 
prenant . L’intérêt général se porte 
en fait sur la question de Bavoir 
qui, finalement, participera et qui 
ne participera paa au S. M.R. 
Lundi, comme pour améliorer la 
qualité du suspense, M. Andreotti. 
premier ministre it al ien, a fait 
une Intervention de nature & 
créer une Interrogation sur les 


(1) L’unité de compte européenne 
CUCEÎ, qui prendra, dans l'avenir, 
le nom d'ECU (European Ouït en cy 
Unit), est calculée chaque Jour. 8a 
valeur est égale S V addition des 
neuf monnaies du Marché com- 
mun, affectées chacune d’un cer- 
tain coefficient tenant compte à 
la fols de l’Importance du produit 
national brut et du commerce exté- 
rieur de chacun des pava membres 
de la CLE K. : DM : 0.828 ; livre 
sterling : 0, 0885; franc français : 
LU ; Un : 109 ; florin : 0.289 ; franc 
belge : 3.98 : flanc luxembourgeois : 
044 ; couronne danoise : 0417 : livre 
Irlandaise : 0,00759. Ahuri, al l'on 
veut calculer la valeur de 1TJCK en 
flancs, A telle date, on addition- 
nera : (0438 X. valeur du DM à 
Parla à cette date) -V <0,0885 X per 
valeur de la livre sterling), etc. Le 
4 décembre. l’Unité de compte euro- 
péenne valait 1,356550 dollar ou 
6.024891 flancs français 


intentions réelles de son gouver- 
nement. L’évolution des travaux 
depuis Blême a été plutôt déce- 
vante. a-t-il expliqué en substance, 
car an ne parait plus attacher la 
même importance qu 'alors aux 
actions parallèles en faveur des 
pays les plus pauvres de la 
Communauté. 

L’adhésion de llfcaiie SME. est 
subordonnée A l’existence d'un 
effort réel en sa faveur. Toutefois, 
bon nombre d'observateurs esti- 
maient que ce durcissement sou- 
dain de M. Andréotti s’expliquait 
principalement par des raisons 
de politique intérieure, & savoir 
les critiques adressées par le 
P.CJ. 

Quoi qu’il en soit, comme si la 
contestation italienne n’avait 
guère de chances d’être durable, 
l'attention se portait surtout sur 
l’attitude de M. CaUaghan et sur 
le sort qui serait réservé au 
Royaume-Unis dans le cas — très 
vraisemblable — où U confirme- 
rait qu'il ne lui est pas possible 
de participer pleinement dès le 
départ au S.MJ3. Sur un •xjint. 
tout le monde, apparemment, est 
d’accord : U convient de préserver 
le* chances d'une adhésion future 
des Anglais et, par conséquent, 
de les ménager. Mais Jusqu’à quel 
degré ? Tel est le principal enjeu 
des discussions de mardi 

Le chancelier Schmidt semble 
maintenir une position ferme : 
les bénéfices de l’exercice doivent 
être réservés à ceux qui en assu- 
ment les risques. Mais la mise en 
œuvre pratique d'un tel principe 
peut étire plus ou moins stricte. 
Les Anglais peuvent-ils bénéficier 
des actions parallèles en faveur 
des pays les moins prospères ? 
C’est une des questions. On peut 
imaginer que.- afin de préserver 
l’avenir, ils soient, par exemple, 
partie prenante avec les Italiens 
etle s Irlandais aux crédits sup- 
plémentaires que l’on décidera 
peut-être d’affecter au Ponds ré- 
gional européen. 


■ 

Un autre aspect de l'affaire — 
plus important — est celui de la 
gestion commune de la politique 
des changes avec aes corollaires 
économique et monétaire- De 
source allemande on indique que 
les Anglais, s'ils ne participent pas 
au SM E-, pourront être « infor- 
mée » et r consuUés b, mais que, 
bien sûr, les « décisions » appar- 
tiendront aux seuls pays s'étant 
pleinement engagés. 

Entre les Allemands et les 
Français, comme ces derniers 
l’admettent eux-mêmes, □ y a, au 
moins, une «différence de ton b. 
Les Français mettent davantage 
l'accent sur le thème c gu’ü ne 
faut pas décourager les Anglais, 
Que nous avons intérêt à ne pas 
leur fermer la porte b ; mais, 
ajoutent-ils aussitôt, r cela ne 
veut peu dire gue nous soyons 
prêts à accepter leurs condi- 
tions ». A dire vrai, on ne volt pas 
tout A fait clairement' quelles sont 
«j® intentions et les arrière-pen- 
sées de la diplomatie française, 
sinon qu’un des objectifs pour- 
suivis par M Giscard d'Estaing 
au cours de ce Conseil européen 
— la suppression des montants 
compensatoires monétaires agri- 
coles qui gênent gravement les 
producteurs français — vise plus 
les Allemands que les Anglais» 

Une fois le «problème anglais b 
traité, les chefs de gouvernement 
devront revenir au SJSÆJE. lui- 
même. Quand entrera -t-0 en 
vigueur? jusqu'à présent, on a 
toujours fait référence, sans trop 
s'appesantir sur cet aspect des 
choses, & la date du 1 ** janvier 
1979. Cependant, compte tenu de 
la sensibilité du marché des 
changes et du risque d’une spécu- 
lation, U n’est pas exclu que les 
Neuf accélèrent les choses et 
prennent les dispositions néces- 
saires pour que les taux - pivots, 
armature du futur système, soient 
fixés dans les meilleurs délais. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LES TROIS SAGES 


M. ROBERT MAR J0 UH : 

m Aes fondateurs 
de l’Europe communautaire 

V. Robert MarjaUn a été l’un 
des plus proches collaborateurs 
de M. Jean Monnet au moment 
de I a fondation des Communau- 
tés européennes. Ni en 1911. licen- 
cié en philosophie, agrégé d’éco- 
nomie politique, collaborateur du 
professeur Charles Rist (1934- 
19391, à Paris puis à- Londres 
pendant la guerre, ü a dirigé en 
1944 la mission française d’achats 
aux Etats-Unis. De 1946 à 1948. ü 
a été, auprès de M. Monnet, 
commissaire général adjoint au 
Plan, avant de devenir secrétaire 
général de rOrganüation euro- 
péenne de coopération écono- 
mique (1948-1955). Professeur 
d’économie à la faculté de droit 
de Nancy (1955-19571. ü est de- 
venu vice-président de la délé- 
gation française qui négocia les 


traités de Rome (1956-1957), puis, 
pendant neuf ans (1958-1967) 
vice-président de la Commission 
européenne de Bruxelles. 

En 1962, fl s’était fait mettre 
en congé pour se présenter aux 
élections ■ législatives comme can- 
didat de la SPJ.O. dans l'Ailier . 
mais il s’était retiré après le pre- 
mier tour. En 1967, ü a renoncé à 
ses fonctions à Bruxelles et a 
occupé une chaire d’économie 
politique à la faculté de droit de 
Paris pendant deux ans. H est 
depuis administrateur de diverses 
sociétés privées. Il est notamment 
membre du conseil consultatif 
européen de General Motors. 

M. EDMOND DELL : 
travailliste, économiste 
et historien 

M. Edmond Dell, britannique, 
est né en 1921. Il a fait des 
études d’histoire moderne à Ox- 
ford, où ü a enseigné entre 1947 


et 1949. Puis, il est entré à ICI 
( Impérial Chemical Industries). 
Sa carrière politique a commencé 
en 1953 comme conseiller muni- 
cipal de Manchester. Elu en 1964 
député travailliste de Birkenhead, 
près de Liverpool, ü est nommé, 
en 1966 , secrétaire parlementaire 
du ministre de la technologie du 
cabinet Wilson. 

Il gravit ensuite les échelons 
classiques d’une carrière gouver- 
nementale, en passant successive- 
ment du ministère des affaires 
économiques à celui de remploi 
et de la productivité, puis à celui 
des P.T.T. En 2977, fl devient mi- 
nistre du commerce, et, comme 
tel, assiste à plusieurs sommets 
franco-britanniques et européens. 

M. Dell est l’auteur de plu- 
sieurs ouvrages de réflexion sur 
le développement du tiers-monde 
et sur le travaBUsme, notam- 
ment : le Brésil, le Dilemme du 
réformisme et Responsabilité po- 
litique et industrie. 

M. BAREND BISHEUVEL : 


BIBLIOGRAPHIE 


La Suisse, dictature 


Pour André Siegfried et tant 
d'autres à sa suite, elle était la 
« démocratie témoin b. Le mythe 
part en lambeaux, la Suisse com- 
mence A savoir qu'elle est nue, et 
que le spectacle offert n'est pas 
très sympathique: Après les accu- 
sations — restées irréfutées sur le 
fond — de banditisme bancaire 
et de pillage du tiers-monde por- 
tées par Jean Zlegler. voici que 
deux livres arrachent les derniers 
voiles: 

La Condition immigrée, de Délia 
Castelnuovo-Frigessi. révélé. A tra- 
vers de bouleversantes Interviews 
de travailleurs Italiens, le coût 
humain d’une double politique 
d’importation de main-d'œuvre à 
bon marché et d'exportation du 
chômage qui a permis Jusqu'à 
présent A la Suisse de limiter les 
effets de la crise A laquelle elle 
n'échappe pas plus que les autres 
pays industriels. 

Le Pouvoir suisse est une mono- 
graphie de sciences politiques où 
Claire et François Ma.sna.ta- 
Rubattel, universitaires et mili- 
tants de base du parti socialiste 
suisse, décrivent avec précision 1e 
fonctionnement réel de la démo- 
cratie helvétique. L’ouvrage est 
sérieux, Informé: et sera difficile 
A contourner malgré les résis- 
tances idéologiques que rencon- 
trera la thèse qu’il argumente : 
« La Suisse est une société éli- 
taire à base corporative en marche 
vers le totalitarisme, b On pourra 
reprocher aux auteurs une ana- 
lyse marxiste tricotée A grosses 
mailles. Mais est-ce vraiment leur 
faute si le capitalisme prend en 
Suisse des allures de cours d'éco- 
nomie politique pour cadres du 
parti, tant H s'y présente à 'l'état 
prrr? Disons pourtant que lors- 
qu'on lit, en 1978, une affirmation 
comme celle-ci : « L’fdstotre 
suisse peut se réduire aux ré- 
ponses successives que les classes 
dominantes ont données aux 
nècessïiàs économiques », on ne 
peut s'empêcher de trouver ce 
marxisme-là quelque peu— réduc- 
teur. 

La cible est mieux atteinte 
quand les auteurs s'en prennent 
A l'Idéologie de l'union sacrée qui 
dénonce comme perverse et non 
toute apposition mettant en 
miy le modèle suisse. La tenta- 
tion totalitaire est inherente & 


une société où « le pluralisme 
signifie que chacun est libre 
d’avoir la même opinion que les 
autres s et où «le consensus , en 
réalité, est la forme réussie de la 
cocercition ». Reste A expliquer 
pins avant pourquoi la Suisse 
produit ce rêve des dictatures : 
une écrasante majorité de citoyens 
conformes qui s'identifient spon- 
tanément à l’Etat 

MICHEL CONTAT. 

★ Le Pouvoir sut sae : Èéduetion 
démocratique et répression suave ■ 
par Claire et Françota Masnata- 
RiifrtteL Christian Bourgeois Édi- 
teur .320 B. 30 P. 

★ La Condition immigrée : les 

ouvriers italiens en Suisse, par Dell» 
Caste'nuovo - FrïgesaL Traduit de 
l’tt&lten. Préface de Jean Zlegler. 
Edition cT&n-Bafl, Lausanne. Diffu- 
sion en France ; 54. me de 

Botuvogns, 75007 Parla, 390 p., 79 P- 


un calviniste spécialiste 
des questions agricoles 

M. Barend Bisheuvel, néerlan- 
dais, est âgé de cinquante-huit 
ans. Füs d'agriculteurs, ü a fait 
des études de droit, avant de 
militer dans le parti calviniste 
antirêvcilutUmnaiTe qui, aux Pays- 
Bas, allie souvent une religiosité 
sourcilleuse à un certain libéra- 
lisme économique et social. Elu 
député en 1956 , M. Bisheuvel a 
été ministre de Vagriculture dans 
plusieurs cabinets ministériels 
dominés par les partis confes- 
sionnels. Il a été président de 
la Fédération rntemationcie des 
producteurs agricoles et a siégé 
au Parlement européen de 1957 
à 1961. 

Très grand, bâti en force, doté 
d'une « présence b et d’une 
résistance physique devenues 
légendaires lors des nombreux 
« marathons b de Bruxelles. 
M. Bisheuvel a été premier mi- 
nistre des Pays-Bas de juillet 
1971 à décembre 1972. 


RARIS 

CONAKRY 

et aussi 

ABIDJAN, ACCRA, BAMAKO, 
BANGUI, BRAZZAVILLE, 
CASABLANCA,COTONOU, DAKAR, 
LAGOS, LOME, N’DJAMENA, 
NIAMEY, NOUAKCHOTT, 
OUAGADOUGOU. 


/urÆafrique 

La plus grande fréquence de vols 
vers et à travers l’Afrique 


M. PontiKon : l'engagement du P.S 
figure dans le pade d'Épinay 


M. de Chareife (P.R.) : 
le « mauvais coup » 
do R.P.R. 

(De notre correspondant.) 

Dijon. — M. Hervé de Charette, 
délégué général du parti répu- 
blicain, a déclaré lundi 4 décem- 
bre à Dijon, au sujet de la réunion 
des Neuf : «Ceux qui font pro- 
fession de donner des leçons d’in- 
dépendance nationale et qui ont 
cru bon de joindre leurs voix 
aux socialistes et aux commu - 
nistes pour re/user d’examiner le 
projet de loi relatif au finance - 
ment des budgets de la Commu- 
nauté ont sans doute sciemment 
affaibli la position de la France 
dans cette négociation. 

b 27s ont bien tort. L’Europe de 
la deuxième génération qui nuit 


A l'occasion d’une Journée na- 
tionale du FJS. consacrée à l’Eu- 
rope, M Robert Pontillon. membre 
du secrétariat du PB, a déclaré, 
dimanche 3 décembre : 

« L’engagement d’Epinay (1) 
était de situer l’action du parti 
dans le cadre et la solidarité de 
son environnement international, 
n impliquait tout à la fois : une 
présence active dans l'Internatio- 
nale et la fidélité à l’engagement 
européen du socialisme français 
qui. au lendemain de la guerre, 
s’était affirmé solennellement, non 
pas au rassemblement libéral et 
bourgeois de La TTave, mais lors 
de la conférence de Paris, présidée 
par Léon Blum. des partis socia- 
listes pour les Etats-Unis d'Europe 
en avril 1948. 


ment sous rtmpulsion en grande 
partie du parti socialiste français. 
Les discours tenus à LfUe, il y 
a quinze jours en témoignent. 
L’évolution belge, hollandaise, ita- 
lienne. et surtout de l’Espagne. est 
claire à cet égard- Le SPJ). alle- 
mand lui-même n'échappe pas à 
cette évolution. 

b Tout cela implique évidem- 
ment que le pûrti soit capable de 
donner une réalité et un contenu 
au mot d’ordre généreux d’« Eu- 
rope des travailleurs s et de mani- 
fester dans son comportement une 
attitude responsable qui nous ga- 
rantisse à la fois contre le glisse- 
ment atlantiste et contre un cFtau- 
vinisme inopérant par ailleurs 
étranger à toute la tradition socia- 
liste. B 


sous nos yeux c’est une Europe 
de type confédéral et qui s’af- 
franchît de la. domination améri- 
caine. C’est exactement ce que n'a 
cessé de réclamer le général de 
Gaulle. 

m De même les slogans et les 
prises de position contre le pré- 
sident de la République qui ont 
été entendus Ion de la conven- 
tion des Jeunes du R P JR. sont 
inconsidérés. On ne peut pas à 
la fois faire partie de la majo- 
rité qui soutient l’action du pré- 
sident de la République et de- 
mander la démission de celui-ci. 
Venant de quelques jeunes, ces 
propos sont dérisoires et insigni- 
fiants. Mais fl est scandaleux 
qu'ils n’aient pas été condamnés 
clairement par les dirigeants du 
RPJt. présents à cette manifes- 
tation. Ils doivent Vêtre sans dé- 
lai. Ainsi, à deux reprises en trois 
jours, le RJPJt. a délibérément 
choisi de se placer en marge de 
la majorité. » 

M. de Charette a déclaré que 
< le rejet par le RJ*Jt. du texte 
gouvernemental concernant la 
T. VA. avec des arguments gui 
ne tiennent pas la rampe est un 
mauvais coup porté à la France 
au moment meme où elle va dis- 
cuter avec ses partenaires ». 

Le délégué généra] a Indiqué 
qu’aux prochaines élections can- 
tonales U y aura un candidat 
appartenant & 11JDJ. ou soutenu 
par celle-ci dans chaque canton 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
IUD.F. dépasse les bornes. 

Dans la Lettre de la Nation. 
organe du RPJt., du mardi 5 dé- 
cembre. Pierre Charpy écrit : 
r Qui peut prendre au sérieux les 
accusations portées contre les 
gaullistes de menacer la politique 
agricole commune, qui n’ existerait 
pas sans eux, de refuser l'harmo- 
nisation de V assiette de la T.VJL. 
au sein de la Communauté, alors 
qu’as en ont pris l'initiative, de 
porter tin coup bas à la France, 
quand üs défendent les préroga- 
tives du Parlement français ? (-) 

» Mais TÜJJS. dépasse les 
bornes de. la pire politique politi- 
cienne quand elle attribue le vote 
du groupe RP JL « au désir rna- 
»■ vouable de certains responsables 
b de porter, trois jours avant le 
b sommet de Bruxelles, un coup 
b au crédit de la France et à 
b l’autorité du chef de l'Etat ». 
L’accusation, en elle-même inad- 
missible. est d’autant plus absurde 
que Valéry Giscard d’Estaing s’ef- 
force à Bruxelles de faire aboutir 
un projet que le RPJL approuve 
et soutient, b 


b Ce double engagement reste 
actuel et vaut obligation collec- 
tive : le rompre serait rompre 
avec l’engagement majoritaire 
d’Epinay. r _J L'Europe est néces- 
saire pour réaliser un rapport, de 
forces correct avec l 'impérialisme 
américain. La crédibilité de la 
gauche française hier et demain 
passe encore par sa capacité â 
être comprise de ses partenaires 
européens. Cela implique des 
contacts et des engagements, 
notamment auprès des Anglais, 
des Italiens et des socialistes 
allemands tant qu'ils sont au 
pouvoir. Il nous faut trouver avec 
ces partis des compromis accep- 
tables sur un certain nombre de 
points et rechercher les conver- 
gences nécessaires sur d’autres, 
comme le contrôle ouvrier, les 
multinationales, les modalités 
d’intervention de l’Etat dans l’éco- 
nomie. etc. (.-) 

» Les institutions européennes 
fournissent, malgré leur faible 
degré de développement — voulu 
par le capitalisme dans sa phase 
actuelle, — un cadre qui n’est pas 
à négliger pour renforcer nos 
liens avec les forces syndicales à 
l'échelle européenne. Ces liens 
sont essentiels pour le combat à 
mener contre les stratégies multi- 
nationales et pour y faire passer 
des idées. De ce point de oue, 
l’impact du comité permanent de 
l'emploi du Conseil économique 
et social, la C.B.S. ( Confédération 
européenne des syndicats ) n’est 
paj négligeables. Or la période 
récente a marqué une accélération 
considérable de la promotion eu- 
ropéenne de l’action syndicale à 
laquelle la radicalisation du TTJC 
et du D.G£. n'est pas étrangère. 

» Au sein de l'Internationale 
socialiste, enfin, la fausse contra- 
diction délibérément entretenue 
par le parti communiste et cer- 
tains gauchistes entre sociaux- 
démocrates et socialistes, engagés 
sur une voie de rupture avec le 
capitalisme, a évolué favorable- 


• Les représentants d’Europe- 
Ecologie, du Mouvement d’action 
écopolitique, du Comité mondia- 
lisée de France et de la Fédéra- 
tion mondiale des villes jumelées 
sont rencontrés récemment en vue 
d’étudier la possibilité de présen- 
ter une liste commune aux élec- 
tions européennes. Ils ont décidé 
de poursuivre les discussion et de 
les étendre à des groupements 
« ayant des objectifs similaires ». 

Les animateurs d 'Europe-Eco- 
logie doivent prochainement lan- 
cer on comité chargé de promou- 
voir une « campagne pour l'éga- 
lité électorale » et de dénoncer 
< la véritable nature de la démo- 
cratie française qui. seule, dresse 
un obstacle financier A la parti- 
cipation au scrutin européen b. 


fl) n.d.ljr. — Référence au 
congrès d’Epinay - sur - Seine, en 
1971. qui a permis & M. Mitterrand 
ds prendre la tâte du P JS. 


PRÉSENTERA > EN JANVIER 
UNE « PLATE-FORME LIBÉRALE » 

M. Raymond Barre a reçu le 
lundi après-midi 4 décembre, à 
l’hôtel Matignon, une délégation 
du Centre national des Indépen- 
dants et paysans, conduite par 
M. Bertrand Motte, avec laquelle 
il s’est entretenu de la prépara- 
tion des élections européennes et 
des trois projets relatifs au finan- 
cement des partis politiques. A 
La limitation du cumul des mar. - 
dats et A l'Instauration d'un 
scrutin de type proportionnel 
pour les élections municipales 
dans les grandes villes. 

A l’issue de cet échange de 
vues. M. Bertrand Motte a no- 
tamment déclaré : « Le CNJJ’. 
fait sienne la politique d’une 
Europe confédérale telle qu’elle 
a été définie par le président de 
la République et par le premier 
ministre. » Le CJ2JJP. présen- 
tera en janvier une « plate-forme 
libérale » qu'il comparera avec 
les programmes des autres for- 
mations politiques avant d'arrêter 
sa position à l’égard des listes 
éventuellement en présence. 

La délégation du C.N.I.P. a éga- 
lement Indiqué au premier mi- 
nistre quelle est sa position sur 
chacun des trois projets de l’Ely- 
sée. M. Motte estime que toute 
réforme du mode de scrutin vi- 
sant A garantir l'efficacité de 
l'administration municipale tout 
en permettant l’expression des 
minorités relève du problème de 
la r quadrature du cercle ». Le 
CJîJP, d’autre part, émet des 
réserves sur la limitation du cu- 
mul des mandata. D convient, de 
l'avis de 'M. Motte, de c tenir 
compte de la diversité des situa- 
tions et des hommes ». 


L’EUROGROUPE 

VEUT RENFORCER U COHÉSION 
FACE AUX ÉTATS-UNIS 

Bruxelles (A. F J*.). — Les 

ministres de la défense de l’Euro- 
groupe (1), réunis lundi 4 no- 
vembre A Bruxelles, ont jugé 
« nécessaire (—) de procéder 
désormais à des consultations 
politiques plus étroites sur des 
sujets d’intérêt commun ainsi que 
dans le domaine nucléaire », a 
déclaré M. S choit en. ministre de 
la défense des Pays-Baa 

Cette décision a été inspirée 
par le ministre ouest-allemand. 
M. Apel, qui veut « réactiver » 
l'Euro groupe pour mieux faire 
valoir le point de vue européen 
race aux Etats-Unis. D s'agit 
principalement, selon des sources 
britanniques et allemandes 
concordantes, de la réponse euro- 
péenne « hautement politique » 
A donner A l’apparition des nou- 
velles armes soviétiques telles que 
le bombardier Backfire. le missile 
SS-20 et d'autres armes dites 
< euTostratêgiques b, pouvant 
faire l’objet de futures négocia- 
tions américano - soviétiques 
S ALT-! 


(1) L'Eurogroupe réunit les mem- 
bres européens de ! 'alliance atlanti- 
que, sauf la France et l'Islande. 
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EN VENTE .7 F. CHEZ TOUS 1 LES 
MARCHANDS DE JCURNAÜx'. 
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Après avoir conté dans LES GRANDS NAVIGA- 
TEURS les hauts faits de treize . découvreurs 
entrés dans la légende, Alain Bombard relate 
cette fois, dans ce style direct et enthousiaste 
qui a tant séduit les spectateurs de AU-DELA DE 
L’HORIZON, la série télévisée diffusée par TF1, 
douze épisodes mémorables de l’histoire de 
la mer. ' 
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Pollutions des mers : 

sont retenues parmi 


l'imprudence et la négligence 
les motifs de sanctions 


Lundi 4 décembre, sons la Mon de culpabilité dès lors qu'il 


y a eu rejet accidentel en mer. » 
« En l'état actuel du droit de la 
mer, explique M. Baudouin, l’Etat 
riverain ne peut exercer de pour- 
rencontre des navires 


présidence de Mme Goût- 
mann (P.C.J, l'Assemblée na- 
tionale examine deux projets 

de lai, adoptés par Je Sénat suites à 

après déclaration d’urgence étrangers que lorsque l’infraction 
(< le Monde * du 16 novem- a été commise dans ses eaux terri - 


bre), et qui tendent à amé- 
liorer la prévention des 
pollutions de la mer et A 
aggraver les sanctions pour 
infractions aux règles de la 
navigation. 

M. BAUDOUIN (UDF.), rap- 
porteur de la commission des 
lois, déclare que, si l’ampleur des 
dommages de pollution causés par 
l’échouenaent de l’Amoco-Cadlz, 
au large des côtes du Finistère, le 
16 mars dernier, a montré qu’il 
convenait de donner une priorité 
absolue à la prévention des acci- 
dents de mer, s ü reste encore 
beaucoup à faire, en ce domaine, 
au niveau international ». 

Le premier projet de loi, com- 
plétant le code disciplinaire et 
pénal de la marine marchande, 
tend essentiellement à aggraver 
les sanctions appliquées aux ca- 
pitaines coupables d’infractions 
aux dispositifs Internationaux de 
régulation du trafic. 

Le second projet, modifiant la 
loi du 26 décembre 1964 sur la 
pollution des mers par les hydro- 
carbures, tend, d'une part, è 
aggraver les sanctions pénales 
encourues par le capitaine, ainsi 
que par le propriétaire ou l'exploi- 
tant, et à prévoir la possibilité de 
procéder à l'Immobilisation du na- 
vire en infraction; d’autre part, 
ce texte Institue un délit de pol- 


toriales, c’est-à-dire dans la 
limite des 12 milles nautiques au 
large de ses eûtes. Lorsque l’in- 
fraction a été commise en haute 
mer Ja loi du pavillon est appli- 
cable : en ce cas, l’Etat riverain, 
qui a eu à souffrir de rinfractixm. 
ne peut que transmettre le pro- 
cès-verbal à l’Etat du pavillon, à 
charge pour lui d’exercer les pour- 
suites et d’appliquer son droit pé- 
nal interne. Il apparaît d' ailleurs 


mer, soit créé un véritable minis- 
tère- 

Pour M. BARTHE (F.C, Pas- 
de-Calais) * Ü est temps que les 
méfaits dont se rendent coupa- 
bles les pollueurs, méfaits qui sont 
sauvent le fait de navires sous 
pavillon de complaisance, soient 
enfin considérés comme des cri- 
mes et réprimés comme tels ». 

M_ RUFENACHT iRF.R. p Seine- 
Maritime) demande que des 
mesures soient prises pour mettre 
en place, dans la Manche, des 
couloirs de circulation obliga- 
toires à sens unique et le plus 
éiolgnés possible des côtes et pour 
généraliser le pilotage en haute 
mer des navires en transit. 


-Si iïMÏÏZiïnt iSSÛ ML POBJgJJ (RC,. Bo-tos-du- 

Z’i u “ tt< 


M. RICHOMME (UDF.. Calva- 
dos) estime nécessaire d'apporter 
« un peu de souplesse au disposi- 
tif. afin que l’on distingue bien 
la pollution volontaire de la pollu- 
tion accidentelle ». M. LE DRIAN 
(P. S-, Morbihan) souligne que ces 
mesures, qu'il approuve, sont tar- 
dives. M. GUERMEUR CRFJL, 
Finistère), qui présidait la com- 
mission d'enquête de l'Assemblée 
sur l'échouement de l’Amoco- 
Cadiz, souhaite que, au-delà d’une 
délégation interministérielle de la 


tion, de surveillance et d'inter- 
vention, M. DUROMEA IP.C, 
Seine-Maritime) souhaite que l'on 
Impose de nouvelles normes de 
construction pour les pétroliers, 
en particulier la double coque. 

M. FOYER (RPJEL), président 
de la commission des lois, souli- 
gna que les solutions efficaces au 
problème de la pollution des mers 
« ne relèvent pas. malheureuse- 
ment, du droit interne, mais du 
droit international, lequel est 
complètement dépassé ». 


M. LE THEULE : aucun Etat ne va aussi loin 
que la France. 


M. LE '-l 'mw i 1 1 ■E [ ministre d e s 
transports, rappelle d'abord 
l'action du gouvernement depuis 

„ la catastrophe de TAmoco-Cadiz. 

lotion Involontaire par lmp ru- ^ se déclare « en mesure d’ajfir- 
dence, en des termes semblables mer qu’aucun Etat ne va aussi 
à ceux de l’article 319 du code loin que la France dans la recher - 

d'homldd 
Involontaires. 


pénal, qui sanctionne le délit che des conditions économiques, 
*le, blessures 


et coups 


s La commission, déclare le 
rapporteur, a estimé qu’il n’était 
pas admissible de sanctionner de 
peines semblables la pollution 
involontaire et de faire peser sur 
le capitaine et sur toute autre 


sociales et. juridiques de la sécu- 
rité maritime ». Répondant aux 
arguments du rapporteur, le mi- 
nistre attire l’attention des dépu- 
tés sur le fait que la loi étend 
systématiquement aux navires 
étrangers, pour les Infractions 
commises daim les eaux terri to- 


personne une véritable présomp- riales françaises, les peines pré- 
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vues pour les capitaines de navi- 
res français. S'il est vrai qu’aucun 
capitaine ne pourrait s'acquitter 
du nouveau montant fixé pour les 
amendes prévues par les textes, 
sa responsabilité primaire tradi- 
tionnelle en droit maritime « ne 
fait pas obstacle à l'intervention 
financière des armateurs , affré- 
teurs ou autres financiers ». 

Le ministre observe que la 
notion de pollution Involontaire, 
à la suite d'un accident de la 
mer, « ne constitue pas, dans 
notre droit, une innovation parti- 
culière » : il cite l’article 319 
du code pénal, relatif aux bles- 
sures par Imprudence, amri que 
l’article 431 du code rural sur la 
pollution des rivières. Enfin, en 
droit maritime international, la 
notion de responsabilité civile 
exista H estime donc à la fols 
possible et indispensable de sanc- 
tionner les pollutions involontai- 
res. 

Abordant l’examen des articles 
Ü 2 premier projet de lai, l’Assem- 
blée adopte l’article premier, qui 
regroupe les dispositions permet- 
tant d'immobiliser le navire en 
Infraction aux règlements mari- 
times. A l’article 2, qui établit 
une amende de 500 à 50 000 francs 
et une peine de prison d’un mois 
à deux ans pour Infraction aux 
régies de navigation et une 
amende de 50 000 à 1 mim*»» de 
francs lorsqu’il s’agit d’un navire 
transportant des hydrocarbures, 
les députés précisent que cette 
dernière disposition s’appliquera 
également aux bâtiments qui 
transportent k d’autres substances 
dangereuses définies par décret ». 
L'Assemblée adopte ensuite l’ar- 
ticle 3. qui punit d'une peine 
d'emprisonnement d’un mois à 
deux ans et d’une amende de 
100 000 à 500 000 francs les capi- 
taines qui ne se seront pas 
conformes aux règles de signali- 
sation. Les députes ajoutent aux 
dispositions du texte l'obligation 
de signaler les navires en diffi- 
culté qu’un capitaine aura pu 
apercevoir sur sa route. 

L'Assemblée examine ensuite 
les articles du second projet de 
loL M. Baudouin, au nom de la 
commission des lois, et M. Guer- 
meur soutiennent deux amende- 
ments tendant à supprimer 
l'application des peines sanction- 
nant les pollutions (500 000 francs 
à 5 millions de francs d’amende 
et un an à cinq ans de prison) 
à celles qui résultent d’une 
« maladresse » ou d'une « inat- 
tention » du capitaine. M. Le 
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Theule défend le texte du projet. 
M. Foyer dénonce une « législa- 
tion tape-à-l'œil » qui frapperait 
le « lampiste » et n'obtiendrait 
« aucun résultat ». 

Après une suspension de séance 
demandée par le groupe commu- 
niste, les député décident, à 
l’unanimité, que les peines pré- 
vues «t sont applicables au capi- 
taine de tout navire français ou 
étranger, lorsque la pollution 
résultant du rejet atteint les 
eaux territoriales ou intérieures 
françaises et est consécutive à 
tout accident de mer», au sens 
des conventions internationales, 
survenu dans la zone des 200 mil- 
les et qui «a été provoqué ou 
n'a pas été évité ou maîtrisé du 
fait de son imprudence, sa négli- 
gence au son inobservation des 
lois et règlements». Les mêmes 
peines sont applicables au pro- 
priétaire, à l’exploitant ou à 
toute autre personne «qui aura, 
par ses décisions, son impru- 
dence, sa négligence ou par inob- 
servation des lois et règlements, 
causé un refet dans les conditions 
prévues ci-dessus ». Ces sanctions 
ne s’appliqueront pas si le rejet 
a été consécutif à des mesures 
visant à éviter un danger grave 
menaçant la sécurité des navires, 
la vie humaine ou l'environne- 
ment. 

L'Assemblée annule une dispo- 
sition introduite par le Sénat, qui 
soumettait les bâtiments de la 
marine nationale au droit com- 
mun. Elle précise que les navires 
visés par la loi sont des navires- 
citernes, les antres navires, à 
partir (Tune puissance installée 
fixée par décret, et les en gins 
portuaires, chalands et bateaux- 
citernes et fluviaux de toute 
nature. 

Dans les explications de vote, 
M. LE DRIAN (PB.) déclare que 
les mesures proposées, bien 
qu'in suffisantes, sont positives. 
M. GUERMEUR (RPÂ.) indique 
que son groupe votera ces mesu- 
res. M. FORELLI (P.C.) déclare 
que ce projet ne correspond pas 
à ce que le groupe communiste 
aurait souhaité, mais qu'il l’ap- 
prouvera. M. TTAMICr. (UDF.) 
précise que son groupe fera de 
même. Les deux projets sont 
adoptés à l’unanimité. — P. J. 


CORRESPONDANCE 

■ Les millions 
de T « Amoco-Cadiz » 

La publication, dans le Monde 
du 23 novembre, d’un article inti- 
tulé « Les suites de la marée notre 
de i'Amoco-Cadtz ». nous recevons 
de AP Christian Buglo, avocat 
des communes sinistrées, les préci- 
sions suivantes : 

Le conseil général des Côtes- 
du-Nord. les communes sinistrées 
du Finistère et des Côtes-du-Nord 
rappellent que leur demande aux 
Etats-Unis est d'un montant total 
de ISO millions de dollars. Les 
demandes se répartissent comme 
suit : 140 millions de dollars pour 
les communes sinistrées (90 envi- 
ron) des deux départements ; 
20 millions de dollars pour le 
département des Côtes-du-Nord. 

Quant aux 240 millions de dol- 
lars restants, ils se répartissent 
entre les personnes relevant du 
comité local des pêches de Brest, 
les ostréiculteurs, les commerçants 
et les loueurs en meublé sinistrés 
des deux départements, ainsi que 
les sociétés de protection de la 
nature. 

Les procédures des collectivités 
publiques et privées victimes de 
la pollution diffèrent de celles de 
l'Etat. Au contraire de l’Etat et 
du département du Finistère, ces 
collectivités ne sont nullement 
engagées dans une procédure pé- 
nale à Brest, engagement qui ris- 
que de paralyser leur action civile 
aux Etats-Unis en vertu de la 
règle que l’on ne peut pas être 
dans deux procédures à la fols 
pour demander la même chose. 

La recherche des responsabilités 
aux Etats-Unis par les collecti- 
vités publiques ou privées est 
beaucoup plus large, plus en pro- 
fondeur que l’action de l’Etat- 


Conseils d'architecture : échec do gouvernement 


« L’échéance se présente dans 
des conditions difficiles », recon- 


En séance de nuit, sous la 

(P? 1 ? 6 r^semblée" nationale naît M. D’ORNANO, ministre de 
(P.S.), 1 Assemmee nationale 1 ^ nTiIoimen i en t et du cadre de 

examine le projet, adopté par ^ eX piique notamment : 

le Sénat, qui reporte &u ■ pu jour au lendemain, les 

1 er janvier 1984 l’obligation conseils risquent de se trouver 

devant des milliers de dossiers, 

alors qu’as ne disposeront que de 

mauens financiers et humains 

limités. » Aussi le gouvernement 


de consulter le conseil d'ar- 
chitecture, d’urbanisme et de 
l'environnement, obligation 
faite â tous les candidats 
constructeurs dispensés de 
recourir à un architecte. 


Rapporteur de la commission 
des affaires culturelles, M. BOLO 
(RFJL) rappelle que c’est le 


a-t-il décidé, d’une part, la mise 
en place le plus rapidement pos- 
sible, avant le 31 mars prochain 
(s nous tiendrons ce délai ». 
affirme-t-il) de tous les conseils 
d’architecture ; d’autre part, le 


31décembre pirchaJta au^pi£ re^ de la date de «dgttm 

le délai de mise en place des «Sins 

conseils prévus par la loi sur oetfc; date, ' bC ,3l 

l'architecture de décembre 1976. disposeront de des 

Actuellement, constate-t-il. six moyens i nriip Û d’éo tri - 

conseils fonctionnent, cinquante ta ? a ^ nt ^ Je ( ^MeUs 


seront mis en place à la 
fin de l'année, et tous tes 
conseils devraient l'être avant le 
31 mais 1979. 

Ainsi, observe -fc- IL la loi sera 
intégralement applicable & cette 
date. Aussi s'interroge-t-il sur les 
raisons du report demandé par 
le gouvernement. «Ce qu’on pro- 
pose au Parlement, déclare- t-il. 


pement, levée par les 
généraux. 

Dans la discussion de l’article 
unique, M. HAMEL (UDJ, 
Rhône), propose d’abroger le 
caractère obligatoire de la coneul- 
tatkm des conseils pour les cons- 
tructions inférieures à 250 mètres 
carrés. Pour M. BOLO cette pro- 
position viderait la loi d’une de 


c’est de ne rien faire pendant ses dispositions essentielles. Le 


cinq ans de plus contre la proli 
férâîion enlaidissante de miniers 
de constructions individuelles. 
Er fait, c’est reporter aux calen- 
des grecques l'application réelle 
de la loi sur f architecture. » A 
son avis, ce projet est la traduc- 


minfetre, quant è lui, comprend 
les craintes exprimées par M. Ha- 
mel mais s'engage & ce que l'ap- 
plication de la loi ne crée ni 
contrainte ni délai supplémen- 
t-aï tps l demande que l’amende- 
ment soit retiré, ce qu'accepte 


tlon de la volonté persévérante m. Hamel, tout en souhaitant que 
de la direction de l'équipement l'Assemblée repousse l’amende- 
de ne pas appliquer la loi. «51 ment de la commission. M. Bolo 
le gouvernement veut le contraire, présente ce dernier qui reporte 
ajoute le député, ü serait mieux d’un an (c'est-à-dire au 1" Jan- 
inspiré de doter les conseils des vier 1980) la consultation obliga- 
moyens financiers suffisants. » toire. 

M. Bolo Indique pour terminer GUERMEUR (RF -RO, pro- 

que sa commission a toutefois pose, pour sa part, un report au 
accepté de donner un an de plus janvier 1982. Quant à 

au ministre. Tel est le but de y j jcH B (UDF.), ü voudrait 
l'amendement qu’elle a adopté a re ndre obligatoire la consultation 
l ‘unanimité. avant le 1" janvier 1984 dans les 


Dans la discussion générale, 
M. CLAUDE MICHEL (P3, 
Eure) relève que les conseils d'ar- 
chitecture pouvaient être « une 
étape sur la voie d’une démocra- 
tisation de l’architecture ». Aussi 
regrette -t-ü «la mainmise pré- 
fectorale qui a éliminé toute in- 
fluence des élus, r insuffisance des 
moyens, la limitation du champ 
d’action des conseils», et avoue 
ne pas comprendre le report de- 
mandé. Aussi son groupe votera - 
t-il contre tes textes en discussion. 

Pour Mme FOST (P.C M Selne- 
Saint-Denls). le gouvernement se 
décharge de ses responsabilités 
sur les départements, sans pour 
autant leur donner les moyens 
financiers nécessaires. « Le gou- 
vernement. demande-t-elle, ne 
chercherait-Ü pas à enterrer défi- 
nitivement le principe du recours 
obligatoire T » Le groupe com- 
muniste, annonce-t-elle, votera 
contra ce projet. 


départements où elle parait pos- 
sible et à la demande expresse des 
conseils généraux. ML D’ORNANO 
s'oppose à l'amendement de la 
commission, mais accepte de se 
rallier à celui de M. Guenneur 
qui constitue « un moyen terme ». 
Opinion partagée par M. Foyer 
(RF JL), qui Insiste également sur 
l'état de marasme dans lequel se 
trouve actuellement l’industrie 
du bâtiment. MM. SCHNETTER 
(UDF, Marne) et CAILLAUD 
(UDF, Vendée) se prononcent 
pour le texte Initial 

Au scrutin public demandé par 
le groupe RP JL, l’amendement de 
la commission est adopté par 
2*3 voix contre 19L L'article 
unique ainsi amendé est cepen- 
dant repoussé à main levée. La 
plupart des membres de la majo- 
rité, présents dans l’hémicycle, 
ont voté contre le projet en dis- 
cussion, qui est ainsi rejeté. 


La législation sur les archives 


L’Assemblée aborde ensuite 
l'examen du projet de loi, adopté 
par le Sénat (le Mande du 
27 mal), sur les archives. Ce texte 
codifie et modernise une légis- 
lation ancienne et lacunaire. Il 
distingue notamment les notions 
d'archives publiques et privées, 
détermine avec précision les 
délais de communication et ren- 
force la protection juridique du 
patrimoine national d'archives 
privées. 

Pour M. BOLO (RF JL), rap- 
porteur, il s'agit d’un texte « né de 
l’urgence et conçu dans la H&ten. 
Aussi la commission des affaires 
culturelles a-t-elle souhaité pro- 
fiter de cette discussion pour 
définir des bases d'une législation 
complète, claire et d’une appli- 
cation aisée. 

Dans la discussion générale, 
M. DRUON (RF JL, Paris) estime 
bon 1e projet présenté et critique 
plusieurs amendements qui ris- 

S uent. à son avis, de nuire au bon 
onctkmnemen t de la loL H Insiste 
sur la conservation des archives 
audio-visuelle s. 

Pour U. PiSTRE (PB, Tarn), 
ce texte, qui présente des aspects 
positifs, est « incomplet, flou, 
n’apporte pas de grandes innova- 
tions et ne résout pas le problème 
des moyens. Chaque employé de 
PEtat, constate-t-il, a en moyenne 
la charge d'un kilomètre de rayon- 
nage». Le député avait indiqué 
qu'un million de documents sont 
consultés chaque année et que tes 


archives publiques représentaient 
1500 kilomètres de rayonnage et 
s'accroissaient d’environ 50 kilo- 
mètres par an. « S’ü n’est pas 
audacieux, reconnaît M. FUCHS 
(UDF., Haut-Rhin), ce projet est 
équilibré et concilie le droit à 
l’information du public et le res- 
pect des pers onnes privées ». 

Mme LEBLANC (P.C, Somme) 
souhaite que Les délais de com- 
munication soient assouplis 
notamment pour les chercheurs 
universitaires et réclame égale- 
ment des moyens supplémen- 
taires. 

Répondant aux orateurs, 
M. d’Ornano relève l’effort « très 
réel » accompli en faveur de l’ad- 
ministra tlon des archives. H 
estime que cette loi permettra de 
protéger beaucoup plus sûrement 
le patrimoine de la nation. H 
souhaite que les améliorations qui 
seront apportées ne rendent pas 
le -texte trop complexe. 

La discussion des articles du 
projet est renvoyée à mardi 
matin. 

La séance est levée à 1 heure. 

P. Fr. 


• L’Assemblée nationale a 
adopté, lundi 4 décembre, dans 
le texte voté par le Sénat en pre- 
mière lecture lie Monde du 
14 octobre), le projet de loi abro- 
geant les attributions privilégiées 
des courtiers d'assuraces mari- 


Comment choisir un pardessus ? 


yoicr ce que vous suggère Lan vin Z 
Four la ville, un modèle droit ou 
croisé, uni de préférence (2450 F) en 
laine et cachemire. Pour sortir le soir, 
une superbe cape, très romantique, en 
drap satin noir (1 250 f). 



Pour les week-ends, ou pour partir en 
voyage, trois formules : un modèle raglan, 
en tweed (1 400 f) , un pardessus réver- 
sible en tweed et gabardine (2250 F) ou 
bien sûr le classique Loden (1 600 f). 

Et souvenez-vous que pour les très 
grands froids, rien ne remplace le mouton 
retourné (3 600 f). 

LAJ@TN 

2, rue Cambon, Paris 1 er - tfl. 26038J83 . 
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LE DEBAT AU SEIN DU P.S. 

M. Hemu met en cause le sondage de la SOFRES 

défavorable au premier secrétaire 


X&m. — An cours dîme confé- 
rence de presses réunie lundi 
4 décembre & Lyon, M. Charles 
Hemu, député socialiste du Rhône, 
maire de Villeurbanne, a mis en 
cause r « étude d 1 opinion publi- 
que 3 réalisée par MM. Roland 
Cayrol et Jérôme Jaffré (1) et 
publiée dans Ze Monde du 1 " dé- 
cembre sous le titre « Quel est 
le meilleur candidat socialiste 
pour 1981 ? a. 

Dans cette étude, les auteurs 
font référence & « deux enquêtes 

nationales représentatives réali- 
sées en octobre-noaembra par ta 
Sofrea auprès de deux tnfZZe 
électeurs 3 montrant notamment 
que les préférences de l'opinion 
publique vont davantage k M. Mi- 
chel Rocard (4a %) qu'à M. Fran- 
çois Mitterrand (27 %). Ces résul- 
tats, repris parttenement ou en 
totalité par des chaînes de télé- 
vision, des postes radiophoniques, 
des quotidiens et des périodiques, 
ont été présentés — généralement 
— comme ceux d’un « sondage 3 . 
Or, M. Hemu estime qu’à l’occa- 
sion de la présentation qui en a 
été faite, aussi bien le Monde 
que dans les autres organes d'in- 
formation, la loi sur l'organisa- 
tion et la publication des sondages 
votée le 19 juillet 1977 n’a pas 
été respectée. U a donc saisi, 
lundi, le président de la commis- 
sion des sondages siégeant auprès 
du Conseil d'Etat, 


Selon l'IFOP 


MM. MITTERRAND ET ROCARD 
SONT A ÉGALITÉ 

Le Provençal, quotidien de 
M. Gaston Defferre, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, publie mardi 5 décem- 
bre un sondage, réalisé par l'IFOP 
du 21 au 28 novembre sur un 
échantillon de mille soixante- 
quatre personnes. Selon oette 
étude mm Mitterrand et Rocard 
recueillent le même pourcentage 
d’opinions positives (48 %) dans 
l'ensemble du pays. Le premier 
secrétaire du PH. recueille 37 % 
d’opinions négatives, contre 25 % 
au dénoté des Yvelines. 

Dans le détail les partisans des 
deux hommes ne sont pas tou- 
jours les mêmes. M. Jean-Marc 
Lech. directeur général de l’IFOP, 
souligne : « M. Michel Rocard 
devance M. François Mitterrand 
dans Vélectorat masculin (SI % 
d’opinions positives contre 52 %), 
mais est devancé par lui auprès 
des Sommes (39 % contre 44 %). 
Le premier secrétaire du parti 
socialiste est mieux placé que 
M. Michel Rocard aux deux 
extrêmes de la pyramide des 
âges (dix-huit ans. trente-cinq 
ans et plus de soixante-cinq ans), 
mais recueille moins d’avis favo- 
rables dans les catégories des 
trente-cinq et quarante-neuf ans. 

3 Les différences les plus 
importantes sont toutefois de na- 
ture politique ; sur cent électeurs 
qui ont déclaré avoir voté pour 
un candidat du parti communiste 
en mars 1978, soixante-trois ont 
une bonne opinion de M. Fran- 
çois Mitterrand, le pourcentage 
est de 77 % lorsqu'à s’agit d’élec- 
teurs qui déclarent avoir voté PS. 
S’agissant de M. Michel Rocard, 
les chiffres sont de 57 % d* opi- 
nions positives dans Vélectorat 
P.C. et de 71 % dans Vélecto- 
rat PJS. 

s Les donées sont inverses pour 
les électeurs majorité : M. Michel 
Rocard recueille 41 % d’opinions 
favorables dans les électorats 
U.D.F. et R. P. R. M. François 
Mitterrand obtenant 27% dans 
chacune de ces deux familles 
politiques, s 

pj nr.R — n convient de noter 
que le sondage de l'IFOP n’est pas 
établi à partir dea mêmes questions 
que les enquêtes de la Sofrea 
qui ont servi de base A l'étude 
publiée le Monde du 1” dé- 

cembre. Il S’agit d'une mesure 
d'opinions positives et négatives sur 
deux personnalités, -alors que la 
Botte» demandait de choisir un 
candidat A la présidence de la 
République.] 


Très attendu depuis 
le succès du tome 1 


Le Tour 
de France 

par Camille et Paul 

deux enfants 

d'aujourd'hui 



jsr- 
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Grâce a 


Anne Pons 
le merveilleux; voyage 

.'ontinue. TCHOU 


De notre correspondant 
régional 

Dans l’esprit de M. Hemu — et 
comme U l'indique dans la lettre 
au président de ladite commis- 
sion, M. Pierre Huet — r les 
tableaux reproduits et commentés 
dans l'article doivent bien être 
considérés comme résultats du 
sondage puisqu’ils constituent une 
publication inédite de résultats 
chiffrés jusque-là inconnus et 

obtenus par des méthodes, en 
principe, scientifiques a. 

Selon M. Hemu. la loi est 
transgressée sur dmi points : 
absence de la notice précisant, en 
particulier, le nom et la qualité de 
l’acheteur du sondage, les dates 
auxquelles il a été procédé aux 
interrogations (article 2) et incer- 
titude sur la réalité du dépôt 
auprès de la commtaKion des ren- 
seignements prévus à l’article 3 
fournissant les précisions sur < Ze 
texte Intégral des questions posées 
et les limites d'interprétation des 
résultats publiés >. 

_ « Cfc dernier point, écrit 
M. Hemu. me parait particulière- 
ment important en raison des 
spéculations auxquelles U est pro- 
cédé nu- V attitude des catégories 
réduites de Véchantülon, par 
exemple de V échantillon socia- 


liste : quelle est la signification 
réel le d’un écart de cinq points 
entre deux candidats supposés sur 
un sous-échantükm qui ne com- 
prend, après cumul et aux dires 
des auteurs eux-mêmes, que cinq 
cent soixante personnes et auto- 
rise donc systématiquement une 
marge d'erreur équivalente à 
l’écart signalé? s 

Selon le député socialiste, la 
décision que sera amenée à pren- 
dre la commission peut « faire 
jurisprudence au début /Tune 
période où l'on peut craindre de 
nombreuses opérations en direc- 
tion de Voptnion publique, celles-là 
mêmes que la loi du 19 juillet 
1977 a pour but d’éviter ». 

M. Hemu a fait observer au 
pa ssage que M. Roland Cayrol. 
« membre du PX.Z7, a été mis 
en minorité au sein de son 
parti » (2). 

Questionné à deux reprises sur 
l’attitude qu’il aurait eue 
le cas où les résultats publiés 
auraient été favorables à M. Mit- 
terrand, M. Charles Hemu a ré- 
pondu : « Je crois honnêtement 
qu'il aurait fallu agir de la même 
manière. J’aurais donc fait la 
même démarche. Si f avais oublié, 
je suis certain que quelqu’un 
d’autre l’aurait fait. » m Je veux 
savoir qui a commandité ces son- 
dages et je demande à la com- 
mission de faire respecter la lot », 
a-t-il ajouté. — RE. 


Une réponse de MM. Cayrol et Jaffré 



MM. Roland Cayrol et JérCrme 
Jaffré nous ont fait parvenir la 
réponse suivante ; 

Nous refusant & polémiquer avec 
le maire de vnieurbann& nous 
nous contenterons, pour éclairer 
les lecteurs du Monde, de préci- 
ser les points suivants : 

— Notre article ne constituait 
pas la publication d’un sondage 
mais une étude fondée sur l’ana- 
lyse secondaire de d’en- 

quêtes, comme les revues scienti- 
fiques en publient régulièrement 
et comme Ze Monde en a proposé 
a m aintes reprises à ses lecteurs, 
y compris sous notre signature 
(« 7 a-t-n plusieurs électorats 
socialistes ? 3, 22 mars 1977, et 
s Les électorats de la maj orité, 
unité et clivages s, 11 mars 1978) : 

— Les sondages, qui nous ont 
fourni les données sur l esquell es 
a été fondée l’analyse, ont été 
effectués par la SOFRES da-na 
le cadre des enquêtes politiques 
périodiques adminis trées par elle 
comme il est d’usage, pour 
connaître l’évolution de la situa- 
tion politique. C’est dire qu’il n’y 
a pas de mystérieux commandi- 
taire : sur la base des résultats 
obtenus dans le cadre des san- 
zâgizUers du plus grand 
itut fiançais d’opinion, deux 
chercheurs ont rédige une étude 
dont ils ont pensé qu’elle pourrait 
contribuer à éclairer les analystes 
politiques. Ils ont proposé leur 
article an Monde qui a bien voulu 
l’accepter ; 

— Ce type de travaux ne nous 
parait donc pas tomber dans le 
fthamp d’application de la loi 
de 1977. Pour un article de nature 
similaire paru dans le Monde du 
11 mars 1978, nous avions consulté 
la commission des sondages, et 
celle-ci c’avait fait aucune objec- 
tion à la publication dîme belle 
étude. Le Monde et nous-mêmes 
n’avions pas alors fait figuier de 
« notice technique» avec l’article 
en question (paru, du reste, pen- 
dant la semaine où, légalement, 
il n’est pas autorise de publier 
des sondages) ; 

— A la demande du président 
de la commission des sondages, 
et par oourtolsle à l’égard de cet 
organisme, la SOFRES a fait 
parvenir le l* r décembre une 
c notice technique » concernant 
les enquêtes utilisées. Les lec- 
teurs de notre article du Monde 
en connaissent d'ailleurs la 
teneur pour l’essentiel : notre 
analyse a été fondée sur la fusion 
de deux enquêtes nationales re- 
présentatives, constituée chacune 
dîm échantillon de mille électeurs 
composé selon la méthode des 
quotas. Les enquêtes ont été ad- 
ministrées entre le 2 octobre et 
le 2 novembre 1978. Les limites 
d’interprétation de tels types 
d’enquêtes ne peuvent être 
connues mathématiquement : on 
estime généralement qu’elles sont 
du ordre que pour les 

enquêtes fondées sur des échan- 
tillons aléatoires ; 

— Les lecteurs du Monde n’ont 
sûrement pas besoin des indica- 
tions de M. Hemu pour savoir 
lire et comprendre des tableaux 
de chiffres et pour savoir qu’un 
sous-échantillon de cinq cent 
soixante sympathisants socialistes 
est, pour ce type d’analyse qui 
recherche des structures d’opi- 
nions, extrêmement satisfaisant 
(supérieur à ce qui est généra- 
lement retenu) ; 


(1) Respectivement chargé de 
recherches A la Fondation nationale 
des sciences politiques et directeur 
des études politiques de la Sofrea 

(2) Sa us le pseudonyme de Gilbert 
Hercet, M. Cayrol est membre du 
bureau national du P-S.ü. Lara de 
la réunion de la direction politique 
P «nnnata de cette formation, lea 
4 et 5 novembre lie Monde du 
7 novembre), U avait défendu, sans 
succès, un amendement A la réso- 
lution final» tendant A privilégier 
un débat entre le PJB.D. et le cou- 
rant < rocardlen » du P H, la 
CLPJLT. et les membres du CEBES 
qui s'opposent à la direction de ce 
courant. 


— M. Hemu croit «an« doute 
discréditer une étude en s’en 
prenant à ce qu’il croit savoir 
des engagements politiques de 
l’un des chercheurs scientifiques 
qui en est l’auteur. Le parti 
socialiste s’est, à maintes reprises, 
honoré en dénonçant de telles 
pratiques, qu’elles aient lieu en 
France ou *ous d’autres deux. H 
nous semble extrêmement regret- 
table que M. Hemu ait cru pou- 
voir l’oublier. Notant au passage 
que les deux auteurs de l’article 
incriminé ne partagent pas les 
mêm es engagements, nous lais- 
sons. 1 àeneore, les lecteurs du 
Monde juger du procédé. 


LA DjSCUSSJON BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 

La revendication des professeurs d’éducation physique 

et sportive (LP. S.) mal accueillie 


Le Sénat a voté, lundi 
4 décembre, les dispositions 
budgétaires concernant le mi- 
nistère de la jeunesse, dos 
sports et des -loisirs. Il avait 
critiqué auparavant, par la 
voix d'élus centristes et «In- 
dépendants-, les revend] car 
tions des professeurs d’édu- 
cation physique et sportive 
qui manifestaient au même 
moment dans les rues voi- 
sines dn palais du Luxem- 
bourg. Il a voté ensuite, en 
séance de nuit, les crédita du 
ministère du travail et de la 
participation. 

Lee sénateurs ont adopté 
d’abord les crédits du tou risme , 
dont le rapporteur était VL YVE8 
DURAND (non-inscrit, Vendée), 
qui a Insité sur la démocratisa- 
tion de la navigation plaisancière 
et l’organisation des loisirs du 
troisième Age. M.MALLASSAGNE 
(app. RJE. Cantal) a souligné 
l’importance du tourisme social et 
estimé au nom de la commission 
des affaires économiques, dont il 
exprimait l’avis, que la création 
d’un « titre-vacances » contribue- 
rait à l’étalement des congés. 

N* rrsslstér a 

M. VERELLON (PJS_ Drôme) 
critique l’extrême modicité des 
dotations destinées au camping, 
très Inférieures aux prévisions du 
Plan. M. BAMMANN (ratt. 
RPR, Bas-Rhin) exprime la dé- 
ception de l’Alsace a propos du 
tourisme ruraL M. HUGO (P.C„ 
Yvelines) reproche au gouverne- 
ment de freiner le développement 
des formules d'épargne-vacances 
et de chèques-vacaaoes. M. BON- 
NET (RJ. Haute-Garonne) de- 
mande au gouvernement d’impo- 
ser un meilleur étalement des 
vacan ces scolaires et M. VADE- 
FTED (Un- centr. Mayenne) s’in- 
téresse particulièrement à l'ave- 
nir de la petite hôtellerie. 

Pour M. PERREEN (PJS, Val- 
d’Oise). les crédits au tourisme 
social sont gravement insuffisants, 
le nombre des ouvriers qui ont 
pris des vacances n’était, en 1977, 


DÉFENSE 
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de îeire commande pour 1981 
nouveau modèle de char AMX-30 


L'armée de terre française 
a décidé de commander un 
nouveau modèle de char de 
combat dérivé de son AMX-30 
actuellement en service. L’ar- 
rivée de ces nouveaux blindés 
dans les unités opération- 
nelles est prévue pour 1981, 
puisque leur expérimentation 
technique s’achève et que la 
mise en service d’une pre- 
mière pré-série devrait inter- 
venir en février 1980. 

Baptisé AMX-30 B2, ce nou- 
veau blindé doit recevoir des 
améliorations sensibles dans le 
domaine de la puissance de feu, 
de la mobilité et de la protection, 
si l’an en croit des informations 
données à ses cadres par l’état- 
major de l'armée de terre. Il 
s’agit d’une version modifiée de 
l’AMX-30, qui a été livré, à ce 
Jour, à environ 1 060 exemplaires 
— sur 1 120 blindés AMX-30 offi- 
ciellement commandés, — au 
prix unitaire de 4.44 mîninm s de 
francs. 

L’AMX-30 B2 aura use con- 
duite de tir automatique et 11 
sera doté de moyens de vision 
de nuit passifs — un intensifl- 
cafieur de lumière, dans un pre- 
mier temps, pour remplacer 


l’Infrarouge actuel et, plus tard, 
des appareillages de thermoscopie 
— qui devraient permettre un 
tir par mauvaise visibilité jus- 
qu’à l kilomètre au m o 1 n a 
L’AMX-30 B2 recevra aussi des 
munitions à grande vitesse ini- 
tiale à forte capacité de perfo- 
ration, dites munitions -flèches, 
qui forment une munition Inter- 
médiaire avant l'adoption ulté- 
rieure de l'arme dite obus-flèche. 

Four ce qui concerne sa mobi- 
lité, 1' AMX-30 B2 sera équipé 
de nouvelles chenilles et, surtout, 
U sera doté dîme boite de vi- 
tesses semi-automatique, dont la 
durée de vie sera supérieure à 
celle de la boite de mécanismes 
Installée sur l'actuel AMX-30. La 
boite de vitesses a toujours été 
l'un des points faibles du 
français, sa fragilité étant telle 
que la durée de vie de cet Équi- 
pement non -automatique pouvait 
parfois être inférieure a trois 
mille heures de fonctionnement. 

Des études de protection, en 
cours, permettent de prévoir que 
des blindages composites nouvel- 
lement conçus viendront renforcer 
le char AMX-30 B2 et, plus spé- 
cialement, la protection par pré- 
blindage de la tourelle, sur la- 
uelle sera monté un télémètre 
laser. 


I 


les besoins à l'exporfaiion 


On estime à l’heure actuelle 
à 325 millions de francs le coût 
global dîm régiment de ehara si, 
à l’équipement, on ajoute les 
frais annuels de fonctionnement 
ou d’entretien et les dépenses an- 
nuelles de personnels, La réali- 
sation d'une version améliorée de 
1’ AMX-30, ainsi définie, est con- 
sidérée. à l’état-major de l’armée 
de terre, comme un choix inter- 
médiaire, au moindre coût, avant 
la conception, probablement à la 
fin de la décennie prochaine, 
dîm blindé réellement nouveau, 
déjà dénommé EF.C, pour engin 
principal de combat. 

Selon les études en cours à 
l’état-major et à la direction 
technique des armements terres- 
tres de la délégation générale à 
l'armement, ÏÏEF.C. sera un char 
de tonnage moyen — l’AMX-30 
en service depuis 1966 déplace 
36 tonnes en ordre de combat, 
— qui aura une tourelle dite sta- 
bilisée, pour permettre le tir en 
marche comme sur la nouvelle 
version du char Léopard ouest- 
allemand, et qui pourra tirer des 
obus -flèches de plus grande effi- 
c&clté. 

En choisissant de commander 
r AMX-30 B2, qui ne remet pas 
en cause, apparemment, la sortie 
de 1T3F.C, l'état-major de l’ar- 
mée de terre a refusé, comme on 


l’y invitait au début de cette 
année, de donner la préférence 
à un autre projet de la direction 
technique des armements ter- 
restres. le char AMX-30 2, pour 
les besoins de l’exportation. 

H semble, en effet, que 
F AMX-30 2 ait été, au déport, 
conçu pour un client étranger — 
on parle plus précisément de 
l'Arabie Saoudite — qui aurait 
apprécié d’intégrer dans un 
AMX-30 de base de nom- 
breux perfectionnements techni- 
ques, comme les avantages déjà 
prévus pour l' AMX-30 B2, une 
caméra à bas niveau de lumière 
ou la tourelle stabilisée. Outre 
son prix de revient plus élevé, 
I r AMX-30 2 devait requérir un 
financement proprement fran- 
çais à côté d’un financement 
saoudien, et sa sortie aurait 
retardé celle de 1T3F.C., le véri- 
table successeur de r AMX-30 
vers 1990. 

Ce n'est pas la première fols 
que l'armée française est solli- 
citée d’harmonlser son équipe- 
ment avec celui d’un client 
étranger. Plusieurs députés, y 
compris dans la majorité, ont, du 
reste, récemment dénoncé cette 
contrainte d’une exigence à l'ex- 
portation qui vient parfois 
interférer avec les' besoins 
états-majors. 


que de 48,8 % contre 53. 4 % l’an- 
née précédente. 

M. JEAN-PIERRE SOXSSON, 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, évoque dans sa 
réponse l’institution dîme for- 
mule de « titre vacances » qui a 
été réclamée par plusieurs ora- 
teurs. a Le dossier technique est 
étudié en profondeur, précise- 1- U, 
mais a reste â achever Vanatyse 
financière et économique. Los 
partenaires sociaux sont actuelle- 
ment consultés et nous ne ferons 

rien sans leur accord. » Le mi- 
nistre conclut & ce sujet : « Prévu 
dans Za charte de la qualité de 
la vie et le programme de Blois, 
Ü sera [le titre-vacances] «ne 
réalité avant la fin de Ta légis- 
lature. » Fuis M. Boisson rappelle 
que 40 % des crédits de son bud- 
get vont au tourisme social 

Après avoir adopté les crédits 
du tourisme, les sénateurs exami- 
nent ceux de la jeunesse et des 
Sports. Leur rapporteur, M. PAMS, 
président dn gro u pe de la gauche 
démocratique (Pyrénées - Orien- 
tales), souligne la progression de 
ees crédits (+ 18f> %) mais ré- 
clame une relance du spart sco- 
laire et la revalorisation de la 
carrière des professeurs d’éduca- 
tion physique. 

M. RUET (RJ, Ain) exprime 
l’avis de la commission des affai- 
res économiques, qui est hostile 
aux concours de pronostics et 
préconise pour soutenir le sport 
de masse un prélèvement sur le 
loto. 

On entend ensuite MM. GOU- 
TEYRON (RPÂ, Haute-Loire), 
SCHMAUS (P.C, Hauts-de- 
Seine), BOYER (RI, Haute- 
Savoie), SE R U SC L AT (PH, 
Rhône), HAMMANN (RF JL, 
(Bas-Rhin), FRANC OU (Un. 
centr, Bouches-du-Rhône) , GI- 
RAULT (RJ, Calvados), PAL- 
MBRO (Un. cent r, Alpes-Mari- 
times). BERRXER (PH, Nièvre), 
CHAUVI N (Un . centr, Val- 
d’Oise), D Ugnsu x (PH, Pas-de- 
Calais), SCHWINT (PH, Doubs). 

Plusieurs de ces orateurs, 
comme le rapporteur, M. Pains, 
et comme le dernier d'entre eux, 
M. Schwtnt, sont très critiques 
et estiment notamment que le 
«plan de relance» du sport sco- 
laire ne mérite pas son n o m . H 
en est aussi pour estimer, avec 


M. Boyer, que certains profes- 
seurs d’éducation physique et 
sportive (EFH.) jettent le dis- 
crédit sur la profession, et pour 
demander, comme ce sénateur ou 
comme M. Chauvin, que l’on 
applique strictement la disposi- 
tion Interdisant toute activité 
rétribuée en dehors de l’exercice 
de la profession. « Je suis per- 
suadé, déclare notamment 
M. Chauvin, que l’opinion ne sait 
pas que les professeurs d’E-PJS. 
ne doivent que dix-huit heures 
par semaine. On sait que tel est 
V horaire des professeurs d’autres 
matières, mathématiques . fran- 
çais, etc., mais ces derniers doi- 
vent préparer leurs cours et cor- 
riger les copies.» 

Répondant aux orateurs, le mi- 
nistre. M. JEAN-PIERRE SOIS- 
SON, dit son étonnement de voir 
que son budget est le plus contesté 
alors qu’il accuse la plus forte 
augmentation de crédits. U recon- 
naît la nécessité dîme réforme 
du mode de recrutement, de 
sélection et de formation des 
maîtres d’EFH, l’actuelle « fi- 
lière» débouchant sur une Im- 
passe, et annonce que quatre cent 
soixante postes de professeur 
adjoint d’EJ’H. seront créés en 
1979. 

Mais, dêclare-t-il, à propos des 
heures supplémentaires qui leur 
sont demandées, selles sont 
conformes au statut de mai 1950 ; 
faire vingt heures (renseignement 
par semaine au lieu de dix-huit, 
ce n’est pas inacceptable. Et ce 
ne sont pas les manifestations 
qui me feront reculer, bien au 
contraire, parce qu’il y va de l’in- 
térêt des enfants». 

VL d a tt, T. y (Gauche dém, 
Seine-et-Mame) r « Vous ne de- 
mandes aux professeurs tFEP-S. 
aue les deux heures supplémen- 
taires que r éducation demande 
déjà couramment à tout Ze reste 
du personnel enseignant, qui. lui, 
a des copies & corriger et des 
cours à préparer. Mais alors, si 
votre politique est temporaire en 
attendant les postes nouveaux, 
voüà gui poussera les professeurs 
des autres matières à refuser, 
alors, ces deux heures supplé- 
mentaires obligatoires ? Et quand 
le reflux démographique se fera 
sentir dans le second degré, n’y 
aura-t-il pas des postes dfEJ’E. 
en trop? » 


Les femmes sont-elles 
de « véritables » chômeurs ? 


Les amendements socialiste et 
communiste en faveur du pro- 
fesseur d’EFH. sont alors re- 
poussés, et les crédits suit 
adoptés. Puis le Sénat passe, en 
séance de nuit, à l’examen du 
budget du ministère du travail 
et de la partic ipati on. Le rap- 
porteur, M. FOSSET (Un. œntr, 
Hauts-de-Seine), estime qu’il faut 
distinguer entre chômeurs vérita- 
bles et simples postulants à un 
emploi. « Ainsi, souligne - 1 - II, 
conviendrait - ü d’indiquer enfin 
de façon très précise les motiva- 
tions qui expliquent Z'« explosion » 
de la demande féminine d’emploi. 
Est-ce qu’une politique familiale 
appropriée ne serait pas de na- 
ture à réduire substantiellement 
et durablement cette demande ? » 

VL MERIC (P.S, Haute- 
Garonne), rapporteur pour avis de 
la commission des affaires éco- 
nomiques. déplore, notamment, 
« l’espèce de démission que le gou- 
vernement impose au Parlement 
en matière sociale ». U pense qu’il 
convient de prendre e immédia- 
tement les mesures propres à 
relever la fécondité, n faut d’ur- 
gence. précise-t-il, une aide au 
troisième enfant Laisser aux 
peuples sous-développés le soin 
de peupler la terre serait démis- 
sionner». 

VL BOULIN, ministre du travail 
et de la participation, répond à 
ce propos : « J’ai senti l’inquié- 
tude du Sénat devant la chute de 
la natalité. L’hypothèse pessimiste 
de dix-sept millions de Français 
en l’an 2100 ne peut pas être 
écartée a priori. J’ai donc recons- 
titué le haut comité de Za popu- 
lation, où siègent des personna- 
lités telles que MM. Sauvy et 
Laroque et Vax chargé d’étudier 
très activement cette situation 
préoccupante. Le gouvernement, 
pour prouver qu'il est sensible aux 
observations du Sénat, acceptera 
Vamendement de MM. Labeguerie, 
R envie l. Kauss et Mézard. » 

Cet amendement en forme d’ar- 
ticle addltfonel, adopté par le 
Sénat, est le suivant : 

« Le gouvernement déposera 
avant le ï- mars de chaque année 
sur le bureau du Parlement un 
rapport sur la situation démogra- 
phique de Ta nation. Ce rapport 
comportera trois parties : 1) Une 
analyse de la situation démogra- 
phique ; 2) Un bilan pour Vannée 
précédente des résultats des me- 
sures prises par les pouvoirs 
publics; 3) L’état des travaux et 
des propositions du haut comité 
de la population. » 

VL Bo ulin annonce d’autre part 
qu’en seconde délibération, pour 
répondre à la demande du Sénat 
et, en particulier, à celle du pré- 
sident de la commission de fi- 
nances, le gouvernement déposera 
un amendement pour financer ces 
études de caractère démogra- 
phique. 

Avant le vote de oet article 
additionne] et l'adoption des cré- 
dits. plusieurs orateurs avaient 


traité des problèmes de l’emploi, 
de la formation professionnelle, 
de la dénatalité. On avait ainsi 
enten du : mm. GIRA UD (RPR. 
Val-de-Marne), VIRON et EH- 
LERS (P.C, Nord), HENRD3T 
(RJL, Doubs). BOHL (Un. centr, 
Moselle), SCHWINT (PH, Doubs), 
BERANGER (Gauche démocr, 
MR.G-, Yvelines), CHERIOUX 
(RF JL, Paris), et D AILLY. 

Mm* PASQUXER secrétaire 
d’Etat à la condition féminine, 
avait notamment répondu à 
MM. Fosset et Henrlet : 
« La situation des mères Ce 
famille qui souhaitent se réinsérer 
dans le monde du travail après 
avoir élevé leurs enfants retient 
toute notre attention. Mais 
ü ne faut en aucun cas décourager 
les femmes de travailler, ü faut 
au contraire leur permettre de 
suivre les deux vocations à la 
fois. » 

M BTOLERU, secrétaire d’Etat 
au travail manuel, avait répondu, 
en particulier à VL Dali 1 y : 

« Nous ne délierons plus de 
cartes de travail aux étrangers. 
On m’avait dit Que les Houülères 
de Lorraine seraient contraintes 
de fermer des fosses si je ne 
revenais pas sur cette décision ; 
je Vat maintenue et les Houülères 
n’ont pas fermé. Peut-être aussi, 
pour trouver des Français, ont- 
elles été contraintes de leur fai . e 
de meilleures conditions — On 
m’a demandé des cartes de tra- 
vail pour des tailleurs de pierre 
portugais chargés de réparer la 
cathédrale de Strasbourg. J’ai 
répondu que la cathédrale de 
Strasbourg a survécu à plusieurs 
guerres, qu’elle pouvait attendre 
six mois de pZus qu’on forme 
des tailleurs de pierre français. » 

Enfin, M. BOULIN, répondant 
notamment à M. Bohl qui invo- 
quait le rapport Ripât sur 
l’excès des charges sociales, avait 
déclaré : « Puis-je vous rappeler 
que ce document a été littéra- 
lement mis en pièces par M. le 
rapporteur Calvez au Conseil 
économique et social ? » A. G. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
au Maroc et en Tunisie (87-39, rue 
des Gatlnes), dont le bureau na- 
tional s’est réuni à Paris le 2 dé- 
cembre. « se réjouit, en ce qui 
concerne les conditions d'attribu- 
tion de la carte du combattant, de 
la prise de position écrite de trois 
cent treize députés de tous les 
groupes, ainsi que de quarante 
consens généraux, et demande 
qu’une nouvelle proposition de loi 
soit examinée dans les p bis courts 
délais à V Assemblée nationale ». 
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UN DOCUMENT DE L'ÉPISCOPAT SUR L'ALCOOUSME 


te Blanc , le métèque et le gitan 


M. Jean-Yves Boulin, trente-deux ans, 
chercheur en économie et sociologie à 
l’ université Paris-IX-Dauphine, a vécu qua- 
rante-deux heures peu ordinaires les 26, 27 
et 28 octobre derniers. Le 27, notamment, 
puisque ce maître-assistant a été violem- 
ment frappé à deux reprises par des poli- 
ciers dans les locaux de la sixième brigade 
territoriale 1B.T.1. Paradoxalement, le len- 
demain, M Boulin a été inculpé pour 
«rébellion, coups et blessures & agents». 

Depuis cette date, le cours des choses a 

C’était le 26 octobre. Quatre 
amis venaient de passer la soi- 
rée dans un restaurant rue de 
Gargovie, & Paris (quatorzième 
arrondissement). Il était environ 
vingt-trois heures. MM. Olivier 
Gallan, Gérard MsgnJer, Jean- 
Yves Boulin et Mile Catherine 
Lanson échangeaient quelques 
mots avant de se séparer devant 
leurs voitures. Une soirée ordi- 
naire lorsque, brusquement des 
cris provenant de la rue Ray- 
mond - Losserand attirent leur 
attention. Un attroupement s'est 
déjà formé auteur d’un car de 
police. Les personnes rassem- 
blées lâ, par le hasard, murmu- 
rent et protestent : les policiers 
sont en treln de « corriger - un 
adolescent d'une quinzaine d'an- 
nées. 

M. Boulin, qui entend Inter- 
venir efficacement, dit tout haut 
qu’il va relever le numéro d’im- 
matriculation du véhicule. B 
puis, tout va très rite. Les portes 
du car s'ouvrent; l'adolescent, 
menottes aux poings, s'échappe ; 
les policiers se lancent à sa 
poursuite et le rattrapent ; 

M Boulin apprenti qu'on fui 
reproche d’avoir volé un sac à 
main. Sur ces entrefalts, des 
renforts de police arrivent . Les 
badauds sont alors dispersés, 
mais M. Boulin, repéré, est pres- 
tement conduit dans un « panier 
à salade > où il retrouve rado- 
lescant et une autre personne. 

Fin de l'épisode. 

Le second durera toute la nuit. 

Les trais personnes Interpellées 
se retrouvent au commissariat 
du quatorzième arrondissement 
Cest l'attente. Les allées et 
venues des policiers qui vaquent 
& leurs occupations. L'adoles- 
cent « esr emmené dans uns 
crées au fond du poste de 


certes évolué. D'une part, M. Boulin a pris 
un avocat et porté plainte. D'autre part, à 
la fin du mois de novembre, le préfet de 
police de Paris a saisi l'inspection générale 
des services (LG .S.). Pourtant, rien n’est 
fini. Deux témoins, M. Olivier Gallan et 
Mlle Catherine Lanson, sont venus témoi- 
gner, lundi 4 décembre, à la 6* B.T„ 
dans le cadre de l’Instruction relative à 
I Inculpation de M- Boulin. A la -6" B.T. 
précisément! Le lien géographique de 
l'affaire— 

fonda voulu relaver le numéro 
de la voiture et si le connadaeala 
quelqu'un A F LG JS. Cette fols, 
le passage i tabac fut sans 
éclat, male déterminé et précis : 
coups au plexus solaire, puis 
sur la nuque , gifles sur les 
oreilles, tondons du bras A la 
limite de la fracture— » 

B puis, encore l'attente, en- 
core la cellule. L’histoire dure 
depuis quelque dix-huit heures. 
Les Interpellés n'ont rien mangé; 
Ile n'ont bu qu'un café (poudre 
additionnée d'eau chaude) qu'on 
leur a fait payer 2 francs ; lia 
vont aux toilettes sous surveil- 
lance. On les a photographiés, 
une ardoise entre les mains, 
avec la mention •vol, violen- 
ces ». 

A M. Jean-Yves Boutin, un 
policier en civil a confié . 
• Nous, on t’aurait pas embar- 
qué, on f aurait flté et puis , dans 
un coin sombre, on f aurait défi- 
guré avec des poings améri- 
cains. » Tout est ' presque dit 
Presque tout Dans la soirée, 
M. Boulin est conduit au dépôt 
de la préfecture de police, où 
fl passera la nuit On lui donne 
un morceau de pain et une por- 
tion de crème de fromage. 

Le 28 octobre, vers 16 heures, 
un Juge d'instruction l'informe 
qu'il l'inculpe de rébellion et 
coups et blessures à agents. Au 
terme d'un récit rédigé pour lul- 
môme après cette aventure, l*ln- 
culpé écrit: • Profitant de 
certaines facilités d’accès A r In- 
formation que me confèrent ma 
situation sociale et mon environ- 
nement, ral décidé de briser le 
silence qui entoure le plue sou- 
vent ce genre df affaires, espé- 
rant par là môme en limiter f ex- 
tension. ». — I_ G. 


police et une voix lui Intime : 

• 6 poil ». Pendent tout le temps 
où II restera dans cefte pièce, 
/"entendrai des cris », (fit 
M. Boutin qui comprend pro- 
gressivement qui) ne se trouve 
pas « là » pour un Bimple 
contrôle d'identité. 

Le matin du vendredi 27, Iss 
trois interpellés sont transférés 
dans les locaux de la 6* B.T. 
Commencent, dès lore, les 
choses « sérieuses ». Un par un, 
Hs sont frappés : coupe de pied 
dans les tibias, gifles sur les 
oreilles, coups dans le plexus 
solaire. Les policière — est-ce 
une habitude ? — leur ordon- 
nent' de se déshabiller. M. Bou- 
lin possède un avantage sur ses 
deux compagnons d'infortune : 
Il est blanc. L'adolescent, lui, a 

• une sale tête de métèque»; 
l'autre est gitan (■ Sale gitan, 
on devrait se débarrasser de 
fous les gitans I -, lui dlt-on). Et 
de rappeler la bonne époque — 
Il y a quelque trente-cinq ans où 
être gitan, ma foL„ 

Coups et blessures... 
à agents 

M. Boulin comprend finale- 
ment les raisons de son Inter- 
pellation : •Mi, tu voulais boul- 
ier du flic I La prochaine lots, 
tu ne te mêleras pas de os qui 
ne te regarde pas / » Ce 27 octo- 
bre, qui est le troisième acte 
de cette promenade impromptue 
dans les locaux des forces de 
l'ordre, est interminable. L'après- 
midi ressemble au matin. «On 
vint me chercher et Je tue 
conduit dans une pièce où un 
Inspecteur me frappa à nouveau 
très durement en m’interrogeant 
sur le tait de savoir pourquoi 


< Une drogue qui ne dit pas son nom > 


Ta commission sociale de 
l'épiscopat français vient de 
publier un dossier intitulé : 
■ L'alcoot menace s □ r 
Vhomme * (1). Son élabora- 
tion a été confiée aux res- 
ponsables nationaux des 
Equipes Saint-Vincent, des 
Petits Frères des pauvres, dn 
Secours catholique et de la 
société Sain t- Vin cent-dehPaol- 
Looise-de-Marülac. Ce dos- 
sier a été présenté à. la presse 
le 4 décembre par Mgr Pierre 
BoUlon, évêque de Verdun et 
président de la section socio- 
caritative de la commission 
sociale. 

c Uns drogue qui ne dit pas son 
nom fait d’énormes ravages dans 
notre pays. Les proportions prises 
par lés conséquences de r alcoo- 
lisme deviennent telles qu’ü ne 
nous est pas possi&e de ne pas 
lancer un cri d’alarme. » 

Ce langage dramatique, et In- 
habituel dans les documents épis- 
copaux, est motivé par des statis- 
tiques — trop peu connues — 
qui pro u vent que l’alcool est l’une 
des principales causes de décès en 
France. * Tl faut le répéter, dé- 
clarent d’emblée les auteurs du 
dossier, Valcool tue chaque année 
32 000 Fronçais. Tl est la troisième 
cause de décès dans notre pays, 
après le cancer et les maladies 
cardio-vasculaires. Le tiers des 
accidents de la route, 15 % des 
accidents du travail ont Valcool 
comme origine. L'alcool entre éga- 
lement en jeu dans 50 % des 
homicides et des crimes sexuels. 
Près de huit millions de personnes 
dans notre pays souffrent direc- 
tement ou indirectement de l’al- 
coolisme, avec V engrenage de 
délinquance, de violence et de 
destruction qu’il provoque. 

s Un lit d’hôpital sur deux est 
occupé par un malade ayant un 
lien avec Valcool : 42 % des bud- 
gets hospitaliers et 50 % des bud- 
gets psychiatriques lui sont plus 
ou moins consacrés. Tl est difficile 
de chiffrer exactement le coût 
total de V alcoolisme. St les re- 
cettes et les taxes sur Valcool rap- 
portaient à F Etat, en 1973, 3 mil- 
liards de francs, le coût des soins 
des malades alcooliques représen- 
tait près de 2 milliards auxquels 
Ü faut ajouter 2 mütiards 200 mil- 
lions de francs de pensions. 


fl) Ce document paraît dans 
Document épiscopat, ne 18, 4 P, 
plus port, 108, rua du Bac, 75341 
Cedex 07. Documents et annexes 
sont édités aux Editions du 
Centurion, collection Documents 
(TEgUse. 84 pages, 14 F. 


Indépendamment des coûts hu- 
mains, évidemment plus graves, 
le ministère de la santé estimait, 
en 1973, que l’ensemble des dé- 
penses provoquées par l’alcoolisme 
se situait entre 7 et 10 milliards 
de francs, s 

Les chiffrée sont éloquents, 
mais abstraits. C’est pourquoi, 
dans son dossier, la commission 
sociale a cherché A leur donner 
corps an moyen d’exemples 
concrets. L’alcoolisme dans le 
monde du travail et chez les 
cadres des milieux Indépendants ; 
l'alcoolisme chez tes Jeunes et les 
personnes Agées; l’alcoolisme 
féminin — sur 100 François qui 
meurent d’alcoolisme, U y a, A 
l’heure actuelle, 20 femmes, — et 
l’alcoolisme en hospice : le fléau 
□'épargne aucun milieu ni 
aucune catégorie de la popula- 
tlOZL 

Les remèdes 

Les causes essentielles de 
r alcoolisme sont l’Ignorance, les 
préjugés, les Intérêts financiers. 
L’Ignorance : on ignore que l’al- 
coolisme n’est ni n«p tare ni 
un péché, mais une maladie 
qu’on peut traiter. Les préjugés : 
dans le monde du travail, on 
pense que boire donne force et 
virilité ; chez les Jeunes, on dit 
volontiers : eOn West pas un 
homme si on ne boit pas»; et 
dans les milieux indépendants, la 
consommation alcoolique fait 
partie du savoir-vivre et des 
relations. Les Intérêts finan- 
ciers : les producteurs de bois- 
sons alcoolisées mènent des cam- 
pagnes publicitaires effrénées 
pour pousser A la consommation, 
surtout chez les jeunes. Même 
une organisation qui se veut 
scientifique f!ftrnwv> l'Institut de 
recherches économiques sur les 
boissons (IREB) — financé par 
des producteurs de boissons 
alcoolisées — cherche en fait A 
prouver que l'alcool n’est pas 
dangereux 

Finalement, l’alcoolisme, dans 
la plupart des cas, est une mala- 
die de la communication. On boit 
par manque d’affection : col- 
lectivement, pour favoriser tes 
échanges ; seul, pour mieux 
oublier. 

Devant le drame national de 
l’alcoolisme, la commission épis- 
copale propose des remèdes : 

1) Uhe action préventive : A 
l’école; dans l’opinion publique; 
dans les entreprises ; au niveau 
de la publicité des boissons alcoo- 
lisées. Sur le plan financier, an 
s'étonne que tes boissons alcooli- 
sées se trouvent parmi les moins 
chères, et an proposent! dégrève- 


ment d’impôts sur les Jus de 
fruits. Sur le plan social, on 
souhaite pour les jeunes et les 
personnes âgées des centres d’in- 
térêt dans les grandes zones 
urbaines et les collectivités : 
espaces verts, centres d'accueil et 
de loisir. , 

2) Une action médicale : A 
domicile, arrêt de travail, et 
avec l'aide des associations de 
buveurs guéris; en hôpital géné- 
ral, par la création de services 
spécialisés, qui manquent trop 
souvent ; en hôpital psychia- 
trique. au moyen de cures pro- 
longées ; et en centre spécialisé, 
du genre de maison de repos, qui 
permettrait la psychothérapie de 
groupe. En outre, tes chaires 
d'alcoologie dans les facultés 
doivent être multipliées et un 
enseignement donné sur ce sujet 
dans les écoles d'infirmières. 

3) Une action sociale : c’est 
d'abord un problème d'entourage 
familial, professionnel et social. 
Les chrétiens sont ici spéciale- 
ment Interpellés, car te drame de 
l'alcoolisme ne peut se résoudre 
sans un soutien communautaire. 
Par une action politique plus 
large, enfin, cm doit travailler A 
la prévention en améliorant les 
conditions de vie, de travail, de 
transport et de logement ; en 
s'engageant dans la lutte contre 
1e chômage et l'instabilité de 
l'emploi. — A.W. 


A Puebla 


JEAN PAUL II OUVRIRA 
U CONFÉRENCE DE L’ÉPISCOPAT 
LATINO-AMÉRICAIN 

Bogota M-F-PJ- — Jean 
Paul H Inaugurera la troisième 
conférence du Conseil épiscopal 
latino-américain (CELAM). qui 
ee tiendra A Puebla (Mexique) 
du 27 Janvier au 12 février, a 
annoncé, le 4 décembre, 
Mgr Alfonso Lopez Trujillo, 
évêque auxiliaire de Bogota et 
secrétaire général du CELAM. 

Le prélat colombien a précisé 
que Jean Paul ü ouvrira la confé- 
rence en la basilique de Notre- 
Dame-de-Guad e lupe, A Mexico, 
et se rendra ensuite A Puebla 
afin d’assister à diverses sessions. 
Mgr Trujillo a enfin révélé que 
le pape restera trois jours dans 
la capitale mexicaine et que la 
troisième conférence du CELAM 
réunira irais mille cinquante -six 
participants, cardinaux, arche- 
vêques, etc. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente après liquidation de liens en 
PALAIS DE JUSTICE DE PARIS, le 
Jeudi 14 décembre 1978, à 14 heures 
EN UN LOT 

UN BATIMENT 

Dans nn Immeuble sis à 

MAISONS-ALFORT (94) 

rue La Fontaine» n° 68 et 68 bis, 
situé au fond de l'Immeuble, formant 
Je 9* lot du réglement de copropriété 
et les parties communes y afférentes 
LIBRE - MISE A PRIX : 90.900 F. 
S'adresser A M 1 J. Lyonnet du Mou- 
tier, ancien avoué, avocat, 182, rue 
de RI vol L, à Paris <l«r), téL : 260- 
63-21 ; M* J.-M. Garnier, syndic à 
Paris (S"), 63. bouL Saint-Germain. 
Au greffe des Criées du Tribunal de 
Grande Instance de Paris. bouL du 
Palais où le cahier des charges est 
déposé* >t sur les lieux pour visiter. 


Etude HP* B. Beilebold et G. Rault, 
uot. as&, 14240 Caamont-I/Evente. 
A vendre 

CALVADOS 

1RES BELLE PROPRIÉTÉ Susse 

comprenant : belle maison, tout eft, 
étang, bols, herbages et labours, l'en- 
semble d’une conten, de 87 hectares. 
Le tout e ntièr e ment clos 

T.TRRg 

Vente au Palais de Justice A Paris. 
Jeudi 21 décembre 1978, h 14 heures 

LOGEMENT - PARIS (18 e ) 
86-88. rw Marcadet 


1 pièce. 


culs. + 2 pcea et cave. 


MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
S’ad. M* R. BOISSEL. STcn. 

36^ r. des Petits- Ch amps. T. 742-47-07. 
-f- prêt passible du crédit Foncier de 
France et de la Banque Grlndlay 
Ottomane 


VENTE Judiciaire aux enchères publiques, les lundi 11 et mardi 12 déc. 
1978, à 14 h. 15, avec continuation le mercredi 13 déc. 1978. à 14 h- 15. sTL 
y a Ueu, A la BOURSE OS COMU. de Paris (salle des Courtiers asaennj. 

ENVIRON 5.800 APPAREILS HI-FI 

Nombr. chaînes et compacts : 700 amplis, 150 tuners et 950 ampUs-tunam. 
1.000 platines, 180 magnétophones à bandes et à cassettes, 300 chaînes 
compacta, 2.700 enceintes et hauts-parleurs, marques : Akal Amstrad, 
BASJh ASJL, Dltton Eagle, Garrard, Grundig. Goadmans, J3L. J.V.C„ 
KJï.F. Kenwood. lüalc Lenco. Maron tx, Marlux. Nlkko, Philips. Pioneer. 
Sansul, Scott, Scotch. Sllver. Skanla. Sony. T.D.K, Thomas, Ultrallnear. 
Wharf edale ; accesa. : 7.500 cassettes. 4.300 cellules. 2.400 bandes, 800 anh. 
700 moeb. h calculer. 130 rodlo-rfi vêtis. ISO micros. &000 cordons. 200 Intav 
phvnes, 15D lecteurs d e cass ettes. ZOO transistors. 80 meubles, 100 essule- 
dlaques. - MARCHANDISES DEPOS. et VIS. dans les magMirw et eatrap. 
des TRANSPORTS DUBOIS. 253. ov. du Pdt-Wllsou. 83 La Plaine-St-Dedla. 
les vendr. 8 déc. 1978, de 9 h. à 11 h. 30 et de 14 h. à 17 fa- sam. 9 et 
lundi 11 déc. 1978. de9h.&ilh.30. — Etude de M* Jacques YENISSE. 
;ourt de march. asserm. au Trib. de Comm. de Paris, 12, r. Glt-le-Cceur, 
Parla -6» (834-10-70), et de M« Jean-Louis M OR LOT, court de marchand, 
asserm. su Trib. de Comm. de Paria, 9. r. du Trésor. 75004 Paris (887-82-80). 


S 


Vente au Palais de Justice à Créteil, le Jeudi 14 décembre 1978, A 9 h 

UNE PROPRIÉTÉ sise à CHOPSY-LE-RO! 

49, avenue Vletor-Hogo 
Cadastrée Section AU n* 74 pour 1.458 m2 
MISE A PRIX : 335-508 FRANCS 

S'adresser & M* BHUXEL, avocat, 23, rue du Pour, Patio, 75006; A 
M» ENNEQUEt et MAS5EUN, avocats associés, A Paris (10") t 16* avenus 
Pierre- lir-de-Serb Le. Au greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance 
de Créteil. A tous avocats postulant prés les Tribunaux de PARIA, 
CRETEIL, BOBIGNY et NANTERRE et sur les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de justice A Parts, le Jeudi 21 décembre 1978, A 14 beurre 

BOUTIQUE, CAVES, CHAMBRES DE SERVICE 

m s m i ns me MCe\ 228, rue de la Convention. 

SIS a FAnlS (13 ) libres de location et occupation. 

Mise A PRIX : 350.600 FRANCS 

S'adresser A M- Bernard de SARZAC, avocat à Paris (O 9 ), 70, av, Marceau, 
téL s 720-82-38; M" FERRARI, syndic A Paria; M* THIRZEKGE, notaire. 


VENTE sur salais lmmob. au Palais de Justice A Paris, bd du Palais, 
le JEUDI 21 DECEMBRE 1978, à 14 heures - EN VINGT LOTS : 

dons un irameuMe sis à PARIS (12*) 

17-19-21, R. ÉRÂRD et 1-3-3 bis-5, R. RONDELET 

- 2 APPARTEMENTS de 5 P. av. CAVE et 2 PARKINGS 

Mise à prix chaque : 375.000 francs 

- 4 APPARTEMENTS de 4 P. av. CAVE et 2 PARKINGS 

Mise à prix chaque : 300.000 francs 

- 6 APPARTEMENTS de 4 P. av. CAVE et 2 PARKINGS 

Mise à prix chaque s 290.000 francs 

- 1 APPARTEMENT de 4 P. avec CAVE el 2 PARKINGS 

MISE A PRIX ï 220.000 FRANCS 

- 1 STUDIO avec CAVE et PARKING - MISE A PRIX: 100.000 FR 

- 4 Chambres avec cuva et parle. - MISE A PRIX choque : 90.000 FR 

- 1 LOCAL COMMERCIAL - CAVE - 5 PARKIN6S 

Mise à prix s 750.000 francs 

- 15 PARKINGS, en bb lot - MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S'adr. pour rena. à M* Nicole SIC-SIC, avocat au barreau da Parla, 
26. avenus de la Grande- Armée, téL 766-01-17 ; au greffe du Tri bunal de 
Grands Ins t, de Paris ; sur les lieux pour vis. s v adr. à M* LINZE, huis, de 
Just* 27, rue Caulalncourt, Paris (18 p), téL 257-05-60 ; visites : Jeudi 
14 dâo, sam. 16 déc., de 9 h. à UK et merc. 20 déc. de 15 h. à 17 b. 
PRET passible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la BANQUE GRXNDLAY OTTOMANE. 


Vente sur saisie immobilièr e au Tribunal de Grand? Instance à Versailles, 
su Palais de Justice, le MERCREDI 13 DECEMBRE 1978, A 10 heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise à P04GNY-LA-FORËT 

(département des Yvellnes) 

Lieudit « LES CUILLÈRES » 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

Pour tous reus. s'adr. & M* GUEXLHERS, avocu 2L rue des E tats- Généraux 
A Versailles. téL 950-0242; et A tous autres avocats A VERSAILLES. 


REVENTE sur folle enchère au PaL Juat. à Paria, Jeudi 21 déc. 1978, 14 tu 

ENSEMBLE IMMOBILIER PARIS-4 6 

60 , RUE QUINCÂMPOIX 

PARTIELLEMENT OCCUPÉ *****" SOUSHBOl. ^ 

MISE à PRIX : 5.000.000 de F. 

S'adr. M* a BONEKOLONNA. SSLS .*£££ fcÆ: 

de Cannelles (227-80-10) ; M* J.-H. DELORMEAU, avoc. 8 Paris-*, lis, bd 
St-Germain (326-36-27 et 328-02-78) ; vpl&ce, ultérleurem. & un h ulaélcr. 


Vante sur saisie lmmob. au Palais de Justice à Evry, me des Manières. 
U MARDI 12 DECEMBRE 1978 à 14 heures 

UNE MAISON sitaée à SUCY-EN-BRIE (Val-de-Marne) 

avec Jardin, 12, rue du Colonel -Drlant 

CONTENANCE TOTALE 840 m2 - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Consignation indispensable pour enchérir. Reus. M** TKUX1 LLO et 
AK O UN. avocate associés k Corbeil-Essonnes, 51, rue Ch amp louis, 498-30-28. 


heures 

Marcel 


Vente au Palais de Justice k Paris, Jeudi 21 décembre 1978 A 14 

PROPRIÉTÉ, Cee 209 m2 - VILLEJUIF gSLA.? * 
comprenant DEUX MAISONS à usage de . COMMERCE 

M. à p. : 150.000 F - S'ad. M* R. BOISSEL, avocat, Paris (2") 

3S,ruA des Petlts-ChampaL — TélèpbOM : 742-47-07 ' ' 

Prêt possible du Crédit Foncier de France et de la Banque Grlndlay Ottomane. 



SERVICE DES DOMAINES 

ADJUDICATION 

K M décembre 1978, à 15 feu, A COLMAR 
Cité Administrative - 3, rue Flelschhauer, Bât. D 

Balle des Ventes 

■ 

USINE DE LA FORGE à WALBACH 


à T km 


WINTZENHEXH (Haut-Rhin) 
tav. de COI . MA R, en bordure du CD. 417 
de COLM AR & MUNSTER 

Sttp. totale : 1 bo 41 a 7j ea 
comprenant une dizaine de bâtiment, couvrant 

5.573 zaS 

Eau - Electricité - Téléphone— 

LIBRE 


Mise 


.000 


i prix s 1.60 

s'adresser au Service du Génie A COLMAR? 
3e rue de la Ins-Arméd-Fnmc&iAa 
(Tél. : 41-3 3-04, poste 230) 

TOvuom»* « « RENSEIGNEMENTS : 

Direction des Services Fiscaux (Domaine) k rnT'u-ai* 
3- nie frlelBChhauer (TéL ; gS-KrUJ,, 


VBnte «y Sigl?-i*°qi.qb WérB e g Palau 

k JEUDI M DECEMBRE 1978, à lYhentS, 

US APPARTEMENT 3 PIÈGES e S alo } t ’„ 1 

29, AVENUE DE SÉGUR - PARIS (?) 

MfSE A PRIX s 250.000 F - S’adr. s M® GHIII 

X 5e a 5^Sa. B Bo!mcnSY Tïlb “ 

FSOT Possible au CREDIT TONCÎEB^DB^WjrCB 05:5:1 
«t U, Je BANQUE GRINDLAY^^^- FRANCE 


OTTOMANE 


VKNTÏ 

UNE MAISON sise a CONFLANS-SAHiTE-HONORt 

„ j * . . (Yvellnes) 

m dos Anglais - 4 püccs DrindoalM m . 

1 300.000 FJUNCS «StoT* il’ 3 

Ë adncHer è M* EAVTARx, avocat 13 hu .J? ® 1 

toi SLflà.Tg™ ** 8aUjWCI ° 
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FEMINISME 
ET RÉPRESSION 

La défense de ta liberté des 
femmes et de leur dignité passe- 
t-elle par une aggravation ■ de la 
répression ? Certain» féministes 
françaises donnent l'Impression 
d'avoir répondu par l'affirmative. 
Deux campagnes récentes, me- 
né» par leurs solne, l'attestent 
Il y a plusieurs mots que 1» 
poursuit» pour viol sont l'objet 
d'une surveillance vigilante de 
la part de groupes de femmes. Le 
résultat des actions mené» sur 
ce thème a été une aggravation 
des décisions rendu» contre l» 
violeurs. Tout récemment une 
très courte campagne contre 
l’hebdomadaire Ûéfec tire — 
relayée par Mme Monique 
Pelletier, ministre délégué è ta 
condition féminine — a abouti 
& une interdiction de ce journal 
à l'affichage et è la vente aux 
mineure (/s Monde du 5 décem- 
bre}. 

Il s'agit là d'un changement de 
stratégie lourd de conséquences. 
L'orientation générale du fémi- 
nisme, depuis qui) s’est déve- 
loppé, dans 1» années 60, en 
Occident, a longtemps été de 
faire sauter les blocag» Juridi- 
ques qui s’opposaient è ce qu’on 
appelait encore l'émancipation 
des femmes. Qu'Il s'agisse de la 
contraception, de • l'avortement 
des discriminations dans rem- 
ploi, le mouvement des femmes 
a constamment lutté — et avec 
succès — contre des lois ■ ré- 
pressives ». Il s'agissait, en 
l'occurrence, non de demander 
l'application d» lois (comme 
celle de 1920 sur ravortement), 
mais d'en -obtenir l'abrogation 
et un changement dans un sens 
libéraL La loi, alors, était 
présentée comme la » lot d» 
ha mm» ». 

Avec I» . affaires de viol et 
celle de Détecttva, ta loi, d'ad- 
versaire, devient une alliée. On 
en réclame la stricte application, 
y compris dans s» aspects les 
plus répressifs d). SL l'on n'y 
prend garde, la troisième étape 
dans la stratégie d» groupes 
féministes risque d'aboutir à d» 
propositions de changement d» 
lois dans un sens plus radical de 
restriction de certain» libertés, 
en arguant d» abus qu’elles 
permettent 

La mentalité et la lai 

H n'est p» question de 
défendre ceux — individus ou 
Institutions — qui osent et abu- 
sent de limage, ou du corps, de 
la femme. Il faut cependant ee 
demander si, dans ce domaine 
comme dans tous I» autres, la 
répression est l'arme la plus 
adaptéB. Qu'elle soit, à coun 
terme, spectaculaire et efficace, 
n'est p» douteux. Mais en quoi 
la réalité des comportements 
humain» à l'égard d» femmes 
en est-elle durablement modi- 
fiée? 

L» changements dans la 
condition d» femmes — on Ta 
dit et répété — ont plus à gagner 
de l'évolution d» mentalités que 
de l'alourdissement d'un contrôla 
juridique. On peut soutenir qu'il ' 
rat légitime d’aider — par la loi 
— 1» mentalités à évoluer. Ordi- 
nairement, on l'a vu dans le cas 
da PavortemenL c'est le chan- 
gement de mentalité qui a pré- 
cédé celui de la loi. Mais il 
s'agissait de passer d'une loi 
répressive à une loi qui le soit 
moins. Si une loi antisexiste 
devait aboutir à mettre en place 
un dispositif de surveillance d» 
attitudes, des comportements 
(des réflexes 7) antiféminlns, la 
protection d'une moitié de la 
société contre l'autre serait 
apparemment assurée. Mais à 
quel prix ? 

La lutte contra les préjugés 
doit-elle se situer sur le terrain 
de leura effets? Il paraît plus 
souhaitable d'engager une politi- 
que positive de prévention et 
d'éducation. L» préjugés sont 
dans les esprits avant de 
s'afficher dans tes magazines 
L’éducation sexuelle et l'appren- 
tissage de le responsabilité fon- 
dée sur le respect de l'autre 
sont d» tâches moins specta- 
culaires, moins Immédiatement 
• exemplaires», mais plus sûres 
à long terme que l'aggravation 
de la répression. On ne réprime 
p» les péchés capitaux : on 
convertit les pécheurs. 

BRUNO FRAPPAT. 

fl) Voir i ee sujet r article 
d'Alice Bnltberg, Intitulé «Pas 
de pardon pour les violeurs » 
dans le Monde du 30 novembre. 


• Overdose à Sarcelles. — 
M. Dominique Leroux, vingt-deux 
ans, a succombé, dimanche 3 dé- 
cembre. à son domicile de Sar- 
celles (Val-d’Oise), a une absorp- 
tion trop forte de drogues au 
ccura d'une « drogue-partie Un 

mélang e d’alcool, de haschisch, et 
d’ héroïne est probablement à 
l'origine de ce décès. 


M. le Tac (R.P.R.) propose la réouverture des «maisons de tolérance 


M. JoSl Le Tac. député 
fRPJU de Paris, vient de 
déposer sur le bureau de l'As- 
semblée nationale une propo- 
sition de loi « relative à 
l'exercice de la prostitution - 
qui, si eüe était soumise au 
Parlement — et adoptée, — 
aboutirait & la réouverture 
des « maisons de tolérance - 
fermées en France depuis 
trente-deux ans. 

Le texte proposé par M. Le Tac 
prévoit notamment que « Z» 
maires peuvent réglementer Vexer- 
dce de la prostitution , notam- 
ment en le soumettant à un 
contrôle médical ou en le res- 
treignant d certains lieux (—! ; Os 
peuvent (^) autoriser certains 
établissements à recevoir habi- 
tuellement des personnes se 
livrant à la prostitution ». Les 
propriétaires et gestionnaires de 
ces établissements ne seraient 
plus passibles des peines encou- 
rues par Ira proxénètes. « Les 
maires, indique encore la propo- 
sition de loL doivent prendre 
toutes les mesures nécessaires au 
reclassement des personnes qui, 
s’étant livrées A la prostitution, 
souhaitent en abandonner V exer- 
cice. » La loi du 13 avril 1946. 
improprement appelée loi Marthe 
Richard (1), serait partiellement 
abrogée. 

Dans son exposé des wwMfs , 
M. Le Tac estime que sla loi de 


1948 a manqué son but s, car elle 
faisait s la part plus belle d la 
morale qu'à ta nécessité b.k JT vaut 
mieux, poursuit - IL, reconnaître 
r existence (du mal] et faire en 
sorte d’en corriger les effets en 
fixant des limites à son exten- 
sion (—). Les maisons de tolé- 
rance f-J S’inscrivent dans le 
dessein d'empêcher que ne s'exté- 
riorise le mal, et que s’en aggra- 
vent les effets . L’avoir sorti des 


« maisons » pour le répandre dans 
la rue a-t-fl permis vraiment de 
le réduire ou du moins de le mini- 
miser ? b Four M. Le Tac. U 
s'agit aujourd’hui de « répondre 
d deux impérati/s de santé publi- 
que et d'ordre public ». notam- 
ment pour lutter contre c la 
recrudescence des maladies véné- 
riennes » et contre des formes de 
délinquance et de criminalité 
8 que ls système des maisons dites 


8 closes » contribuait vaille que 
vaille à contenir». 

Le statut des k établissements » 
dont M. Le Tac propose l’ouver- 
ture serait fixé par les municipa- 
lités. Deux solutions sont envisa- 
gées. 8 soit un établissement 
municipal sous contrôle direct 
d’un fonctionnaire gérant nommé 
par la municipalité soit le 
système de la gérance simple, 
maie à condition que le contrôle 


soit sévère, tant sur le plan médi- 
cal que de Za gestion b. 


(i) La loi du 13 avril 1048, adoptée 
par l'Assemblée nationale consti- 
tuante le o ami et dont l’article pre- 
mier interdisait a toutes les maisons 
de tolérance sur l’ensemble du terri- 
toire national » 1 lavait été sur pro- 
position de M. Pierre Domlnjon. 
Mine Marthe Richard a été conseil- 
lère municipale de Paris d’avril 1945 
è octobre 1947. 





Depuis plus de trente-deux ans, 
la réouverture, des maisons doses 
est le monstre du Loch Ne» de la 
morale publique. Les ad versai r» de 
la loi de 1946, qui faisaient passer 
la France, de ce peint de vue, du 
régime - réglementarlste • eu régime 
- abolitionniste • n’ont jamais dé- 
sarmé. La proposition de M. Le Tac 
n'mt p» la première et, sans doute, 
pas ia dernière. Car elle a peu de 
chance d'ètre adoptée. Répondant, 
en décembre 1977, à uns enquête 
du mouvement du NID, tous I» 
grands partis poliUqu» (sauf le 
P.R., qui n'avait pas répondu] 
s'étalent déclarés opposés à la réou- 
verture des maisons de tolérance, 
notamment le R.P.R.; qui notait : 
* Aucun pays n'a Jamais réouvert ces 
établissements réservés ft f exploi- 
tation de la prostitution. » 


En 1875, après la révolte d» 
prostituées françaises, qui. partis da 
Lyon, avait gagné la plupart des 

grand» villes, le président de la 

République avait demandé â un 

magistrat, M. Guy Pinot, un rapport 
sur la prostitution. Remis en décem- 
bre 1975 au chef de CEIaL ce rap- 
port n’a p» été rendu public (ta 
Monde en e publié de larges extraits 
le 26 mars 1976), et aucune de ses 
propositions n'a jamais été suivie 
d'effets. Il avait été jugé trop libéral. 

M. Pinot écrivait notamment : - Une 
solution noua paraît devoir être 
écartée d'emblée : celle d'un retour 
aux maisons de tolérance. Elle est 
refusée avec véhémence par tous les 
services sociaux spécialisés et par 
toutes les prostituées qui ont pu 
s'exprimer individuellement ou cof- 
I activement. Seule une mauvaise In- 


formation sur les conditions réelles 
d’existence dans de tels établis- 
sements explique qu'une partie de 
r opinion puisse envisager favorable- 
ment cette éventualité. Toute formule 

qui consisterait è recréer, sous une 
apparence séduisante de confort 
aseptisé et de modernisme , des 
structures analogues aux maisons 
cloaas. devrait également être référés. 
L'expérience des « Eros Conter - en 
Allemagne ne semble, en effet, 
n'avoir apporté de solution satisfai- 
sante ni au problème du proxéné- 
tisme ni à celui de la dispersion des 
prostituées. - 

Dans son exposé des motifs, M. Le 
Tac Indique • qu'il ne s'agit pas de 
rouvrir les maisons closes (Tantan 
dans Ira conditions d’alors » et 
qu’ - en aucun cas les prostituées 


ne devront subir de contraintes qui 
les obligeraient A rester dans un 
quelconque établissement ». Mais il 
n'en offre aucune garantie. 

Cette réouverture est présentée 
généralement comme la solution- 
miracle 6 trois problèmes complexes 
eu moins : I' - assainissement - du 
paysage urbain (Ira vie» cachés sont 
supportables 1 , la santé publique (le 
contrôle médical est plus aisé en cas 
de regroupements) et la lutte contre 
le proxénétisme (plus la réglemen- 
tation est forte, moins est facile l'ex- 
ploitation d» prostitué»). 

Dana tous l» cas, I» apparences 
seraient sauvées Mais quel avantage 
pour I» prostitué» ? Sans douta de 
passer d'un proxénète-voyou è un 
proxénète-fonctionnaire. — Br. F. 


L’EVOLUTION INDUSTRIELLE 

■ 

Hewlett-Packard permet aux chefs d’entreprise 
de faire un pas de géant en leur offrant un ordinateur capable 

de leur fournir les données les plus récentes. 


La production étant automatisée dans la majorité 
des entreprises industrielles, les dirigeants ont à ré- 
soudre un nouveau problème. En effet, pour aug- 
menter productivité et profit, ils doivent maîtriser Te 
volume considérable d’informations nécessaires à la 
fabrication puis à la commercialisation .de leurs 
produits. 

L’ordinateur HP 3000 série II ainsi que le nou- 
veau HP 3000 série IH faciliteront leur tâche:ils dis- 
posent de la vitesse et de la polyvalence nécessaires 
pour exécuter simultanément un large éventail de 
travaux, et peuvent échanger des données avec des 
dizaines de personnes utilisant des terminaux répartis 
dans toute l'entreprise. 

Le HP 3000 : des performances 
que beaucoup d’autres n’ont pas. 



Traitement des 
transactions sur 
place, dans le cadre 
ae l’entreprise. 


Introduction sur le terminal 
de la commande passée par 
téléphone ou par 
correspondance. 



vitaux. 

nateurs extrêmement coûteux mais sont quasiment 
introuvables sur un ordinateur dont le prix de base 
est de 776 300 F ttc*. 

Notre système de gestion de base de données 
est l'un de ces éléments vitaux. Il regroupe les infor- 
mations dans des fichiers facilement accessibles, utili- 
sables simultanément par plusieurs personnes exploi- 
tant différentes parties de h base de données. Une 


QUftf 



système 

plus grande souplesse. 

Lorsque les systèmes sont associés dans le cadre 
d’un réseau (réseau de l’entreprise ou réseau mondial), 
vous pouvez exploiter h puissance des autres HP 30 00 
et accéder en outre à leurs bases de données aussi 
facilement qu’à celles de vos propres systèmes locaux. 

Notre système d’exploitation,' MPE III, jongle 
avec toutes les transactions pour satisfaire les deman- 
des d'utilisateurs multiples ; de plus, il assure la sécurité 
du système. 

A la différence de bon nombre de ses concurrents 
dar><t la même gamme de prix; le MPE III permet aux 
systèmes HP d’exécuter soit toute une variété de 
tâches, soit un seul travail complexe. Il réduit égale- 
ment les coûts de communication. Un câble unique 
connectant plusieurs terminaux transmet les données 
à l’ordinateur à grande vitesse. 

Si vous êtes prêt pour l’étape suivante de l’Evo- 
lution Industrielle, prenez contact avec le représen- 
tant HP le plus proche qui vous fournira toutes les 
informations nécessaires sur notre famille d’ordina- 
teurs de gestion. 

(•) pnx valable au 11 novembre 1978. 



Le HP 3000 signale 
immédiatement les besoins 
exprimés par le client pour 
que les services appropriés 
puissent satisfaire sa 
commande et précise au 
service expédition la date 
de livraison désirée. 


Lorsque la commande est 
expédiée, l’opération est 
enregistrée sur un autre 
terminal et le compte du 
client est instantanément 
mis à joue 


» Son 


Simultanément, le service 
comptabilité établit la facture. 
La totalité de la transaction 
reste dans l’or dina teur, ce qui 
permet la mise à jour des 
enregistrements et leur 
consultation par la direction. 




HEWLETT [hp] PACKARD 


I 

I 

France: BP. 70,91401 Orsay Cedex -Tel. 90 7 78.25 [ 


Je désire des informations complémentaires sur le HP 3000 série III 

Nom 

Fonction 

Société 


-TeL 


Adresse 

Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France. ZL de Courtabœufi B.E 70 ; 91401 Orsay Cedex. 
Tel. : 9077825. 


Z I 

i i 

i I 


■ 


I 
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ÉDUCATION 


LA SEMAINE D'ACTION DES 
UNIVERSITAIRES SERA MAR- 
QUEE LE 8 DECEMBRE PAR 
UN RASSEMBLEMENT NATIO- 
NAL. 

La semaine d’action des univer- 
sitaires — lancée par te Syndicat 
national de renseignement supé- 
rieur (SNE-Sup, FEN), te Syndi- 
cat général de l’éducation natio- 
nale (S. G JE JT. - C.FJD.T.1 et 
les ass oci ations d’assistants 
i ANASEJEPj et de vacataires 
iANEVES). — a commencé le 
lundi 4 décembre. Elle est destinée 
à protester contre le décret du 
20 septembre relatif aux assis- 
tants et vacataires et les projets 
de réforme des carrières des uni- 
versitaires d’une part, de la carte 
universitaire d’autre part. 

Les modalités de la semaine 
d’action sont différentes selon les 
organisations. Ainsi, le SNE-Sup 
a appelé à l a grève le lundi 4 et 
l’ANASEJEP toute la semaine, le 
S.G.E.N. et l'ANEVES laissent k 
leurs sections la décision d’initia- 
tives diverses. Mais les quatre 
organisations appellent le ven- 
dredi 3 décembre & une grève et 
à un rassemblement national à la 
Mutualité, à Paris, qui sera suivi 
d’une manifestation en direction 
de l’Opéra. 

L’Union nationale des étudiants 
de France (UNKF, proche des 
communistes) s’est jointe aux 
mots d’ordre du SNE-Sup. notam- 
ment pour les 4 et 3 décembre. , 

La Fédération nationale des 
syndicats autonomes de l’ensei- 
gnement supérieur demande aux 
universitaires de ne pas participer 
à ces grèves « d’autant moins jus- 
tifiées pour les enseignants que 
depuis trois ans les problèmes de 
statuts et carrières ont évolué 
favorablement (—) Les inquié- 
tudes que pouvait susciter le 
décret du 20 septembre peuvent 
aujourd’hui s’apaiser en raison 
des modalités d’application obte- 
nues par notre Fédération. Ce 
décret aura finalement accéléré 
les transformations de postes & 
tous les niveaux et les titulari- 
sations de mai très-assistants, s 


JUSTICE 


M e Agnelet est radié 
de l’ordre des avocats, 

M* Jean-Maurice Agnelet, 
l’avocat niçois ami d’Agnès Le 
Houx, la fille de l’ancien P.-D. G. 
du Palais de la Méditerranée, 
disparue depuis le 30 octobre 1077, 
a été radie de l’ordre des avo- 
cats par ses pairs lundi 4 décem- 
bre pour manquement aux règles 
de la déontologie. Le conseil de 
l’ordre des avocats du barreau de 
Nice s’est prononcé & la majo- 
rité de ses vingt et un membres 
après avoir longuement entendu 
M" Agnelet assisté de son défen- 
seur, M* William Caruchet 

L’avocat niçois avait déjà fait 
l’objet le 23 octobre d’une me- 
sure d’interdiction provisoire 
d'exercer sa profession en atten- 
dant que le conseil statue au 
fond sur les faits qui lui étalent 
reprochés. M* Agnelet dispose 
cependant d’un délai d’un mois 
pour Interjeter appel de cette 
décteion. Celle-ci est motivée pour 
ce qui concerne M* Agnelet — qui 
exerçait depuis 1965 — par le 
râle qu’il a Joué dans l’affaire 
du Palais de la Méditerranée et 
qui lui a valu d’être Inculpé le 
27 octobre pour complicité d’in- 
fraction à la législation sur les 
sociétés et recel de ce délit. — 
iCorresp.) 

Le docteur Marcel Iffrig 
à nouveau poursaivi. 

Le docteur Marcel Iffrig, direc- 
teur de la revue autonomiste 
Eisa, et fondateur du mouvement 
rècionallste d’Alsace- Lorraine, a 
comparu une nouvelle fois, lundi 
4 décembre, devant le tribunal 
correctionnel de Strasbourg pour 
« incitation à fa Aazree raciale ». 
Déjà condamné au mois de juin 
dernier à 100 000 francs d’amende 
— peine confirmée le 19 octobre 
par la cour d’appel de Colmar — 
le médecin était poursuivi cette 
fols sur plainte de la Ligue des 
droits de l’homme et du MRAP 
(Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié des peuples) sur 
la base d’articles publiés en jan- 
vier h nns la revue Eisa lie Monde 
du 12 Juillet). 

Dans ces écrits, le docteur 
Iffrig mettait en doute le mas- 
sacre de six mutions de juifs par 
les nazis. Il regrettait aussi ['ins- 
tallation en Alsace et en Lorraine 
de médecins < rrniu de l'intérieur 
de la France. d'AiQénc et d’Indo- 
nésie > et expliquait que leur pré- 
sence « n’awhornir pas fa qualité 
des soins donnés aux malades s. 

Les avocats de la partie civile 
ont Insisté sur le danger des j 
activités racistes et antisémites i 
qui se développent en France. 
L’un d’eux a estimé «qu’un cer- 
tain nombre de médecins alsa- 
ciens pensaient ce que dit le doc- 
teur Iffrig ». Us ont réclamé une 
somme de 60 000 francs de dom- 
mages et intérêts et le représen- 
tant du ministère public a invité 
le tribunal à refuser «fa banali- 
sation du racismes en condam- 
nant le docteur ITrrlg à une 
peine d’emprisonnement avec sur- 
fils. 

Jugement le 10 décembre. — 
(Corresp.i 


Quatrième journée de grève depuis la rentrée en éducation physique 


Professeurs et étudiants ont manifesté 

» 

dans plusieurs villes de fronce 


Au moment où le budget de la jeunesse et 
des sports était examiné — puis voté sans 
amendement — au Sénat, lundi 4 décembre 
(voir page io), les étudiants et enseignants 
d’éducation pbysîqne, en grève à l’appel dé 
leurs syndicats lUNEF, SNEP et SNEEPS) , ont 
manifesté dans toute la France leur opposition 
au • plan Soisson ». 

A Paris, plus de deux mille étudiants et pro- 
fesseurs se sont rassemblés au pied de la tour 
Eiffel et ont défilé en cortège jusqu’à la place 
Saint-Sulpïce. à proximité du Sénat gardé par 
les forces de police. A Strasbourg, les étudiants 
en éducation physique ont bloqué pendant une 
demi-heure le T.EJE. Strasbourg- Paris, après 


avoir occupé pendant deux heures 1 m locaux 
de l’Agence nationale pour l’emploi où ils vou- 
laient s'inscrire comme ■ futurs chômeurs ». A 
Marseille, une vingtaine de professeurs et étu- 
diants revêtus de combinaisons de plongée ont 
fait une démonstration de ivater-polo dans le 
Vieux-Port. 

Les négociations continuent entre le ministre 
de la jeunesse, des sports et des loisirs, M. Jean- 
Pierre Soisson, et l'état- mao jr de la Fédération 
de l'éducation nationale. Une nouvelle ren- 
contre est prévue le il décembre pour tenter 
de régler le problème des heures supplémen- 
tai res demandées aux professeurs et pour 
atténuer les effets des transferts de postes 
décidés quinze jours avant la rentrée. 


POINT DE VUE 


Négociation ou blocage ? 


C ’EST un constat Le plan de 
» relance » décidé brutalement 
par M. Soisson quelques lours 
avant la rentrée n’a réussi qu’à per- 
turber gravement renseignement de 
l'éducation physique, qui n'avait vrai- 
ment pas besoin de cette difficulté 
supplémentaire, et à empoisonner le 
vie des établissements. 

Depuis près de quatre-vingts jours 
— ca qui est sans précèdent dans 
l’histoire du syndicalisme enseignant, 
— toute une profession est contrainte 
à des grèves répétées, à une lutte 
Intense et variée, très largement 
soutenue dans ('opinion, par les 
parents, les sportifs, les confédé- 
rations ouvrières... 

Près d’un million de signatures 
rassemblées en quelques semaines 
autour de l'école et au-delà, les 
cinq mille sportifs de haut niveau 
qui ont pris position — ce qui est 
également sans précédent dans le 
monde sportif français — témoignent 
que non seulement l'enseignement, 
mais le sport sont menacés par les 
mesures du ministre : tous lui 
demandent d'y renoncer. 

Un sondage récent établit que 75 
des Français sont pour des créations 
de postes de professeurs d'èducaUon 
physique (1). 

Seules les Jeunes Giscardiens ont 
trouvé quelques vertus au plan de 
M, Soteson. A l'évidence, il ne s'agit 
pas d'une - mauvaise querelle -, et 
la sagesse veut que l'on négocia Le 
ministre a rencontré deux fois, les 
7 et 21 novembre, la FEN et ses 
syndicats de l’éducation physique 
sans grand résultat, ce qui a contraint 
les professeurs d’éducation physique 
à poursuivre leurs actions. Une pro- 
chaine rencontre est prévue le 11 dé- 
cembre. Mais, dans le Monde du 
samedi 2 décembre, M. Soisson 
s’échine è produira un long plaidoyer 
pro domo, où on ne trouve trace 
d'aucune ouverture. C’est un bien 
mauvais présage. Blocage ou négo- 
ciation ? 

L' Intérêt des élàves commande 
pourtant une négociation qui abou- 
tisse. Le conflit provoqué par le plan 
de relance doit al peut rapidement 
cesser. Depuis le 7 novembre, les 
trois pièces du dossier sont sur la 
table du ministre. 

Premier élément du dossier : l'em- 
ploi dBs jeunes professeurs d'ôdu- 


• L’Association générale des 
usagers de la langue française 
(AGULF) vient de créer un bul- 
letin trimestriel Intitulé la France 
en traçais, destiné à établir un 
lien entre tous oeux que pré- 
occupe la défense du Français. 
Dans son premier numéro, (a 
France en français publie inté- 
gralement le texte de la loi 
Bas-Lauriol (31 décembre 1975) 
qui permet & la Justice de pour- 
suivre ceux qui méconnaissent 
l'usage du français sur le terri- 
toire natianaL 

* La franc* en français. AOTTL7. 
47. me de Lille. 73007 Farts. Abon- 
nement pour un an : 10 F. 

• L’Association francophone 
d’accueil et de liaison (AFAL) 
organise les 6 et 7 décembre la 
septième « rencontre franco- 
phone » au siège du Conseil 
international de la langue fran- 
çaise (103. rue de Lille, 75007 
Paris). La rencontre aura pour 
thème : « La francophonie d'au- 
jourd'hui & demain ». 

* Renseignements : Association 
francophone d'accueil et de liaison, 
47. rue de Lille. 750C7 Paris. TëL : 
544-07-82. 
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cation physique. On ne comprend pas 
que M. Soisson, membre, d'un gou- 
vernement qui fait la guerre aux 
heures supplémentaires, veuille les 
imposer à son personnel au lieu de 
créer des postes pour les milliers de 
jeunes diplômés en éducation phy- 
sique sans emploi, les étudiants en 
formation. Il y aura de nouveau cette 
année trois mille candidats au Certi- 
ficat d'aptitude au professorat d'édu- 
cation physique et sportive pour 
quatre cents places, alors que les 
besoins Immédiats pour donner trois 
heures hebdomadaires à tous sont 
de neuf mille postes. La retard pris 
dans l'exécution du programme 
d'action prioritaire pour l'éducation 
physique et sportive é l’école est de 
mille sept cents postes en 1979. En 
refusant les heures supplémentaires, 
dont une augmentation de salaire, 
pour » partager l’emploi », les profes- 
seurs d'éducation physique font 
preuve d'une solidarité en particulier 
envers les étudiants et les maîtres 
auxiliaires, et môme d'un chrisme 
qu'il convient de souligner. 

Contrairement à ce qu'écrit le mi- 
nistre, c'est non seulement la façon 
la plus « morale d'utlll&er les 60 mil- 
lions de francs dont II dispose mais 
c'est la plus efficace : avec cette 
somme on peut implanter mille 
postes nouveaux dès le 1*' janvier, 
les candidats diplômés sont là pour 
les occuper (on aurait pu la faire dès 
le mois de septembre : qui ne a’en 
serait félicité 7). C’est de plus le 
seule façon de ne pas gaspiller ce 
• moyen coûteux • : les heures sup- 
plémentaires données « lorsque cela 
est nécessaire» ne pouvant en tout 
état de cause, épuiser ce crédit 
Dans l'académie de Grenoble, une 
enquête officielle estimait récemment 
que 10 Va des heures supplémen- 
taires disponibles étalent utilisées 
depuis la rentrée I Pour l'emploi des 
jeunes et contre le gâchis. II faut 
■ des postes budgétaires, pas des 
heures supplémentaires » comme fs 
crient ensemble dans la rue, profes- 
seurs et étudiants. 

Une grande richesse 

Deuxième élément, le sport sco- 
laire et universitaire vivier du sport 
français, menacé de mort. La réduc- 
tion du forfait temps que lui consa- 
craient les professeurs est ressentie 
comme un désaveu du dévouement 
et de l'esprit (ffnfüallve des ensei- 
gnants qui ont permis à l'ASSU de 
doubler ses effectifs pour dépasser 
le million de licenciés en quelques 
années. L'association sportive, ou- 
verture sur la vle« est une partie 
intégrante et originale de la mission 
des professeurs ; elle apporte sa 
coloration, voir» sa mesure, à une 
discipline étroitement liée à cette 
participation volontaire des enfants. 
Les enseignants y tiennent comme 6 
la prunelle de leurs yeux. C'est pour- 
quoi depuis la rentrée, ils ont conti- 
nué 3 lui consacrer le temps néces- 
saire. donc è travailler sans être 
payés (bler qu'ils soient sous le 
coup de retenues de salaire pour 
fait de grève!) pour Inscrire et 
entraîner tous les volontaires. Bref, 
malgré un retard certain, les chances 
d'un fonctionnement du sport sco- 
laire cette année, sont ' encore 
réunies. M. Soisson saura-Ml enten- 
dre cet i p p e I . répondre è cette 
haute conscience professionnelle en 
maintenant les « trois heures d'A_S. - 
dans le service des enseignants ? Ou 
prendra-t-il la responsabilité de 
l'effondrement du sport scolaire ? 
Avec ses conséquences sur tout le 
sport français et en particulier le 
sport féminin qui ne s'en relèverait 
pas. 

Dernier élément, les transferts de 
postes, il ne s'agit pas seulement 
d p la légitime défense du droit élé- 
mentaire au maintien de son affec- 
tation, bafoué quelques fours avant 
la rentrée avec le mépris le plus 
complet du travail réalisé. L'abandon 
de cea mesures s'impose pour la 
sauvegarde du sport a l'université 

t*) Secrétaires généraux du Syn- 
dicat national Cù l’éducation phy- 
sique (SNEP). 


qui serait privé du tiers de ses 
forces, la survie de l'éducation phy- 
sique spécialisée pour les handi- 
capés moteurs, frappée de disparition 
totale, et pour le maintien d'un ensei- 
gnement donné dans des conditions 
acceptables, dans les lycées les 
mieux équipés. 

Mais, au-delà, c’est la finalité 
même de notre enseignement qui est 
en cause, l’éducation physique 
comme • dimension essentielle de 
l'éducation», principe que M. Sois- 
son affirme un peu rapidement Car, 
pour supprimer des postes dans ces 
lycées, le ministre fart comme si les 
horaires officiels étalent fixés è 
trois heures dans le premier cycle 
et è deux heures dans le deuxième. 
Or, si la réforme Haby a établi une 
différence, certes spécieuse et dan- 
gereuse, entre éducation physique et 
« sport optionnel », elle a néanmoins 
maintenu le principe des cinq heures 
hebdomadaires. M. Soisson s'ap- 
prdte-t-ll, lui, à faire de mlnTma des 
■ maxlma et à abandonner un prin- 
cipe qui devrait, au contraire, être 
réaffirmé, notamment comme pièce 
essentielle des « rythmes scolaires • ? 
Il est intéressant de noter que le 
dernier conseil de la feunesse de 
l’éducation populaire et des sports 
(C.J.E.P.S.), réuni le 30 novembre, 
a maintenu ce principe pour les 
horaires de quatrième et troisième, 
contre l'avis du représentant de, 
M. Soisson. 

On volt qu'il ne s'agit pas lâ de 
revendications corporatives, et I! est 
triste de voir le ministre en être 
réduit A l’affirmer, pour essayer d'ac- 
créditer sa thèse. Dire que le Syn- 
dicat national de l'éducation phy- 
sique demande une « réduction des 
charges de service » est une pure 
stupidité, citer des chiffres outra- 
geusement gonflés sur les traitements 
des professeurs certifiés, sans doute 
pour essayer de les opposer aux 
professeurs adjoints, est un procédé 
d'une élégance douteuse, avancer 
qu'aucun professeur transféré des 
universités n’ « enseignait » . et que 
certains ne s' • Intéressent que de 
loin » à l’association sportive (2) 
sans la moindre preuve, relève slmn 
plement de l’insinuation calomnieuse. 

Il semble, au contraire, qu'un mi- 
nistre de la jeunesse devrait sentir 
dans l’ardeur et la générosité que 
met ce corps d'enseignants d'éduca- 
tion physique, dont la moyenne d’âge 
est de trente ans, à défendre son 
métier, dans l’attachement profond 
qu’il manifeste pour sa mission 
auprès des enfants et des jeunes, 
une grande richesse pour tout le 
pays. Et reconnaître, comme l'opinion 
publique, qui ne s'est pas trompée, 
dans la lutta opiniâtre des ensei- 
gnants et étudiants en éducation 
physique pour le présent et l’avenir 
de l’éducation physique à l'école et 
du sport scolaire, le reflet d'une 
grande cause nationale. 

(1> Et 19% seulement pour des 
Heures supplémentaires (sondage 
SZIXP-Sofrea). 

12) Un prédécesseur de U. Soisson 
avait risqué le même affirmation. 
Le SNEP lui avait envoyé un hutaler 
pour « sommation Interpellât! va » 
lui enjoignant d’avancer «es preuves. 
Nous les attendons toujours-» 
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UNE RENCONTRE DE DIPLOMES A PARIS 


Éloge des I.U.T. 


La Fédération nationale des 
diplômés universitaires de 
technologie IF. N. D. U. T.) a 
réuni, le 2 décembre, à Paris, 
à l’occasion de son dixième 
congrès national, one « table 
ronde» sur le thème : «Quelle 
formation aujourd’hui pour 
la technologie de demain ». 
avec la participation de 
Mme Alice Saunier -Seïté. mi- 
nistre des universités — et 
ancienne directrice d'LU.T., — 
et de M. Pierre Ai grain, 
secrétaire d'Etat à la re- 
cherche. 

Ces retrouvailles dix ans après 
ont donné Heu à tm véritable 
concert d’éloges pour les Insti- 
tuts universitaires de technologie. 

«Un des grands succès des I.U.T. , 
a souligné M Ai grain, est de for- 
mer à la fois des gens adaptés au 
marché du travail et capables de 
se reconvertir, s Le secrétaire 
d’Etat a même repris à son 
compte la boutade qui veut que 
« Un des grands succès des I.U.T^ 
D.U.T. est p lus faible qu’à Poly- 
technique ». 

Pour M. Claude Michel prési- 
dent de l’Union des présidents de 
conseil d’administration dl.UT^ 
« la formation I.U.T. est la for- 
mation idéale pour la reconver- 
sion », notamment grâce à l’alter- 
nance entre l'enseignement et les 
stages en entreprise. 

Le ministre des universités a 
observé, pour sa part, que « les 
I.U.T. ont rendu un grand service 
à notre pays, b en réconciliant 
l'Université avec le monde indus- 
triel et en développant des 
compétences technologiques & un 
niveau où la France était parti- 
culièrement pauvre. 

Est-ce à dire que les I.U.T. sont 
sans reproches ? Le secrétaire gé- 
néral de la Confédération géné- 
rale des cadres (C G C.), M. Jean 
Menin, en a formulé quelques- 
uns : les I.U.T. forment des spé- 
cialistes encore bop t pointus b 
— trop spécialisés — et pas assez 
rompus à la t&che du et cadre b, 

S il doit savoir animer une équipe 
dominer les techniques d’ex- 
pression et de communication. 
M. Menin a aussi regretté que 
trop de diplômés s'orientent vers 
la gestion plutôt que vers les mé- 
tiers industriels. 

' Plusieurs Intervenants ont cons- 
taté qu'un bon nombre de dlplô- 
d’LU.T. s'attendent à faire le 
metler d’ingénieur fs 16 % pour- 
suivent leurs études en écoles 1 


d'ingénieurs, c’est trop ») alors que 
les I.U-T. « ne sont pas faits pour 
t» long cours s. Mettant ce phéno- 
mène au compte du cbômape 
actuel, le président de la 
FJVJj.U.T., AL Jean-Pierre Henot, 
s’est félicité que quinze écoles 
d'ingénieurs acceptent, aujour- 
d'hui de recruter sur titre des 
titulaires de D.U.T. et que, depuis 
le 15 juin dernier, on leur ait 
a ce* rdé l’équivalence du DEUG 
(diplôme d'études universitaires 
générales). ■ Ces passerelles ne 
sont pas des boulevards », a-t-il 
fait observer, en confirmant que 
la FJ4.D.U.T. « n’est pas favorable 
aux diplômes d’ingénieurs techni- 
ciens en trois ans » comme cer- 
tains le réclament. 

Beaucoup, enfin, ont regretté 
q-; jes D.U.T. ne soient toujoure 
pas reconnus dans plusieurs 
conventions collectives. 

ROGER CANS. 


nos DE CINQUANTE MILLE 
ÉTUDIANTS 

Créés eu janvier 1966, les Instituts 
universitaires de technologie for- 
ment en deux ans, après le bac- 
calauréat, des « cadres moyens ■ 
(agents de maîtrise on agents 
techniques) moins spécialisés que 
les techniciens supérieurs qui pré- 
parent leur brevet dans les lycées 
techniques. Le nombre moyen des 
heures de coure est de trentMpia- 
tre par semaine. 

n existe actuellement soixante- 
sept LUT. en France préparent à 
dix-huit spécialités du secteur se- 
condaire (biologie, chimie, bâtiment, 
travaux publics, électricité, méca- 
nique, etc.) et du secteur tertiaire 
(gestion, information, carrières so- 
ciales, informatique, commercialisa- 
tion, etc). 

On compte, cette année, 50 600 
étudiants inscrits en I.ILT. (31080, 
en 1071 et 41680, en 1974). Les plus 
nombreux sont inscrits dans les 
départements gestion (pins de 
18 MO), génie électrique (près de 
7 MO) et techniques de commercia- 
lisation (pins de 6 000). On compte 
& peine pins de 300 étudiants dans 
les départements a transports et 
logistique s. 

La capacité d’accueil actuelle des 
LU.T. est de Tordre de 60 000 étu- 
diants. 

Pour obtenir la Ilote des LU .T» 
et de leurs spécialités, écrire h Ta 
FJTD.Ü.T.. BJ. 257, 31059 Reims. 
Cedex. 


Un emploi dans les trois mois 


La Fédération nationale des 
diplômés d*I.U-T. a envoyé, en 
1977, aux cenl mille diplômés de 
France un questionnaire pour 
connaître leur situation exacte. 
Les réponses reçues — 20 256 — 
ont été dépouillées de janvier 
à septembre 1978. Voici le por- 
trait-type qui s’en dégage. 

Le diplômé d'LU.T. est de sexe 
masculin (80 '/•). Seuls des dé- 
partements comme les carrières 
de l'Inlormatlpn ou de la gestloh 
sont fortement féminisés. 

Le diplômé moyen est géné- 
ralement Issu d'un milieu social 
modeste (25 V« sont enfants 
d'ouvriers, 10 */s enfants d'em- 
ployés, 16 Va enfants de cadres 
moyens et 2 Va enfants d’agri- 
culteurs). Il a passé le bac de 
technicien (47 Va contre 41 Va 
pour le bac général}. Une fois 
diplômé d’!.u.T. t II entra aussi- 
tôt dans la vie active (71,6 % 
contre 13,4 Va qui continuent des 
études, 7,8 Va qui font leur ser- 
vice national, 6.5 Va qui s'inscri- 
vent au chômage et-, 0.7 Ve qui 
restent - mères au foyer »). il 
va alors changer souvent d'em- 
ploi, en moyenne tous les deux 
ans et demi, car beaucoup 
(38 Va) considèrent que leur em- 
ploi ne correspond pas à leur 
forma lion et davantage encore 
(41 Va) souhaitent ' changer d'em- 
ploi. 

Les diplômés d’LU.T. s'insèrent 
assez facilement dans la vfe ac- 
tive, puisque deux sur trois trou- 


vent leur premier emploi dans Ibs 
trois mois qui suivent leur sortie 
de l’LU-T. Toutefois, les débou- 
chés varient avec Ibs spécialités. 
SI l'on classe les spécialités par 
■ rendement » sur le marché du 
travail (pourcentage de ceux qui 
ont trouvé un emploi dans les 
trois mois), on obtient les résul- 
tats suivants : 1. Informatique 
(84 V») ; £ Génie civil (82 Vc) ; 

3. Biologie appliquée (75 Vo) fl) ; 

4. Techniques de commercialisa- 
tion (64 Vo) ; 5. Gestion (73 Vo) 
(au bout de six mois, 92 Vo des 
diplômés de gestion ont trouvé 
un emploi) ; 6. Génie mécani- 
que (72 V») ; 7. Mesures physi- 
ques (67 V0 ; a Génie thermi- 
que (SB Vo) ; 9. Carrières socia- 
les (65 °/o) ; 10. Génie électrique 
et chimie (60 Vo) ; 11 . Carrières 
de l’Information (59 Vo). 

Le diplômé d'LU.T. est salarié 
dans le secteur privé (80 Vo) et 
appartient à la catégorie . em- 
ployés, techniciens, agents de 
maîtrise » r 15 Vo sont directement 
embauchés comme » cadre ou 
assimilé * ; 36 Vo des DUT le 
sont devenus. 

Les anciens étudiants des 
I.U.T. ont au départ un salaire 
compris entre 23 000 et 33 000 F 
par an. Actuellement, le salaire 
moyen d’un diplômé se situe 
entre 33 000 et 48 000 francs par 
an (25 Vo gagnent davantage). 

(l) La moyenne baisse noor 
(3,7 mots de recher- 
5“ l'option hygiène 
« environnement (quatre mois). 



Préparation au. 

CAPA 

25Ü ? sj h, *î 

me urtnheaiM ininrif 
snwtrt. Cm, : Mittrt d, (tant* Ma 

rcpcc 

* ch-Æt . 

Sfi 72L9LM « 7ÜJ&I3 


. concours 

ADMINISTRATIFS 

, (Catégorie A) , 


Préparation è distance 
aux épreuves de 
CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 8 F en timbres 

academeia 

408. Bd des Sources 
V 34270 Sx Clément-ia-Rlviére 



Direction Pierre Spi_. 

Classe de flûte et saxo 
. Bernard WYSTRAETE 
Conservatoire Nar de musqué de ft 
Classe de guitare (Tous styl 
F. DARISCUREN 
R. DUCHOSSOIR 
Classe de guitare basse 
F. DARISCUREN 
Classe d'accordéon 
_ „ . Myriam BONNIN 
1 Prix Conléi muslç. de France Péri» 
Pri* du Présidant de b Répuh. UNAF 

Classique. Content poraioVarié 

Classe de batterie 

Jioger FUGEN - Gérard SPIEF 

■ PALAIS DES CONGRÈS 
H Porte Maillot -Niveau '01 
^ Tél. 758-2337 et 23.38 




H 1 1 •* 

- * — ^ - i j 











tes trois 


#M*f * 




=fÿ 





• i 


* ( 



«, ■ — 



— i 


«Mf 4»:W* &* ‘ 

*«•;/.*. -’ «MM i *» 

» *»• •*“■• *** 



• • 




LE MONDE — 6 décembre 1978 — Page 15 


DE LA MÉDECINE 


De quoi souffrent 
de quoi meurent 

les Français? 


par le Dr E5COFF1ER-LAMBIOTTE 

L’élaboration des programmes d’action 

sani t ai re, la conception des choix priori- 
taires permettant le meilleur usage des 
sommes considérables consacrées par le 
pays à la protection de la santé postulent 
& l’évidence, semble-t-il, la connaissance 
d’on certain nombre de données concer- 
nant les affections dont souffrent les 
Français et celles qui entraînent des 
décès prématurés. 

Or. ces données élémentaires qtd per- 
mettraient de définir la cible du combat 
sanitaire sont, en France, plus encore 


qu’aOleors, gravement déficientes. L'in- 
suffisance des relevés ou des enquêtes 
statistiques, le trop faible développement 
de l'épidémiologie que te professeur 
Schwartz (Paris) et sa petite équipe sont 
pratiquement les seuls à enseigner, expli- 
quent cette situation dont les conséquen- 
ces sont d'autant pins sérieuses que les 
choix budgétaires deviennent une pré- 
occupation majeure et urgente de tous 
les pays développés devant l'Inflation des 
dépenses de santé. 

Le déficit du régime général de la 
Sécurité sociale atteindra vraisemblable- 
ment dix milliards de francs en 1979, et 
le .plan de redressement financier que 
soumettra Mine Simone Veil (ministre 

de la santé et de la famille) à un très 

prochain conseil des ministres englobera 
naturellement les mesures destinées à 
nue meilleure maîtrise des dépenses de 
santé, qui représentent, & Biles seules, le 
tiers des charges sociales de la nation, 
soit plus de cent milliards de francs. 

Si, pour 45 %, ces dépenses sont absor- 
bées par le secteur hospitalier I public et 
privé), dont il parait relativement aisé de 
cerner le fonctionnement et de pallier 
les erreurs de gestion, le tiers (31 %) du 
budget sanitaire français est consacré 


aux soins donnés & des malades lors de 
consultations ou de visites à domicile. 

Les résultats de l’enquête nationale que 
vient de publier l'Institut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM) apportent enfin sur ces mala- 
des, beaucoup plus nombreux que cens 
des hôpitaux, et dont jusqu'à présent on 
ne savait rien ou presque, des informa- 
tions du plus haut Intérêt. L'enquêta 
montre notamment que La médecine libé- 
rale draine en France plus dB 90 % des 
patients, représentant ainsi le premier 
système de recours aux soins, ce qui 
implique qu'aucune politique de santé 
ne peut être conçue sans prendre ce fait 
en considération. 

Les deux congrès d'épidémiologie, 
réunis à Paris coup sur coup ces derniers 
jours, confirment le renouveau d'intérêt 
porté à cette discipline. Le premier, sur 
le thème « Epidémiologie et médica- 
ments > (1), bénéficiait de la participa- 
tion du célèbre Britannique A. Cochrane ; 
le second groupait, sur le thème de la 
pathologie géographique, des représen- 
tants de tous les pays, sous l'égide de 
l’Association des épidémiologistes de lan- 
gue française, que préside le professeur 
Schwartz (21. 


L'un et rentre ont apporté des données 
fort intéressantes sur des sujets aussi 
divers que l'organisation des services de 
santé mondiaux, le bien-fondé de la vac- 
cination grippale ou des hospitalisations 
en cas d’infarctus du myocarde, la mor- 
talité différentielle, selon les départe- 
ments français, ou l’effet des adoucisseurs 
d'eau et des régimes alimentaires sur la 
morbidité cardio-vasculaire— 

La richesse et le caractère souvent 
édifiant des faite ainsi rapportés Incitent 
à se demander, à l’instar du professeur 
White (New-York!, si le préalable à 
toute tentative de rationalisation ou 
d’économie d’un système de santé n'est 
pas» l’instauration prioritaire d’un ré- 
seau d'épidémiologistes chargé de substi- 
tuer aux errements de l'imagination, et 
aux abus technologiques et thérapeuti- 
ques, des données de bon sens, bases 
d'attitudes médicales plus rationnelles 
toujours, plus économiques très souvent, 
et surtout plus bénéfiques pour la pro- 
tection des populations auxquelles elles 
s’adressent. 


(1) Organisé par Droit et Pharmacie, 19, rue 
Lcmto-ie-Grand, 7S0Û2 Paris. 

(2) ADELF, 10 bis, avenue P.-V .-Couturier, 
94800 Vlllejiiu. 


243 millions de consultations annuelles : 

■ 

92 °fo des patients relèvent des médecins libéraux 


L E recours annuel des Fran- 
çais aux médecins de 
pratique libérale s'est élevé 
en 1975 à 243 millions de consul- 
tations et de visites. Ce chiffre, 
comparé aux 5 à 10 millions de 
consultations externes hospita- 
lières et aux 15 à’ 20 minions 
de recours à la médecine sala- 
riée (dispensaires, protection ma- 
ternelle et infantile, médecine 
du travail), montre que c’est la 
médecine libérale qui draine, en 
France, plus de 90 % des pa- 
tienta représentant 92 % des 
dépenses occasionnées par les 
malades non hospitalisés. 

Les mêmes médecins libéraux 
mit, toujours en 1975, certifié 
au domicile des malades 


cinq à quarante-quatre ans, dé- 
passés seulement par les tumeurs. 
Entre quarante-cinq et soixante- 
quatre ans, les cancers figurent 
au premier rang (37,9 % des 
décès) pour laisser la place, 
après soixante-cinq ans, aux af- 
fections cardio-vasculaires, res- 
ponsables après cet fige d’une 
mort sur deux. 

Le tableau de ces répartitions 
est à peu près le même pour les 
deux sexes ; mais les femmes, qui 
fument moins, boivent Tnnina et 
sont moins agressives que les 
hommes, meurent moins d'affec- 
tions respiratoires, de cancers, 
de cirrhoses et d’accidents, et 
sont victimes, en raison de leur 
plus grande longévité, d’un plus 


ces questionnaires a été assurée 
par 1TNSERM (2). 

La moyenne quotidienne des 
actes médicaux est de 21,3, dont 
deux tiers de consultations et 
un tiers de visites au domicile 
du malade. 

Les généralistes font 24J2 actes 
par jour en moyenne. En ce qui 
concerne les spécialistes, on note 
des variations allant de 23,5 pour 
les ophtalmologistes à 10 pour les 
neuro-psychiatres et les cardio- 
logues. 

Le codage et le classement de 
tous les diagnostics portés par 
les médecins sur les question- 
naires a permis d’établir un 
tableau des domaines patholo- 
giques observés et de leur f ré- 


cours au médecin deux fois plus 
souvent que les hommes pour 
des problèmes génito-urinaires, 
ce qu'expliquent les gestations- 

D’Importantes variations sont, 
naturellement, enregistrées en 
fonction de l’fige des consultants 
(voir le tableau d- dessous). H 
confirme l’importance, dans nos 
sociétés dites développées, de la 
pathologie accidentelle, notam- 
ment chez l’enfant, où une ten- 
tative de prévention par l'éduca- 
tion devrait être entreprise dans 
le milieu scolaire. 

La comparaison des patholo- 
gies selon le milieu socio-pro- 
fessionnel des consultants ne fait 
pas apparaître de différences 
frappantes, si ce n’est la très 


RÉPARTITION DES DOMAINES PATHOLOGIQUES EN FONCTION DE L’ÂGE 

Proportion peur 100 patients du sexe masculin d'âge donné 
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MALADES INFECTIEUSES 
ET PARASITAIRES 

MALADIES DES ORGANES 
GENITO-URINAIRES 

MALADIES DE L’ŒIL I 

ACCIDENTS, EMPOISONNEMENTS j 
ET TRAUMATISMES 

SYMPTÔMES 
ET ÉTATS MORBIDES MAL DÉFINIS 

MALADES ENDOCRINIENNES 
DE LA NUTRITION ET DU MÉTABOLISME 

TROUBLES MENTAUX 

.MALADIES DE L’APPAREIL DIGESTIF 

MAL DU SYSTEME OSTÉ O- ARTICULA RE 
ET DES TISSUS CONJONCTIFS 


MALADES DE L'APPAREIL RESPIRATOffiE 
MALADES DE L'APPAREf- CIRCULATOIRE 


298 168 décès, soit 53 % de l’en- 
semble de la mortalité annuelle. 
I/obUgatlan d'indiquer la cause 
de ees décès est & l’origine d’un 
premier tableau dressé par 
l'équipe de IINSERM (Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale) qui s'est 
livrée à une enquête nationale 
de morbidité et de mortalité (1). 

Cinq pathologies représentent 
à elles seules presque 85 % de 
la mortalité & domicile, à savoir 
les de l’appareil cir- 

culatoire (423 %). les tumeurs 
(23,2 %), les maladies de l’appa- 
reil respiratoire (6,4 %). les 
accidents, les empoisonnements et 
Les traumatismes (6,1 %, dont un 
tiers de suicides) et les maladies 

de l'appareil digestif (&2 
dont la moitié sont des cirrhoses 
du foie dues & l'alcoolisme. 

Accidents chez les jeunes 

Xés cames de décès varient 
beaucoup avec l’fige : Jusqu'à 
vingt-quatre ans. tes accidents 
sont largement en tête (53J2 % 
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de quinze à vingt-quatre ans), et 
ils arrivent encore au deuxième 
rang pour la tranche des vingt- 
grand nombre de décès cardio- 
vasculaires. 

Les maladies responsables de 
la plus forte mortalité ne sont 
pas nécessairement celles dont 
souffre le plus la population. 
yriais ces dernières, que ne recen- 
sent pas les statistiques de mor- 
talité, sont beaucoup plus diffi- 
ciles à appréhender. 

Un bilan réel 


L'équipe de I INSERM a eu 
recours, dans ce but, & la colla- 
boration de deux mille cinq cent 
vingt - sept praticiens, généra- 
listes pour 60% et spécialistes 
pour 40 %, tirés au sort dans 
vingt-quatre départements repré- 
sentatifs et qui. selon une répar- 
tition couvrant tous les jours de 
la semaine et les quatre saisons, 
ont rempli des fiches-question- 
naires pour chacun des patients 


ayant recours fi eux. La codifica- 
tion, le traitement informatique 
et l'analyse statistique de tous 
quence, véritable bilan de la 
morbidité des Français. 

U montre que les affections 
les plus répandues et qui Jus- 
tifient le plus de visites et de 
consultations rélèvent de l’ap- 
pareil circulatoire (y compris 
l’hypertension et les varices), et 
cela pour 17,6 % des patients ; 
viennent ensuite les maladies de 
l’appareil respiratoire (grippes, 
rhumes, bronchites comprises) 
pour 16 % ; les affections men- 
tales et psycho-sociales attei- 
gnent 10,5 % des sujets, avant 
les maladies ostéo-àrtteulalres 
(rhumatismes) 9 l1 %. et de l’ap- 
pareil digestif (8.7 %). 

Cette répartition pathologique 
est fi peu près, la même pour les 
deux sexes, si ce n’est que les 
accidents, empoisonnements et 
traumatismes sont deux fois 
plus fréquents chez les hommes 

que chez les femmes, ces der- 
nières ayant, en revanche; re- 
curieuse fréquence des troubles 


mentaux, qui, avec 17,3 % des 
interventions médicales, représen- 
tent, et de loin, la première 
cause de recours au médecin 
chez les femmes appartenant aux 
professions libérales et cadres 
supérieurs, et chez elles seule- 
ment (fi comparer avec 9,8 % 
chez les ouvriers. 8 % chez les 
ouvrières et 10,2 % chez les hom- 
mes cadres supérieurs). 

(Lire la suite page 15.) 


(1) Les malades en médecine 
libérale. Kn truste nationale de mor- 
bidité. Statistiques de mortalité. 
par M. O al de vaux, A. Calvez, E. Mi- 
chel et F. Hattnn (INSEBM. Unité 
164). Prix : 50 F (101, rue de Tol- 
biac. 75013 Parle. Service des publi- 
cations). 

(2) 26 % des médecins soUlrltés. 
soit un sur quatre, ont explicite- 
ment refusé de participer à ce 
travail, dont la portée est pourtant 
évidente. Une telle Incompréhen- 
sion suggère l'Importance de l'eriort 
d'information que les facultés de 
médecine se doivent de fournir pour 
que les praticiens comprennent 
l'Intérêt et l'Importance de leur 
participation aux entreprises d'éva- 
luation de l’état de santé de la 
population et des systèmes de soins 
et de prévention. 


s !-■ 



L’épidémiologie 

on le secret des causes et des effets 


L 'ETUDE de la répartition 
des maladies dans l'espace 
est l'un des thèmes qui ont 
apporté le plus d'enseignements 
à l'épidémiologie, enseignements 
concernant non seulement la sur- 
veillance de la santé des popula- 
tions, mais les causes de certai- 
nes affections rencontrées en 
certains lieux ou en certains 
pays de manière préférentielle. 

Le congrès réuni à Paris les 23 
et 24 novembre sur ce thème par 
l'Association des épidémiologistes 
de langue française (ADELF), 
présidée par le professeur 
Schwartz, et qu’avait organisé le 
docteur Rumeau-Rouquette, Pré- 
sentait un intérêt particulier en 
raison du foisonnement de tra- 
vaux et de perspectives nouvelles 
suscitées par la découverte des 
groupes tissulaires (HL- A) et de 
leur association aux susceptibi- 
lités aux diverses maladies. 

La connaissance de ces asso- 
ciations entre groupes sanguins, 
groupes tissulaires et vulnérabi- 
lité à des affections particulières 
telles que la sclérose en plaques, 
le diabète juvénile, le rhuma- 
tisme chronique, et bien d'autres 
encore, ouvre en effet la vole, 
comme l’a rappelé le professeur 
Dausset, fi une prévention spéci- 
fique de ces affections et à une 
meilleure compréhension des 
mécanismes par lesquels elles 
frappent leurs victimes. 

On sait ainsi, et depuis peu, 
que le plasmodium vivat r, un des 
agents de la malaria, se fixe sur 
des récepteurs portés par les 
sujets appartenant à un groupe 
sanguin précis (système Duffy), 
ce qui apporte, a indiqué le pro- 
fesseur Salmon (Paris), d’inté- 
ressantes données sur le pro- 
blème que pose, chez l'homme, 
la sélection naturelle. 


la fréquence 
de Fliypertension 

La vulnérabilité de certaines 
populations ou de certaines 
communautés humaines fi certai- 
nes affections n’est pas toujours 
fonction des particularités géné- 
tiques de ces groupes : l’environ- 
nement lui-même ou les habi- 
tudes de rie peuvent expliquer 
des différences qui deviennent 
— dès lors que leur cause est 
élucidée — accessibles elles aussi 
à la prévention. H en est ainsi 
des maladies cardio-vasculaires 
et plus précisément de l'hyper- 
tension, dont l'importance est 
proportionnelle, a rappelé le pro- 


fesseur Froment (Lyon), fi la 
consommation de seL Dans les 
communautés qui consomment 
peu de sel. la pression artérielle 
ne s'élève pas avec L'âge, comme 
c’est le cas dans les pays occi- 
dentaux, et l'incidence de l'hy- 
pertension pathologique est qua- 
siment nulle. D en résulte une 
conséquence pratique Immédiate, 
fi savoir que le maintien d’un 
régime peu salé (moins de 
4 grammes de chlorure de 
sodium par jour) « détroit & 
terme réduire considérablement 
la fréquence de l’hypertension 
dans la population ». 

Si l'on sait que l’hypertension 
entre pour près de 40 % dans tes 
actes médicaux accomplis pour 
les maladies circulatoires et que 
ces dernières sont les principales 
pourvoyeuses de pathologie et de 
mort en France, il est facile de 
juger du bénéfice économique et 
humain qu’un régime pauvre en. 
sel pourrait favoriser. Encore 
faudrait-il que la population en 
soit Informée.- 

' Le sel, les graisses 
et l’alcool 

U semble que les Flamands de 
Belgique apportent dans 1e même 
ordre d’idée, a expliqué le pro- 
fesseur Graffar (Bruxelles), une 
fort intéressante démonstration 
des effets bénéfiques des régimes. 
Cette population, et elle seule, a 
remplacé progressivement tes 
acides gras saturés de sa nourri- 
ture (beurre, etc.) par des acides 
gras polylnsaturés (graisses végé- 
tales) ; une baisse générale de 
l’incidence et de la mortalité par 
coronarite (atteinte cardiaque) 
est actuellement observée, alors 
que ces modifications bénéfiques 
ne se sont pas produites dans la 
région Wallonne du pays qui n'a 
pas changé de régime alimen- 
taire. 

D'autres éléments peuvent in- 
tervenir, tels que l'eau de boisson 
et sa richesse en oligo-éléments 
essentiels (sels minéraux). Le 
professeur Mastroni (OM.Su 
Genève) a rappelé que les sec- 
teurs géographiques mondiaux où 
l'eau est douce, pauvre en sels 
minéraux, montrant des taux de . 
mortalité et de pathologie cardio- 
vasculaire nettement plus élevés 
que ceux où les eaux sont riches 
en sels minéraux. 11 n'est donc 
pas exclu que les adoucisseurs 
d'eau aient des conséquences 
nuisibles fi long terme sur la 

«mtA- 

(Lire la suite page 15J 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


De quoi souffrent et meurent les Français ? 


Les consultations 
et les médecins 

libéraux 


( Suite de la page 15.) 

Ce chiffre en dit long sur 
l'épreuve de tension nerveuse, 
d'anxiété et de surmenage que 
représente pour les fe mm es d'au- 
jourd’hui et dans le contexte 
actuel l’accession à des postes 
de responsabilité. 

H est frappant de noter au 
passage que ce sont les géné- 
ralistes Cet non les neuro-psy- 
chlatres) qui reçoivent et qui 
traitent 74 % des patients souf- 
frant de maladies mentales et 
psycno-sociales. Proportion élo- 
quente et qui souligne — s'il en 
était besoin — la gravité des 
carences actuelles de la forma- 
tion universitaire dans cette dis- 
cipline. sachant que vingt-cinq 
millions d'actes médicaux sont 
effectuée annuellement pour des 
maladies mentales, dont un 
quart dues, chez l’homme, à 
l’alcool (3 % chez les femmes). 


Vingt-six millions 

d’actes de prévention 

De manière générale, les pra- 
ticiens n ’hospttalisen t que 3 % 
de leurs patients; 97 % sont 
donc traités & domicile, ce qui 
confirme & quel point une éva- 
luation de l'état de santé de la 
population fondée uniquement 
sur la pratique hospitalière serait 
impropre. Parmi les' travaille ois, 
un tiers bénéficie, après consul- 
tation médicale, d'un arrêt de 
travail. 


L’épidémiologie 


r 



(Suite de la page 15.) 

H est « frappant » de constater, 
comme il résulte de plusieurs 
comparaisons intematdo □ a 1 e s 
cm. Garros, Le Véslnet ; M. Gass, 
Berne), que la mortalité par 
affection cardiaque est plus éle- 
vée en Allemagne occidentale 
qu'en Suisse et en Suisse qu'en 
France. Le risque, en Suisse, est 
le plus élevé pour les gens mariés 
et les employés supérieurs, et le 
plus bas pour les ouvriers et les 
célibataires. 

L'enquête très significative 
conduite par Mme F. Hatton et 
son équipe sur les réglons Iran- 


La même Bretagne a le 
malheureux privilège de détenir 
la plus forte incidence française 
de malformations graves obser- 
vées dès la naissance au niveau 
du système nerveux. Après avoir 
conduit une enquête concernant 
soixante et un mill e cinq cent 
quatre-vingt-treize naissances, le 
professeur Felngold et son équipe 
(Paris) ont montré que l'inci- 
dence de l'anencéphaJle (absence 
de cerveau) est quatre fois plus 
forte A Morlaix qu'à Dijon, 
cependant que les spina blfida 
(non-fermeture du tube neural 
au niveau des lombes) sont plus 
de douze fois plus fréquentes A 


MORTALITÉ GÉNÉRALE (sexe masculin) 

Taux comparatifs de mortalité calculés pour 100.M9 habitants. 


Üi t 1 è 


In, le secteur libéral de la 
médecine a assuré en 1975 vingt- 
six millions d'actes de préven- 
tion, tels que les vaccinations, 
les e x a m ens de dépistage ou sys- 
tématiques, la surveillance du 
nourrisson, de la femme en- 
ceinte ou de la contraception 


D’Importantes informations 
sont ainsi fournies, pour la pre- 
mière fols, sur les besoins réels 
de la population, sur l’activité 
des praticiens, sur les secteurs 
que les universités devraient 
tenir pour prioritaires dnnq la 
formation qu’elles apportent, 
étant donnée la fréquence consi- 
dérable des souffrances et des 
appels aux médecins qu'ils Jus- 
tifient. 

ZI en est ainsi des troubles 
mentaux et des maladies ostéo- 
articulaires (rhumatismes), qui 
ne tuent pas, certes (moins de 
2 % des décès), mais appellent 
chaque année des millions d'in- 
terventions. — Dr EL-L. 



L — Taux statistiquement supérieurs à la moyenne française. 

Z. — Taux statistiquement non différenciés de la moyenne française. 
3. — Taux statistiquement Inférieurs à la moyenne française. 

(Source INSERM.) 


çaises et leur mortalité différen- 
tielle montre une étonnante sur- 
mortalité dans le Nord, l'Est, la 
Bretagne et l'Auvergne, surmor- 
talité dont l’étude causale promet 
d’apporter de précieux enseigne- 
ments. 

Un certain nombre d’informa- 
tions se dégagent déjà de cette 
étude de mortalité régionale dif- 
férentielle ; on note, en effet, 
que ce sont dans ces régions de 
surmortalité générale (carte ci- 
dessus) que l'on retrouve la plus 
forte mortalité par alcoolisme et 
cirrhose du foie. Les morts par 
s accidents, empoisonnements ou 
traumatismes s y sont, en outre, 
beaucoup plus nombreuses que la 
moyenne française, et il n'est pas 
interdit de penser que ces deux 
phénomènes sont liés (1). 


Landlvtstim qu'à Rouen. Cette 
fréquence anormale se retrouve 
en Irlande, au Pays-de-Galles et 
en Ecosse, et l'équipe du Château 
de Longchamp (Centre interna- 
tional de l'enfance) a trouvé une 
corrélation entre l'incidence de 
ces deux malformations et la 
fréquence de certains groupes 
tissulaires. S’agit-il du peuple 
celte, se demande-t-elle ? 

Petit A petit s'éclairent ainsi, et 
par des voies multiples, un cer- 
tain nombre de mystères géné- 
tiques ou géographiques, qui 
dorment à ce que l'on prenait 
pour des fatalités célestes une 
place plus Juste, et dès lors acces- 
sible à l'entreprise de prévention 
conduite par les hommes. — 
Dr E.-L 
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LES FRANÇAIS 
SONT LES PLUS GROS 
CONSOMMATEURS 
PHARMACEUTIQUES 
D'OCCIDENT 

Le prof erreur ArcUhald Co- 
chrane (Cardiff. Grande-Breta- 
gne) !*un des plus célèbres épi- 
démiologistes du monde a dressé 
uxi tableau comparatif de divers 
services de santé occidentaux. 

En pourcentage du produit 
national brut, c'est r Allemagne 
de l'Onest qui a le système le 
plus coûteux (9,4 % du P.N-B-), 
suivie de prés par les Etats- 
Unis (5,7 *!• la Suède (8.5 %) 
et la France (8.3 %). C’est le 
service britannique qui est le 
moins coûteux (33 %>. 

Dans la ventilation de ces 
dépenses, la France est bonne 
première pour deux secteurs : 
il S'agît de l'administration du 
service de santé (93 % des dé- 
penses de santé) et des frais 
pharmaceutiques <21 %} 9 A 

comparer avec la Snlase. U et 
9 % respectivement, ou l'Angle- 
terre, 05 et 13,7 %• 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 

CH-12G0 NYON -ris GENÈVE 

Lac Léman - Tôl, 1941/23/61 15 81 
Dr G.W Semadenii médecin-dir. 
Etablissement médical pmi 

de premier ordre 
pour les affections j 
du système nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie 
Cures de sommeil - Désintoxica- 
tions - Physiothérapie - Massa- 
ge* - Culture physique - Sports 


Histoire 

M HISTOIRE DE LA MEDECINE 
ET DU LIVRE MEDICAL, par 
Peule Dumaltre. Editions Pygtna- 
lion. 440 pages, 309 1U us t rations, 

359 F. 

Sous la direction de Paul® Du- 
maltre. conservateur eu chef de 
la bibliothèque centrale de méde- 
cine de Paris, ce bel ouvrage réa- 
lisé en collaboration raconte l'his- 
toire de ce < livre de médecine » 
qui, des Incunables du quinziéme 
siècle Jusqu'aux grands livres mo- 
dernes, apporte une documenta- 
tion exceptionnelle portant autant 
sur révolution des pensées scien- 
tifique que sur les comporte- 
ments des hommes et même sur 
l'art de l'époque. 

Tous ceux que Vblstotrs inté- 
resse y trouveront une mine 
d'in formations, et lee passionnés 
du livre ou de l'art découvriront 
au ni des gravures anatomiques 
des trésors peu connus. 

CTest toute la vie médicale du 
Moyen Age au milieu du dix-neu- 
vième siècle que retrace cette 
histoire, et cela grâce A l’excep- 
tionnelle richesse des bibliothè- 
ques de France, et plus précisé- 
ment de celle qui existait dès la 
fin du quatorzième siècle A l’école 
de médecine de Parla. L'érudition 
des auteurs, la qualité des Illus- 
trations, la précision des com- 
mentaires réjouiront tous ceux 
qui aiment et les beaux livres et 
les récits historiques. 

H BIOLOGIE ET BIOLOGISTES, 
par Gabriel Go ban. Editions 
MagnanL 379 pages. 52 francs. 

Etienne Wolff. des Académies 
françaises des sciences et de 
médecine, a préfacé cette présen- 
tation de textes choisis tout au 
long de rblatolre de la biologie. 
De l'extrait des souvenirs entomo- 
loglquea de Fabre, qui ouvre 
l'ouvrage érudit de M. Qohan. A 
l'expoeè des travaux actuels de 
génétique et de biologie molécu- 
laire et au débat sur causalité et 
finalité qui le clôt, c’est toute 
l'évolution des Idées sclentUlques, 
des grands courants de la pensée 
et des acquisitions majeures de 
ces deux derniers siècles que passe 
en revue l'ouvrage fort bien 
Illustré. 

81 l'on songe A l'Importance 
majeure que revêt la biologie dans 
la pensée d'aujourd'hui et dans la 
vie . quotidienne, ou a du mal A 
Imaginer que le terme n'est ap- 
paru qu*en 1800- 

Agrégé de rUzüveralté. profes- 
seur de lycée. M. Qohan a su 
donner A son histoire de la biolo- 
gie une clarté et un Intérêt qui 
permettent d’espérer que cette 


discipline, l'histoire des sciences, 
pourrait devenir un Jour fami- 
lière aux élèves du secondaire. 

■ U NIVER S DE LA PSYCHO- 
LOGIE. Encyclopédie sous la di- 
rection du professeur Yves Péli- 
cier. Editions U dis, 475 pages. 
359 francs (les six volumes 
2 100 francs). 

Le quatrième tome de cette 
remarquable encyclopédie de l'es- 
prit est consacré au « Jeu a. 

«L’Homme et le Jeu»* 
« l'Homme et la technique ». 
«l’Homme et l’art», c l’Homme 
et la religion », et pour finir. 
« la Quête du bonheur » sont 
traités successivement per des 
collaborateurs de grande r e n o m - 
môe, allant de l’écrivain au 
psychiatre, de l’historien au 
sociologue ou A l’ethnologue. 

La gageure que semblait repré- 
senter au départ l’ambitieux 
dessein de cette véritable ency- 
clopédie de la vie mentale a été 
tenue, une fols de plus, par ce 
volume égal aux trois autres. 

Une vision profondément ori- 
ginale se dégage des analyses 
ainsi offertes, et notamment A 
propos des rangions, des grands 
mystiques, des rapports entre lee 
maladies mentales et la vie 
spirituelle. 

De la psychologie des écrivains, 
traitée par Armand Lanoux. à 
celle de l'automobiliste, qu’analyse 
André Soublran, des religions 
africaines A la création, A la caté- 
chèse ou A la musique, c’est toute 
la gamme des activités culturelles 
qui se trouve analysée avec une 
érudition, une finesse et même 
une sagesse (thème traité par le 
professeur Pélicier) qui font de oet 
«univers de la psychologie» une 
œuvre sans précédent, une œuvre 
Indispensable pour l’histoire et la 
compréhension de la culture. 


Médecines naturelles 


■ DICTIONNAIRE FAMILIAL 
DBS MEDECINES NATURELLES, 
par le docteur Manry et Chantal 
de Rnddec, J.-P. Del orge, éditeur. 
592 pages (100 photos couleur, 
125 francs). 

Le docteur Maury. qui prati- 
que exclusivement l’homéopathie 
depuis 1931, publie aveo Chantal 
de Rudder, Journaliste, un gros 
dictionnaire consacré aux « thé- 
rapeutiques naturelles », 

H entend, gar ce terme, l'accu - 
puncta re, toutes Ira ronces de 
kinésithérapie. la diététique, la 
psychothérapie, ainsi que l'effet 
des climats ou de la diététique. 

L'estbétlqus n'est pas oubliée de 
oe répertoire des petits moyens 


simples, allant des tisanes aux 
sport a ou aux cures» et de l'ho- 
méopathie aux manipulations ver- 
tébral ex 

A défaut d’être réellement effi- 
caces, la plupart de ces moyens 
ne présentent guère de risques, et 
pour ceux que tente le retour 
aux herbes des grands-mères, et 
au bon sens de certaines méde- 
cines traditionnelles, oe «. diction- 
naire familial» apporte un 
répertoire plein de charme et 
d'archaïsme. 


VOS DOULEURS PAR SIMPLE 
PRESSION DU DOIGT, par le 
docteur Roger DaleL Editions de 
Irévfse, ICO pages, 25 F. 

Le docteur Dalet, qui est chargé 
de renseignement de l'acupunc- 
ture à l’hôpital Beaujem, expose 
dans ce petit livre les résultats 
que l'on pourrait obtenir par sim- 
ple pression du doigt sur des 
points précis du revêtement 
cutané. H s’agit essentiellement de 
l’atténuation de douleurs diverses, 
et le principe de la méthode est 
la même que celui qui inspire 
l'acupuncture chinoise. Un réper- 
toire utile pour les tenante des 
moyens naturels et de la prise en 
charge par chacun de son propre 
corps. 


Ceux qulntéreseent les méde- 
cin» naturelles pourront lire 
avec profit : 

■ PHYTOTHERAPIE ET ARO* 
MA THERAPIE, une médecine 
non velle, par les docteurs J. 
Val net, C. Durai fou rd et JL-C. 
Lapraz. Presses de la Renais- 
sance. 412 p», €5 F. 

Comment eoigner diverses 
maladies pu les plantes, ou les 
ea&encee de plantes. Pour cha- 
que maladie étudiée, les au- 
teurs proposent des schémas 
' thérapeutiques qui sont le fruit 
de vingt années d'exercice de ce 
type da médecine. 

■ VOUS NE POUVEZ PLUS 

IGNO RER LA MEDECINE NA- 
TURELLE, par le docteur Pierre 
Lovyi Editions Camngll, de 
Lyon, 218 55 F. 

Dans la préface qu'il avait 
consacrée au tome I« (« Hygiène 
du corps ») de cet ouvrage origi- 
nal et plein d’humour, le pro- 
fesseur Robert Debré rappelait, 
que le docteur Lowye «n'oublie' 
'ni ne néglige pour autant les 
merveilleuses applications de la 
thérapeutiqm- moderne et Fac- 
tion magique des médicaments 
nouveaux, dont la science aug- 
mente le nombre choque Jour a, 
mats que les conseils — fruits 
de son expérience personnelle 
— qu’il donne dans oon ouvrage, 
sont de sagesse et da bon sans 


Que faire, après un infarctus? 


^ 1 
ia. J 


U) Cette étude remarquable fera 
r objet d'une publication ulté- 
rieure: elle a été présentée pour 
la première fols au congrès de 
I'A-DJBJjuF. 


Que faire après un Infarctus ? 
Quais conseils suivre, dans le 
maquis des avis contradictoires, 
qui, depuis plus de vingt ans. ont 
émané du corps médical ? C'est sur 
cette question controversée que 
{'Association nationale des journa- 
listes d* informât ion médicale (ANJIM) 
(1) es la Lattre médloela (2] ont réuni, 
tout récemment, certains des plus 
éminents spécialistes de cardiologie, 
d'épidémiologie et de néphrologie, 
afin de démêler l’écheveau des doc- 
trines thérapeutiques. 

Le traitement médicamenteux, par 
exemple, e'Impose-t-JL eL si ouf. 
lequel ? Un avis convergent de 
l'ensemble des spécialistes présents 
A cette réunion s'est dégagé sur 
l’effet bénéfique apparemment incon- 
testable d'une catégorie de produits, 
les » bêta-bloqueurs »- Cependant, 
leur maniement est d'un usage dif- 
ficile, comme l'a souligné le doc- 
teur Witchitz, et leur arrêt brutal par 
le patient risque d'être dangereux. 
Il semble donc prudent de réserver 
leur utilisation A des Indications 
assez particulières, notamment dans 
les cas où des troubles du rythme 
cardiaque ou une hypertension — 
par exemple — peuvent faire crain- 
dre au médecin une rechute brutale 
de la maladie, donc un risque de 
mort subite. 

L’exercice physique 

L'ensemble des autres médica- 
ments utilisés dans les suites d'in- 
farctus du myocarde est d'un usage 
également discuté suivant t'ègs, le 
type d'atteinte, les risques de réci- 
diva que présente te patient : et cela 
qu'il s'agisse tout aussi bien des 
produits anti-angineux traditionnels 
(les dérivés ni très) destinés à dila- 
ter les coronaires, qu’a décrits le 
docteur Weffl (Hâtei-Dieu) ; des médi- 
caments hypolipidémiants ou antl- 
agrégants. comme l'a souligné le 
docteur Boissel (Lyon) : ou des pro- 
duits destinés à régulariser le rythme 
cardiaque. Au total, sur l'ensemble 
des médicaments, a déclaré le doc- 
teur Weltl. - nous sommas passés 
de roptlmieme béat de 1B50 & 1953 
è uns remise an question, dans In 
années 60. puis eutcunfhul' a un 
scepticisme de bon alol (2) >. 

Reste la chirurgie, dont les Indi- 
cations sont fort précises. Pflgs et 
les chances de survie constituant 
des facteurs da choix fondamentaux. 
Restent su tout l'exercice physique 
et r hygiène de vie. 

Sur le premier point le docteur 
Letsc (Rouen) a rappelé que le 
dogme de repos alité de ceux qui 
relèvent d'un Infarctus était aujour- 


d'hui, d’une manière générale, aban- 
donné. au profit de la prescription 
d'un exercice physique i la fois 
modéré et médicalement contrôlé. 

• L'exercice physique, a noté le 
docteur Letac. semble bien protéger 
contre Isa maladies c ardlo-vesoa- 
Jaires d’origine athérosclêreuse par 
un triple mécanisme : Il tait baisser 
la tension artérielle, car II entraîne 
une diminution de le fréquence car- 
diaque. » « Les sportifs, a-t-ll souli- 
gné. ont un GCBur qui bat moins 
vite. D’autre part, r exercice provo- 
que une meilleure répartition du 
débit sanguin local, les muscles 
entraînés captant davantage d'oxy- 
gène, oe qui donne un meilleur 

• rendement « t l’organisme ; an 
outre, l’exercice physique agit favo- 
rablement sur certaines graisses du 
sang - ; enfin , conclut le docteur 
Letac. la reprise d’une activité phy- 
sique systématique et surveillée loue 
un rôle psychologiquement très favo- 
rable, car elle évite aux malades de 
a a percevoir eux-mèmes comme do 
grands invalides ». 

A propos de l'hygléne de vie, le 
professeur Marlan Apfelbaum (hôpi- 
tal Blchat) a souligné l'Importance 
des facteurs alimentaires, et en parti- 
culier le rôle nocif des graisses ani- 
males, du sucre et aussi du tabac et 
de l'alcool. Il a estimé que la baisse 
de l'ineldencs des maladies cardio- 
vasculaires qui s'observe aux Etats- 
Unis depuis quelques années était 
due davantage è des modifications 
des habitudes alimentaires et A des 
améliorations de l'hygléne de vie 
qu'à des progrès médicaux tech- 
niques proprement dits. 

Cette baisse a pu être observée 
c-oc Etats-Unis, a noté te docteur 
Jean-François Lacronlque (C.H.U. 
Créteil), parce que les Instruments 
d'études épidémiologiques sont en 
place outre-Atlantlque. On a pu ainsi 
y mesurer te » coût » comparé des 


différents types de traitement (chi- 
rurgical, médicamenteux] et leur effi- 
cacité relative, en termes de durée 
et de qualité de vie. — C. B. 


(1) 60 , boulevard de Latour-Mau- 
bourg, 75007 Paria. 

(2) Une étude précisa aur catte 
question est publiée par la Lettre 
médicale n» 5, mal 1978. 120, boule- 
vard Salut Germain. 75280 Parta 
Cedex 06. 
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EXTRAIT D'UN ARRET 
RENDU UE 12 JUILLET 1978 
PAR LA FREMIERE CHAMBRE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 


1) La Société à responsabilité limi- 
tée LA CLINIQUE DE PAKLT CL 
dont le siège est A Le Cbesnay 
(Tvellnes), appelante. 


Publicité 


SYMPOSIUM : 

«SCIENCE ET CONSCIENCE » 

12, n et 14 DECEMBRE 
HOTEL SHERATON 
MONTPARNASSE 
P r o gr a mm e : 

• Le U décembre, à 28 b 15 : 
Santé et psyehophjaiologle des 
états de conscience supérieurs. 

• Le 13 décembre, A 20 h 15 : 
Psychologie, sociologie et scien- 
ces de l’éducation. 

■ Le 14 décembre» 1 a b II : 
Physique, coodenoe et Iota de 
la nature. 

Organisé par l'Institut MERU- 
Prance et r Association da Médi- 
tation Transcendantale - Paris. 
Bmsetenemmta et buaiptiona : 
A.M.T. - Paris. 13. rus K.-fifareaL 
75001 Paris - Tél. : 238-04-78, ou 
Institut MEftÜ-Fnmca. 
téL : 238-98-65. 


2) M. Patrick Alain FAUCONNIER 
et Mme Odile Claire LEFEBVRE, son 
épousa, demeurant P a r 1 y XX. Le 
Cbesnay. Intimés, assistés de M" Fon- 
tfflnft, avocat. 

(-) Le 28 décembre 1975, Odile 
FAUCONNIER mettait au monde un 
enfant de sexe masculin A la mater- 
nité de la CLINIQUE DE PARJLY IL 
Le 31 décembre, A 7 heures du m a tin ^ 
le nouveau-né. .qui avait passé la 
nuit à la nureerie da la maternité 
U) était trouvé en état « hypo- 
tonique et peu réactif ». Cet état 
se maintenant, l’enfant était trans- 
porté A l’hôpital Béclère. A Clamart, 
où 11 était admis en réanimation 
néo-natale et oû U devait rester 
dans le coma pendant presque trois 
Jours, (4 

LA COUR : 

{—) Considérant qu’il résulte du 
rapport de l'expert : 

— que le nouveaa-né Stéphane, 
Agé de 48 heurte, olon qu’il se trou- 
vait dans la nunezle de la maternité, 
(-) s été victime d’une Intoxication 
barbiturique gravissime qui a entraî- 
né un coma profond d'une durée de 
prés de 3 jours. (.-J ; 

Considérant que le nouveau-né, 
isolé de sa mère pendant la nuit, 
était sous la garde et la surveillance 
du personnel de la CLINIQUE DE 
PARLY n ; que la présence d'une 
dose considérable de barbiturique 
dans le sang de l'enfant ne peut 
provenir que d'une erreur rfmn» -les 
soins prodigués par ce personnel ou 
d’un défaut de surveillance de ss 
part dans l'hypothèse où cette dose 
aurait été administrée par une per- 
sonne étrangère j que dans lu deux 
cas la faute commise engage la res- 
ponsabilité de la CLINIQUE DE 
PARLY H (_) W 

PAR CES MOTIFS ; 

(_) Confirme le Jugement rendu le 
3 Juillet 1977 par le Tribunal do 
grande instance de Versâmes en ce 
qu’il a déclaré la CLINIQUE DE 
famly n responsable du préjudice 
subi par les époux FAUCONNIER et 
par l’enfant Stéphane ; 

Fixe A 20.000 francs Ire dommages- 
intérêts dus A chacun dre wi rfT 1 ^ 
et A reniant. (...) 

Ordonne la publication du présent 
arrêt dans un Journal parisien et 
dans un journal de la région de 
Versailles. 

Pour extrait : M B. FONTAINE, 
avocat. 
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RECHERCHES SUR LES CIRCUITS INTÉGRÉS 


Du saphir à la place du silicium 


■ ■ 

Fabriquant depuis quarante ans des 
instrumenta électroniques de mesure, 
depuis dix ans des calculatrices de bureau 
ou de poche, la société américaine Hew- 
lett-Packard est entrée, plus récemment, 
sur le marché des ordinateurs de gestion, 
dans le ■ créneau » des petits systèmes 
d informatique répartie, Cest là un mar- 
ché en expansion rapide, où se rejoignent 
actuellement presque tous les coustruc- 
teurs de matériel informatique. On y 
trouve les grands fabricants d'ordinateurs 
universels et ceux de mini-ordinateurs t 
on y rencontre des constructeurs de peti- 
tes calculatrices ou d'équipements péri- 
phériques (terminaux d’ordinateurs et 

les circuits intégrés usuels 
Partent d’un monocristal de si- 
licium, qu’on obtient par des 
techniques complexes de cristal- 
lisation sous forme d’un barreau 
cylindrique de quelques centi- 
mètres de diamètre. Le barreau 
est scié en minces lamelles aux- 
quelles on applique divers trai- 
tements : on fait diffuser, dans 
des zones bien choisies (et mi 


autres). Divers domaines d'activité de 
l'Informatique et de l'électronique, autre- 
fois nettement séparés, convergent sur 
ce marché en expansion rapide de l'équi- 
pement informatique des petites entre- 
prises. H est mondialement évalué à plus 
de 20 milliards de francs, et des taux de 
croissance annuels de 30 % n'y ont rien 
d 'étonnant. 

Troisième sur ce marché derrière I.B.M. 
et Digital Equipment, Hewlett-Packard 
vient de renouveler sa gamme et de pré- 
senter, en juin et en octobre derniers, 
quatre modèles d'ordinateurs, ou plutôt 
de systèmes informatiques, dont les prix 


s'étagent entre 100 000 et 1 million de 
francs ; ces systèmes s'adressent à des 
entreprises petites et moyennes, qui 
souhaitent utiliser l'informatique pour 
simplifier leur gestion, mais dont le per- 
sonnel est aussi peu informaticien que 
possible. 

Au plan technique, deux de ces modè- 
les font appel à la technologie (SOS) 
(Silicon On Sapphïre). C'est un mode de 
réalisation des circuits intégrés qui 
paraissait prometteur il y a quatre ans. 
Certains l'ont ensuite condamné, peut- 
être un peu vite, à cause de difficultés 
de réalisation, qui ont finalement pn être 

surmontées. 


crosco piques» du silicium, des 
impuretés donneuses ou « accep- 
te uses » d'électrons, ce qui trans- 
forme localement le silicium en 
semi-conducteur de type n (né- 
gatif. par excès d'électrons) ou 
de type p (positif, par excès 
de trous, c'est-à-dire par défaut 
d’électrons). On crée ainsi un 
très grand nombre de jonctions, 
c’est-à-dire de surfaces de 
contact entre zones de type n 
et zones de type p, qui sont les 
éléments de base de tout dispo- 
sitif semi-conducteur. 

Dans les circuits MOS (métal- 
oxyde-semi -conducteur), qui sont 
les plus répandus, on oxyde su- 
perficiellement certaines zones 
pour les rendre isolantes. On 
dépose ensuite, par évaporation 
sous vide, de fines bandes mé- 
talliques pour établir des liaisons 
électriques entre les jonctions. 
La plaquette de silicium se 
transforme ainsi en une mosaï- 
que de circuits Intégrés tous 
identiques. Chacun d’eux couvre 
une surface de quelques millimè- 
tres carrés sur laquelle on a 
« intégré » des dizaines de mil- 
liers, et maintenant des centai- 
nes de milliers, de jonctions et 
d’électrodes. 

Dans la technologie SOS ,on 
ne part pas d'un monocristal de 
silicium, mais d’un monocristal 
de saphir, qui est une variété 
d’oxyde d’aluminium : électri- 
quement, c’est un Isolant. Sur 


une plaque de saphir parfaite- 
ment polie, on fait croître une 
couche monocristalline de sili- 
cium. qui sera ensuite traitée de 
façon habituelle. La couche de 
silicium a une épaisseur Infé- 
rieure au micron, alors que les 
lamellej de silicium qu’on ob- 
tient par taille d’un barreau 
monocristal lin sont épaisses de 
100 microns environ : cela per- 
met donc une économie de sili- 
cium. 

Mais comme on a remplacé, 
dans les circuits SOS, le mono- 
cristal de silicium par un mono- 
cristal de saphir, actuellement 
plus coûteux, l’économie de sili- 
cium n’est pas une raison déter- 
minante. L’intérêt réside surtout 
dans le remplacement du support 
de silicium, légèrement conduc- 
teur, par du saphir isolant. On 
élimine ainsi plusieurs phénomè- 
nes de conduction parasite entre 
jonctions voisines, qui perturbent 
le fonctionnement des circuits 
MOS aux très hautes fréquen- 
ces ; or il y a une corrélation di- 
recte entre la fréquence des cou- 
rants que peut accepter un cir- 
cuit et la vitesse à laquelle il 
traitera l’information. Tout en 
gardant la grande densité d'in- 
tégration des circuits MOS, la 
technologie SOS permet ainsi 
des vitesses qu'on n'atteint 'au- 
trement qu'avec des types de 
circuits qui se prêtent moins bien 
à une intégration poussée. 

La difficulté principale tient 
à la différence de nature des 
réseaux cristallins du silicium et 
du ‘saphir ; cette différence en- 
gendre facilement des défauts 
dans la couche de silicium qu'on 
fait croître sur le substrat de 
saphir. Plusieurs fabricants de 
composants ont renoncé, pour 
cette raison, à la technologie 


SOS. estimant que le taux de 
circuits défectueux étale et res- 
terait trop élevé pour que la pro- 
duction soit rentable. Hewlett- 
Packard a poursuivi les études, et 
semble avoir surmonté la 'diffi- 
culté. En France, le LETÏ (1) a 
fait de même, et a conçu des 
circuits SOS, que commercialise 
Efcis. filiale commune au groupe 
Thomson et au Commissariat à 
l'énergie atomique. 

Vers les très hantes 
fréquences 

La mise au point des circuits 
SOS est le principal aboutisse- 
ment des recherches faites par 
Hewlett - Packard ces dernières 
années. Mais d'autres projets 
pourraient aboutir sous peu. La 
firme américaine, qui consacre 
10 % de son chiffre d'affaires 
à la recherche, est d'ailleurs 
contrainte par son activité dans 
le domaine de l'instrumentation 
et de la mesure de s'intéresser à 
des techniques que d’autres Indus- 
triels Jugeraient trop futuristes. 

Ainsi y a-t-il au laboratoire 
central de Hewlett-Packard une 
machine à graver à faisceau 
d’ électrons, qui fonctionne et a 
des performances satisfaisantes, 
mais n’est pas encore prête à 
T industrialisation. 

L’utilisation d’un faisceau 
d’électrons permet de simplifier 
la fabrication de circuits inté- 
grés, en supprimant le recours 
à des masques pour protéger cer- 
taines parties du circuit, quand 
on veut en décaper d’autres. 
H faut pour cela un faisceau 
très fin, très précisément dirigé, 
et surtout la machine doit tra- 
vailler très vite, faute de quoi 
la durée de fabrication serait 
prohibitive. 


Un autre projet est une mé- 
moire optique sur film mince, 

pour laquelle les chercheurs ont 
trouvé un matériau qui promet 
à la fois de faibles coûts et une 
grande quantité d’informations, 
stockée par unité de surface 
Plusieurs recherches portent sur 
l’utilisation des fibres optiques, 
en particulier pour relier des 
terminaux industriels à un ordi- 
nateur centrai, sur quelques cen- 
taines de mètres, et dans un 
environnement où les parasites 
électriques sont nombreux et In- 
tenses. Mais c’est là une voie 
de recherches où travaillent de 
nombreux laboratoires. 

Moins courue est l’étude des 
ondes de surfaces dans les cris- 
taux. Grâce à la possibilité qu’on 
a depuis quelques années de 
tailler des surfaces cristallines 
planes à l’échelle de l’atome, on 
peut créer et faire se propager 
sur ces surfaces, presque sans 
atténuation, des ondes sonores 
de fréquence très élevée (plu- 
sieurs glgahertz, c’est - & - dire 
plusieurs milliards de cycles par 
seconde). Cela permet de conce- 
voir des résonateurs et des filtres 
travaillant dans ce domaine de 
fréquences. Plusieurs recherches 
d'ailleurs, celles sur les fibres 
optiques ou celles sur des tran- 
sistors très rapides qui acceptent 
des fréquences allant jusqu'à 50 
glgahertz. convergent vers ce 
domaine des très hautes fréquen- 
ces qui sera de plus en plus 
celui des applications indus- 
trielles de l'électronique. 

MAURICE ARYOKNY. 


La course aux nombres premiers 

21701 fois un 


(1) Le Laboratoire d'électronique 
et de technologie de l'Informatique 
(LETI) este & Grenoble, un labora- 
toire du Commissariat A l'énergie, 
atomique. 


U N record mathématique 
vient d'être battu. Deux 
étudiants californiens — 
et un puissant ordinateur — ont 
découvert un nombre premier 
plus grand que tous ceux actuel- 
lement connus. Us ont montré 
que ce nombre. « 2 puissance 
21701 moins 1», ne peut être 
exactement divisé par aucun 
nombre entier, sauf par 1 et par 
lui -même. C'est la définition d'un 
nombre premier. 

Dans la numération décimale 
qui nous est habituelle, ce 
nombre s'écrit avec 6 533 chiifres. 
H serait plus facile, quoique fas- 
tidieux, de l'écrire en numération 
binaire : II suffit de répéter 

21701 fais le chiffre L Avec les 
caractères utilisés dans ce Jour- 
nal, trois quarts de page seraient 
nécessaires. 

Le précédent record était « 2 
puissance 19 937 moins 1 », et 
datait rie 1971. En 1963, on en 
était à c 2 puissance 11213 
moins 1 a. Peur les nombres de 
cette forme, qui précèdent immé- 
diatement une puissance de 2. 
démontrer qu'ils sont ou ne sont 
pas premiers est bien plus facile 
que pour tout autre nombre. 
C'est pourquoi les recherches de 
très grands nombres premiers se 
font sur des nombres de cette 
forme depuis que, en 1876, le 
mathématicien français Lucas 
découvrit oet avantage, et l’uti- 
Jisa pour démontrer que c 2 puis- 
sance 127 moins 1 » est premier. 
Ce nombre, qui s'écrit avec 
39 chiffres en numération déci- 
male. devait rester pendant 
soixante-quinze ans le plus grand 
nombre premier connu, jusqu’à 
l'ère des ordinateurs. 

Le nouveau record n'a qu’un 
caractère anecdotique, et n’est 


pc$ un résultat mathématique 
Important On sait qu’il y a des 
nombres premiers aussi grands 
que l'on veut et on dispose 
depuis l'antiquité grecque d'une 
méthode pour les calculer. Elle 
est simplement d'application trop 
longue pour Être utilisable dans 
le cas de très grands nombres. 
Le progrès accompli depuis 1971 
n’est qu’un progrès dans la puis- 
sance dei ordinateurs. 

En revanche, les nombres pre- 
mière continuent à poser aux 
mathématiciens de difficiles pro- 
blèmes ; bien qu’on ne connp.lsss 
aucun contre-exemple, on ignore 
si chique nombre pair psut être 
obtenu par addition de deux 
nombres premiers. Us font l’ob- 
jet d’études qui en appellent aux 
théories mathématiques les plus 
modernes. Ainsi a-t-on pu exhi- 
ber, en 1975. un polynôme dont 
les valeurs possibles, pour des 
valeurs entières des variables sont 
tous les nombres premiers, et 
eux seulement. 

ML A. 


• Pour célébrer le bicentenaire 
de la naissance du physicien et 
chimiste français Joseph-Louis 
Gay-Lussac. un colloque est orga- 
nisé à l’Ecole polytechnique les 
11. 12 et 13 décembre, sous l’égide 
du ministère de la culture et de 
la communication et du ministère 
de la défense. (Ecole polytechni- 
que, 91128 Palaiseau cédex, téL : 
941-82-06.) 


pubucue 


CELIBATAIRE/ 

facilitez vo / rencontré/ 

grâce aux milliers de jeunes gens, 
jeunes filles, veufs et veuves de 
18 à 75 ans, de toutes situations 
et de toutes régions inscrits au 
Centre Familial. 

En quelques jours, vous 
pouvez entrer en relations avec 
des partis répondant è vos désirs: 
c'est très simple et aussi roman- 
tique qutine rencontre de hasard. 

Il suffit d’envoyer vos nom, 
âge et adresse au Centra Familial 
(NE )43 rue Laffitte 75009 Paris 
pour recevoir gratuitement une 
liste de "Non-Mariés", sous pÜi 
discret, avec brochure illustrée 
qui vous passionnera. 

Ce sera le départ d'une vie 
nouvelle qui peut vous apporter 
l'immense et émouvant bonheur 
de vous sentir "bien à deux". Plus 
de 42.000 r é féra n ce s constatées 
officiellement par Huisrier sont 
visibles au bureau. 


LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY 
pour répondre concrètement à tous les problèmes juridiques 




vXva+t 

ÏM 

: : : i ♦vivi ' 


i-.-vf vj+j:; 


+ : 

y .v> + 


•• :va a 


’ ■»•. vy ’f -ÿÿ. ;♦ K; 

:•! !*!* . !•!•!•: !•! •>*•! ! *:•! *+!•!« 

++. •>•>% >,> 


LAMY FISCAL 

Toute la fiscalité de Tannée 
présentée de façon précise, 
objective, critique 'lorsqu'il le faut 


LAMY SOCIAL 

L'ouvrage de référence 
en droit sociaL 


LAMY SOCIÉTÉS 

Exposé clairet exhaustif d'un droit 
complexe et changeant assorti de 
nombreux modèles. Conseille et 
éclaire dirigeants et praticiens. 


LAMY TRANSPORT 

Une véritable encyclopédie du droit 
des transports qui regroupe loute la 
documentation indispensable à (usager 
comme au professionnel. 


Quels que soient son objet, sa forme et son importance, 
l'entreprise est ensenée dans un réseau d'obligations juridiques 
de ptus en plus dense. 

II n'est guère de décision, au niveau des options essentielles 
comme au niveau de la gestion, qui n'ait des implications 
relevant du droit des sociétés, du droit fiscal, du droit social 
et pour certaines d'entre elles, du droit des transports. 

Les Éditions Juridiques LAMY, conçues et réalisées par des juristes 
qui ont l'expérience des problèmes concrets de l'entreprise, 
fournissent aux responsables et aux professionnels du droit les références 
nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 

La réédition annuelle à laquelle elles s'astreignent permet seule, 
une adaptation aussi exacte que possible aux situations nouvelles 

que créent aussi bien révolution législative que le courant jurisprudentiel 
et même les tendances doctrinales qui amorcent le droit de demain. 


Éditions LAMY : 

un ensemble cohérent dans le droit des affaires. ! 

j 

Lamy S i 

155. me Legendre - 75850 PARIS Ce*?* 17 -Téi fcïzre 90 

SA duCdpidddW 1 1ROJ0OÛF ■ fi C Ptflb 4 161 - CCH PARtO p j rO^Alll H 

r- Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information complète sur^^ 
□ Lamy Fiscal O Lamy Social □ Lamy Sociétés □ Lamy Transport £ 
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CARNET 


Naissances 


— Laurent ZECCHINE et Pascale, 

nie Vallatp ont la Joie d'annoncer 

la naissance de 

Laetitia et Jérôme, 
le 2 décembre 1978. 

85-57. avenue de la Motte-Flcqoet, 
75015 Pana. 


Fiançailles 


-M. Jeu -Daniel KO EN IG et 
Mme, née Marion Parrot, ont la Joie 
d'annoncer les fiançai lies de leur 
fille, 

Christine, 

avec 

M. Jean TOURNOUX. 

Le médecin général inspecteur 
Pierre TOURNOUX et Mme, née 
Mireille FerrouJUat. ont la joie 
d’annoncer les fiançailles de leux 


avec 

Mlle Christine KOEN1G. 


Mariages 


Dominique JULIA 
et Alain de TONNAC 
de VILLENEUVE 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a eu lieu dans la plus 
stricte Intimité. 

2, rue d'As&aa, Paria. 


petits - enfanta et arrière - petits- 
enfants, 

Mme Marthe Bonal - Loche rt, sa 
sœur. 

Sw parents et amis. 

Obt la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pierre MAURICE, 
née Jeanne Lochert, 
endormie dans La paix du Seigneur 
A son domicile. le 2 décembre 1978, 
dans sa quatre- vingt-septième année. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée le mercredi 6 décembre 1078. 
k 8 h. 30. en l'église Notre-Dame-de- 
l' Assomption. 88. rue de l'Assomp- 
tion. Paris fié 41 ). 

L'inbumailon aura Heu au cime- 
tière des Carmes de Clermont-Fer- 
rand, vers 18 h. 30. 

Cet avU tient lieu de faire-part. 

11, rue Claude-Chah u t 75018 Paris. 

Les Peupliers, rue de Beaulieu, 

78470 Salnt-Bémy-lès-Cbevreuse. 

Le Reclus, 83570 Cotlgnac, 

5. rue Raffet, 75018 Parts. 

88. rue de Gergovie. 75014 Paris. 


— Emmanuel et Marcelle Wexler, 
Sara et Emmanuel Racine Wolf- 
Wexler, 

Et les membres de leurs familles, 
ont la grande douleur d’annoncer 
le décès de leur mère, belle-mère, 
grand-mère et arriére - grand - mère, 
Mme veuve RTVA-WEXLER, 
née Rnsorr, 

survenu le 3 décembre 1978. k rage 
de quatre- vingt-quatorze ans. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

114, rue Michel-Ange, Parla (IM. 


Remerciements 



— On nous prie û 'annoncer le 
décès de 


M. Jean BEA UNE, 


survenu le 8 novembre 1978. 

De la part de : 

Mme Beaune, son épouse, 

M_ Beaune Jean -Pierre, son nia. 
Et toute la famille. 

Les obsèques oot eu lieu le 15 no- 
vembre 1978. à Vlroflay (Tveilnes), 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

5, allée des Gatdea-Rayalea, 

78000 Versailles. 


— M. Jean-Louis Bloch -Michel, 
M. Antoine Bloch-Michel, 

Mme Denise Berger, 

Le docteur et Mme Etienne Bloch- 
Michel et leurs enfants, 
ont la grande tristesse de faire 

part du décès accidentel de 

Aime Maurice BLOCH - MICHEL. 

née Geneviève Michel, 
leur mère et grand-mère, survenu à 
Paris, le 25 novembre 1978.- 

Les obsèques ont été célébrées 
dans lin limité. 


— Mme Maurice Girard, 

M. et Mme Alain Girard, 

Le docteur et Mme Marcel Girard, 
M. et Mme Jacques Girard, leurs 
enfànts, 

Lee familles Millet, Nicolas, Leroy 
et Bourdet, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

ML Maurice GIRARD, 
conservateur des hypothèques fE-R.). 
professeur honoraire 
k l'Ecole de notariat de Paris. 

leur époux, père, grand-père, cousin 
et - aillé, décédé, muni des sacre- 
ments de l'Eglise, le l" r décembre, 
à l'âge de quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 7 décembre, à 8 h. 30. ea 
l'église Saint * François - Xavier, à 
Paris CT - ). 

L'Inhumation aura lieu à Pau 
dans le caveau de famille. 

Ni rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, square du Crolslc, Paris (15*1. 


— M. et Mme Marcel Lefcvre et 
leur fils. 

Le préfet ét Mme François 
Bourgln, leurs enfants et pellls- 
enfanis. 

Le sous - préfet et M ms Louis 
Chaudlé, 

Mme Andrée Maurice - PerrlcbeL. 
ses enfants et petits-enfants. 

Elisabeth Maurice, ses enfaats. 


— Mme Max Salvador Haïra. 

M. et Mme Fernand Halm* leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le docteur Roger finira. Mae et 
leurs enfants. 

M. Claude Bernard Halm. 

Mme Nadine Halm et son fils. 

Mme Robert Halm et ses filles. 

M Jacques Benaderet. 

M. et Mme René LUchltz et leur 
fille. 

M. Vladimir Sas k tue, 
profondément touchés des nom- 
breuses marques de sympathie et 
d'affection qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Max Salvador HA IM, 
remercient tontes les personnes qui, 
par leur présence ou leurs messages, 
se sont associées â leur peine. 


Messes anniversaires 


— Une messe sera dite samedi 
9 décembre 1976, à 0 heures. & Notre- 
Dame de Parts, à l’Intention de 
Jean HUBERT - RODIER. 

& l’occasion du deuxième anniver- 
saire de sa mort. 


— Pour l'anniversaire de la mort 

du 

RJ 1 . Paul - Vincent VERGRIETE, 
de l'ordre des dominicains, 
une messe sera célébrée le vendredi 
8 décembre 1978, k 12 h. 15. au 
couvent de l'Annonciation, 222. rue 
du Faubourg-Saint-Hoaoréu Paris-ft». 


Le conseil du jour : 
n’oubliez pas de vérifier 
que vous avez quelques 
SCHWEPPES Lernon d’avance. 



GODECHOT ef PAÜLEET 


86, avenue R. Poincaré (16) 

Place Ylctor-Hogo 

TéL : 72734.90 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE- 
ACHATS • VENTES 
^EXPERTISES GRATUITES^ 


A 


REVEILLONS 

Gastronomiques 




* * 


Sélectionné par un spécialiste, directement sur votre table 

un réveillon gastronomique 

de qualité pour 4/6 pers, pour le prix d r un au restaurant 

— Saumon frais fumé pré-tranché 500/600 S ; 

— Bloc 210 g foie gras oie truffé 5 fa ; 

— Bocal confit oie cuisse 750 g ; 

— Haut Me doc château A.C. 1975, 70 cl ; 

— Monbazillac château A.C«, 70 cl ; 

— Grande fine champagne premier cru, 5 ans d'âge, 35 d ; 

— 6 chopes fruits amortis liqueur ; 

AU PRIX INCROYABLE DE 297 F 

francO' domicile - Chèque ou 3 volets virement postal - 
Conditions spèciales groupement • Commande impérative 
pour les 9-12 (NOËL) ou le 15-12 dernier délai (T r DE L'AN) 
NOMBRE LIMITE î l-inu COLIS 
SOC AM - B. P. n- 44 - 15002 AUR1LLAC - TéL (71) 48-23-93 



SPORTS 


LA ROUTE DU RHUM 

lo murine nolionnle déclenche 
le plan de secours en mer 

La demande de recherche formulée par le père d'Alain Colas et 
transmise par les organisateurs de la Route du rhum à l'état-major 
de la marine nationale a amené celui-ci à déclencher, lundi 4 décembre 
au matin, le plan SECMAR (secours en mer). 


Dans un communiqué, l’état- 
major précise que a dès le 28 no- 
vembre, lonsque les premières 
inquiétudes ont commencé & se 
manifester, la marine nationale a 
renforcé le dispositif de recherche 
constitué d’avions de patrouille 
maritime à long rayon d'action 
Breguet- Atlantic. 

s Ce dispositif, ajoute le com- 
muniqué, est passé au cours des 
derniers Jours de un avion basé a 
Pointe-à-Pitre à quatre avions 
(deux à Pointe-à-Pitre et deux 
aux Vçoresl. Un grand nombre de 
concurrents ont été localisés par 
le premier avion de Fointe-à- 
Pltre. A l'heure actuelle, quatre 
concurrents non encore repérés 
sont particulièrement recherchés. 

» Cet effort de surveillance 
maritime exceptionnel, souligne 
l'état-major, répond, par antici- 
pation, à la demande officielle de 
recherche. U va être poursuivi à 
raison de deux vols quotidiens de 
douze heures environ, de sorte 
qu'aprés quelques jours U ne 
subsiste pas de zone Inexplorée 
entre ïes Açores et la Guade- 
loupe. » 

Le Breguet-Atlantic. rappelle 
l’état-major, est un avion de 
patrouille maritime à long rayon 
d'action, essentiellement destiné 
au repérage des sous -marins et 
des narres de surface. Bi-turbo- 
pro puise ur de 44 tonnes, d'une 
autonomie de vol maximum de 
dix -sept heures, son rayon d'action 
pratique est dé 4 000 kilomètres, 
r. a à son bord un équipage de 
douze hommes et est doté d'un 
équipement électronique perfec- 
tionné et d'un système de navi- 
gation radar et radio. Le prix de 
revient d'une heure de vol est 
d'en7lron 16 000 F. 

Les recherches effectuées, lundi 
4 décembre, ont permis de locali- 
ser Tves Le Cornée, skipper de 


Joumal-de-Mickey et benjamin 
de la course (dix-neuf ans i, dont 
on était sans nouvelles depuis le 
17 novembre. B se trouvait 
approximativement à 270 milles à 
l'est de la Guadeloupe et tout 
semblait bien se passer à son bord. 

Tous les navires et avions évo- 
luant dans l'Atlantique nord ont 
été priés de transmettre toutes 
les données susceptibles de faire 
progresser les recherches. Des ap- 
pels captés par des radios ama- 
teurs français et étrangers avalent 
fait naître l’espoir de localiser 
Alain Colas dans la journée de 
lundi (nos dernières éditions). A 
partir de certains de ces rensei- 
gnements, un vol de reconnais- 
sance a été effectué dans la zone 
des Açores, en carrés croissants 
de 6 mille* nautiques autour d'une 
position donnée. « Cette manœuvre 
est celle entreprise habituellement 
pour retrouver un homme à la 
mer », a expliqué l'enseigne de 
vaisseau Goubin. porte-parole de 
la marine nationale à Pointe-à- 
Fitre. 

Ces recherches n'ont pas donné 
de résultats tant il est vrai que 
les renseignements fournis par les 
radios-amateurs ne concordent 
pas et ne correspondent pas à 
l'Indicatif de l'émetteur d'Alain 
Colas. A Papeete, Teura, compa- 
gne de l’ancien vainqueur de la 
Transatlantique, a rappelé qu'il 
avait embarqué trente jours de 
Vivres et tout le nécessaire pour 
soigner son pied blessé. 

Un quatorzième concurrent est 
arrivé lundi à Pointe-à-Pitre dans 
l'indifférence générale. Il s'agit 
d’un pilote de ligne allemand. 
Klaus Schrodt, à bord de Beste- 
vaer. Trois autres voiliers. Dam- 
nation, Jeremi-IU et ViUe-des- 
Sables étaient Incessamment 
attendus. 


FOOTBALL A CINQ 

Un petit frère venu du Brésil 


Le « petit » football est né au 
pays du « grand • football. Au Bré- 
sil. Ce sont, dît-on, les Cariocas. 
les habitants de Rio qui ont Inventé 
ce petit football, loué h cinq, sans 
doute un four de pluie, pour se 
mettre & l’abri dans une salle cou- 
verte. Aujourd’hui, on pratique beau- 
coup le football A cinq au Brésil. 
Peu connu, une Fédération Internatio- 
nale administre même ce Jeu qui 
tient è la lois du handball et du 
football. C'est â coup sûr du foot- 
ball parce qu'on y Joue au pied mais, 
pour le reste, c'est-à-dire essentiel- 
lement les dimensions du terrain, 
celles des buts et du ballon, tout 
rappelle le handball. Le mieux est 
d’ailleurs d'utiliser un terrain de 
handball à sept (de 30 à 50 métrés 
de longueur, de 15 à 25 mètres de 
largeur) avec ses buts de 3 mètres 
de largeur et de 2 mètres de hauteur. 

On est loin du cadre de jeu du 
football à onze avec ses grands 
espaces (de 00 à 120 mètres de lon- 
gueur, de 45 à 70 mètres de largeur) 
et de ses buts (7,32 métrés de lar- 
g9ur pour 2.44 mètres de hauteur). 
Quatre joueur de champ et un 
gardien composent une équipe à cinq. 
La durée d'un match, pour des 
adultes, est de deux fois vingt minu- 
tes au cours desquelles cinq chan- 
gements de joueurs sont autorisés. 

Au premier examen, l'originalité 
du football è cinq repose surtout sur 
la nature de son petit ballon qui ne 
permet aucun vrai rebond. On voit 
vite pourquoi. Les grands coups de 
pieds avec une balle rebondissante 
causerait bien des ravages dans une 
salle couverte. La balle, d'un poids 
da 400 grammes — le même poids 
qu'un ballon de football à onze — 
a donc moins de ^ vie ■ lorsqu’elle 
touche Je aol ce qui demande une 
certaine accoutumance pour Ja 
contrôler, la diriger, pour les dribbles 
et naturellement pour les tirs. Comme 
au handball, les deux zones de 
but sont protégées mais avec une 
variante. Au lieu, comme au hand- 
ball. de n'avoir ni le droit de tirer 
dans la zone ni d'y pénétrer, le 
règlement du foot à cinq permet des 
incursions dans ladite zone aussi 
bien pour les attaquants que pour 
les défenseurs et l'interdiction de 
tirer d'un point ou d'un autre de cette 


surface demeure. Un attaquant peut 
donc aller, balle au pied. Jusqu'au 
but mais, pour le tir, il a l'obliga- 
tion de la passer à un coéquipier 
qui se trouve hors de la zone. 

L'Introduction du football à cinq 
en France est due & un Marseillais. 
M. Christian Botto, qui est aussi 
('importateur du petit ballon sans 
rebond inventé, comme le Jeu, au 
Brésil. Bien entendu. M. Christian 
Botto a tout fait pour intéresser la 
Fédération française de football à se 
« trouvaille » brésilienne, et à son 
commerce, sans remporter, de son 
propre aveu, un franc succès. La 
F.F.F. est beaucoup plus prudente 
à propos du football à cinq que 
ne l'est le président de la Fédé- 
ration internationale, M. Joao Hâve- 
lange, pour qui le « petit frère * 
a un avenir certain. M. Havel ange a 
même le projet de mettre sur pied 
une mini-coupe du monde en 1980, 
dont la finale aurait lieu à Brasilia. 
Le football à cinq devra sans doute 
anendre cette échéance pour être 
connu de tous. La nationalité de 
M. Joao Havelange n’est peut-être 
pas tout â fait étrangère à son en- 
gouement : il est brésilien. 

Le lootball à cinq n'est pas seule- 
ment une adaptation pratiqua du 
grand football. On y a recours, au 
Brésil, pour J'inlllallon des jeunes, 
mais aussi pour la mise en condi- 
tion physique et le perfectionnement 
technique des Joueurs professionnels. 
Beaucoup de vedettes, telles Pelé 
et Rivellno, ne se font pas trop prier 
pour convenir qu'eJles y trouvent 
de l'attrait et de ('utilité. 

Ce serait sans doute tirer des 
plans sur la comète que d'espérer 
universaliser le football & cinq ou 
môme de lui trouver une vie paral- 
lèle au grand football, le seul, le 
vrai. Mais il pourrait fort bier^ trou- 
ver sa place dans les établisse- 
ments scolaires là où M existe déjà 
des terrains de handball ou toute 
autre surface de mêmes dimensions. 
Son éventuel avenir passe d'abord 
par son développement à l'école. 

FRANÇOIS J AN IN. 

FOOTBALL. — En match aller de 
la super-coupe d’Europe . Ander- 
Iccht a battu Ltverpool par 
3 buts A 1, le 4 décembre à 
Bruxelles „ 
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La Fédération des sociétés de journalistes : 
que la loi soit appliquée avec rigueur 


La Fédération française des 
sociétés de journalistes constate, 
dans un comuniqué publié mardi 
5 décembre, que Je * système 
t'aides à la presse , destpié à la 
soustraire au mercantilisme ab- 
solu. n’a pas empêché les concen- 
trations qui sont peut-être une 
réponse valable dans le secteur 
Industriel ou commercial mais ne 
murait en être une pour la libre 
expression des idées b. 

Cependant, observe la F J-S. J-, 
t s'il s’avère . sur un plan stricte- 
ment économique , que la concen- 
tration des moyens techniques 
l’impression est la condition né- 
cessaire pour espérer sauver ce 
qui reste encore de la liberté et du 
pluralisme de la presse , ü n’est 
ri ul besoin d’en laisser Ttniti&tive 
exclusive d M . Robert Hersant. Le 
jadre existe, ü a même été ima- 
jiné dans cet esprit à la libéra - 

u . In 


presse. Il suffirait que les pou- 
voirs publics redonnent vie à la 
SNEP pour que renaisse l'espoir 
d'un véritable service public de 
l’information écrite, largement 
soustrait à la seule loi du profit. » 

Au sujet des ordonnances de 
1944, la F.F.S.J. « exige que la loi 
soit appliquée avec rigueur avant 
de se poser la question de savoir, 
comme l’a fait le chef de CEtat 
dans sa dernière conférence de 
presse, s’il faut la changer alors 
qu'elle n’a jamais été observée s. 

La Fédération française des 
sociétés de Journalistes rappelle 
enfin qu'elle a fait, depuis 1973, 
« des propositions concrètes » 
pour mieux garantir la liberté de 
l'information. 

f *1 p_Fj 8J-, 28. rue de U Pompe, 
75016 Paris. La Fédération groupe 
une douzaine û» sociétés de rédac- 
teurs, dont le Monde, l'Equipe. 
l'Aivnr. im Télégramme ds Brest . 
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POLICE 


Un avertissement 


(Suite de ta première page.) 

Lorsque, une heure plus tard, les 
négociateurs revinrent expliquer que 
le bilan de leur démarche était par- 
faitement négatif, plusieurs centaines 
de militants, refusant la dislocation 
pacifique qu'on leur recommandait, 
manifestèrent violemment 

Criant des slogans hostiles au gou- 
vernement, menaçant da marcher sur 
Matignon et l'Elysée, ils franchis- 
saient les guichets du Louvre, se ré- 
pandant dans la me de Rivoli, qu'ils 
barraient bientôt. Quelques injures 
étalent échangées avec les auto- 
mobilistes. tandis que des manifesr- 
tants s'asseyaient sur les capots des 
voitures et Jetaient même des coups 
de pied contre les carrosseries. Des 
gendarmes mobiles, un peu gênés, 
prenaient position place du FaJals- 
Royal. 

Après un quart d'heure de palabres 
parfois volents, les dirigeants syn- 
dicaux obtenaient de leurs éoupes 
qu'eJles évacuent la chaussée. Mais 
quelques quarterons d’irréductibles 
allaient encore occuper la place pen- 
dant plus d’une heure avant de rega- 
gner* le métro. 

Cette journée comporta pour l'ad- 
ministration comme pour Jes syndi- 
cats, une leçon en forme d'avertisse- 
ment Le pouvoir doit mettre un 
terme à la dégradation progressive 
da l'état d'esprit dans la police, 
particulièrement sensible depuis 
quelques mois, qui 88 traduit non 
seulement par des abandons maté- 
riels mais aussi — la tendance dans 
les services â un certain relâchement 
et la multiplication des bavures 
graves s'ajoutant aux . trop nom- 
breuses brutalités l'illustrent bien — 
par un relâchement * moral. 

Quant aux syndicats. Ils doivent 
comprendre qu'ils ont atteint un point 
de non retour dans l’exploitation du 
mécontentement de leurs troupes ; 
celles-ci, la jeunesse aidant, refusent 
désormais de s'enfermer dans ie car- 
can du statut spécial de la police 
limitant leur droit d'expression, el 
tendent à revendiquer Jes mômes 


DELEGATIONS 
DANS TRENTE ET UNE 
PRÉFECTURES 

Au moment oû les policiers 
parisiens se réunissaient devant 
le ministère du budget, des ras- 
semblements Identiques avaient 
lieu dans trente et une villes 
de province à l'appel de l'inter- 
syndicale de la police nationale. 
Des délégations remettaient aux 
préfets des cahiers de revendica- 
tions portant sur quatre points : 

— Le manque de crédits indis- 
pensables pour la mise en place 
d'une politique de modernisation 
et d'accroissement des moyens 
pour lutter contre 1a criminalité ; 

— Le refus d'adopter la pro- 
grammation des besoins réels 
d'une politique de sécurité ; 

— Le refus par l'Etat de pren- 
dre en considération le caractère 
particulier de ia fonction des poli- 
ciers qui se traduit par le désé- 
quilibre indiciaire entre les corps 
de police sous statut civil et sous 
statut militaire ; 

— Le refus d'améliorer le sort 
des veuves et des retraités de la 
police nationale. 


moyens de contestations que le reste 
des travailleurs. "Nous avons, nous 
aussi, nos autonomes -, disait, phi- 
losophe, un Inspecteur sur le trot- 
toir de la rue de Rivoli. Mais le 
thème de la provocation ne saura è 
lui seul expliquer une jacquerie qui 
doit au moins autant au crachin 
qu'aux exhortations musclées de 
n'avoir pas dégénéré encore un peu 
plus. A la fin de cette journée, un 
manifestant prophétisait calmement : 
« Les " manlt L la papa - on en veut 
plus. Ce qui compte aujourd’hui 
pour obtenir raison, c'est de taire 
peur. Et nous avons les moyens de 
faire peur. » . — J. Sn. 


VIVRE EN SÉCURITÉ 
A TOULOUSE 

(De notre correspondant; 

Toulouse. — La journée d'ac- 
tion organisée par l'intersyndi- 
cale de la police nationale a été 
marquée, A Toulouse, par la 
remise de motion à (a préfecture 
de région et â la mairie de la 
ville. Auparavant, dans une 
conférence de presse, tes repré- 
sentants de l'intersyndicale de 
Mldl-Pyrénées avalent mis parti- 
culièrement l'accent sur le man- 
que d'effectifs de la police é 
Toulouse, quatrième ville de 
France, aussi étendue que Paris 
el dans laquelle la délinquance 
moyenne est en nette augmen- 
tation. Le corps urbain ne com- 
prend plus que huit cents gar- 
diens, contra mille trois cents 
en HM6, alors que la ville comp- 
tait 160 000 habitants de moins. 

Depuis 1865, la population de 
l'agglomération toulousaine a 
augmenté de 80 000 personnes, 
mais le corps des inspecteurs 
de la sûreté a diminué de 15 °/g. 
En outre, ils ne disposent que 
de huit voitures de service et 
doivent au cours des enquêtas 
utiliser très souvent leurs véhi- 
cules personnels. Quant au parc 
de fourgons de police-secours, 
H est netlemen [Insuffisant, et les 
commissariats de quartiers ne 
disposent d'aucun véhicule. 

Toujours selon les syndicats, 
la brigade motocycliste, une des 
premières créées en France. Il 
y a dix-huit .ans, a été récem- 
ment amputée de onze motos, 
qui ont été envoyées dans d'au- 
tres villes de France. 

Enfin, les policiers se sont 
plaints du manque de locaux, 
notamment au commissariat cen- 
tral de Toulouse, où les enquê- 
teurs Be retrouvent fréquemment 
A quatre ou cinq dans un bureau 
très exigu. 


• Deux C.R.S. impliqués dans 
une affaire de trafic de voitures 
volées. — Deux gardiens de C.R.S., 
MM. Jean - Jacques Anthony, 
23 ans, et Philippe CalVo-Lopez, 
22 ans, viennent d'être inculpés, 

à Strasbourg, de vol, recel, 
usage de fausses plaques d'imma- 
triculation, tentative et compli- 
cité d'escroquerie. 





Votre poids vous préoccupe. Vous vous pc 
régulièrement. Très bien ! mais aussi, surve 
votre alimentation. Et puis, buvez Contrex. L' 
minérale naturelle de Contrexéville, en stlmu 
l'élimination, agit pour maîtriser votre pc 
Tout bien pesé, vous-méme et votre régime, 
tes confiance à Contrex. 
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/Modes du temps 




Sur les « boulevards » de Seveso, 
dans lés c rues > de La Hague ... 

Us fringues de la «dé-évolution 


< Designers » au travail 


> 


MEUBL 





ÇfOlREE ■* tfé-évoiufton » au 
.j Pa/ace, Ce soir-là, nous les 
fambrfs et le© ors passé» de 
r ancien théâtre, on létait ran 
2000, Gow-boys de r Apocalypse, 
mutants de fèrr nucléaire, ou, 
plus modestement, hommes- 
robots : c'était à chacun salon 
see fantasmes. 

Lee • blotties optimistes 
invétérés et partisans du tout 
synthétique, pouvaient venir 
habillés dans un c o s t u m e 
-Guerre des étoiles ». On eu 
trouve, paraît-//, cT assez bonne* 
coptes eux Etats-Unis. Seul 
Inconvénient, mais de taille : la 
démarche de pachyderme qu’elle 
confère i ses utilisateurs semble 
mieux convenir aux randonnées 
spatiales Qu'aux pulsations disco. 
Les angoissés, gui Imaginent 
revenir comme un Immense 
Seveso, pouvaient emprunter 
leur * kapok » — tenue de sécu- 
rité alumlnisée — aux techni- 
ciens de La Hague, le centre 
français de retraitement des 
déchets nucléaires. 


Samouraïs d’un Occident en 
perte de ses valeurs, d’autres 
pouvaient r espace d’une soirée 
revêtir cette tenue de ■ kendo » 

— art martial lapa nais, — qu’un 
Importateur distribue aujourd’hui 
à Paris. Casque grillagé, plas- 
tron de cuir rigide et gants 
matelassés : une tenue presti- 
gieuse, propre à décourager /es 
agresseurs mais aussi — revers 
de la médaille, — les éventuelles 
connaissances. Enfin, ceux qui 
croient plus que fumais à r émer- 
gence d’une oligarchie à la 
Orwell pouvaient dès cette soi- 
rée se mettra sur les rangs. 
Veste militaire, calot bleu ou 
gris et long ciré anglais, la pano- 
plie est facile è constituer. H 
suffit pour cela de taire les bou- 
tiques qui se trouvent dans le 
quartier du Halles. 

Pour mener cette étrange 
ronde de nuit, U y avait Devo, 
ce groupe de rock venu tfAkron, 
la capitale américaine du caout- 
chouc — synthétique, comme 
ron peut s’en douter. Eux 
m/sent sur une technologie 

- propre ». avec leurs combinai- 
sons de polyuréthane faune 
canari, leurs lunettes de protec- 
tion et leurs chaussures è arma- 
tures rigides. Un peu comme s’ils 
venaient de s’échapper d’une 
chaîne de r industrie chimique. 


Leur doctrine — on dirait, en 
langage marketing, leur concept. 

— c'est précisément la • dévo- 
lution ». Une p/n c é e de 
dfida famé, beaucoup de palaphy- 
alqua et quelques phrases 
pseudo-scientifiques Urées de la 
mauvaise science-fiction des an- 
nées 50 : four cela donne un 
cocktail assez ahurissant. Ici 
proche du - consens* > — • les 
ftolllng Stonea ont repris en 1965 
le morceau » Satisfaction », que 
noua avions créé en 1978 ». — 
/è très - nouveau philosophe > 

— « le problème de la aoclété 
provient de ce que l’Homme 
a été trop souvent mis au centre 
de r univers ». 

Dérision, exorcisme ou encore 
danse macabre au bord du vide ? 
Bien sûr. Mais si spectacle U 
y a. Il ne saurait être innocent. 
Coïncidence, la même semaine, 
on a pu voir è Paris le groupe 
de /azz français Urban Sax se 
produire è FOfympla revêtu de 
combinaisons de rtndustrle 
nucléaire et de masquas è gaz. 
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Le rock, qui tient aujourd'hui 
la plaça qu’occupait autrefois le 
cinéma cF Hollywood, en- mettant 
en scène les fantasmes latents 
du public, a donné cette année 
de nombreux autres exemples de 
catastrophisme technologique. 
On a pu ainsi voir David Bowle, 
r ex-star du décadent, se présen- 
ter face au public en polyuré- 
thane et plastique, et las Alle- 
mands Kraltwerk célébrer 
F» Homme-machine ». Jusqu’aux 
cris 8trldents de Père Ubu, un 
groupe américain de C/eve/and, 
qui chante un Intraduisible mais 
compréhensible - Datapanik In 
the year zéro ». 

Sera/t-on è la veille d’une 
mutation technologique ? Rien 
n’est moine sûr, et, de toute 
façon, le problème n’est pas IA. 
La peur, mèmB el elle se sup- 
porte de faits concrets, est lar- 
gement irrationnelle. Il faudrait 
plutôt voir dans cette expression 
outrée l’épilogue d’un rêve — 
celui de l’écologie. — quand on 
parlait hauts fourneaux à la cam- 
pagne, communautés agraires et 
maisons autonomes. Un rêve dont 
la tin est al brutale qu’il en 
tourne au cauchemar. Le catas- 
trophisme pourrait alors bien 
exprimer radaptatlon difficile & 
la réalité. Moins sûr sera (éveil, 
en quelque sorte. 

PATRICE BOLLON. 


S I les statistiques du marché 
du meuble sam là pour éta- 
blir que la majorité des 
Français préfèrent les copies de 
style ou le rustique, le contem- 
porain de création a cependant 
toujours ses amateurs. Quels sont 

les créateurs qui, aujourd'hui, 
peuvent satisfaire cette rare mais 
difficile clientèle? 

Piero de Martini est un Mila- 
nais de quarante ans ; «m 
nouveau mobilier modulaire est 
présenté dans le ma gnét o que 
l’éditeur italien Cassïna vient 
d’ouvrir à Paris. U s’agit d’élé- 
ments en frêne qui permettent 
de composer des canapés, lits, 
tables. « J’ai imaginé, dit Piero 
de Martini, une s maison e dans 
la maison pour modeler l’espace 
d’une grande pièce. Dans cette 
structure-meuble, à disposer au 
centre de la pièce, on peut 
s’asseoir, dormir, travailler ou 
manger, e Autour d'un canapé 
s'articulent, en effet, des dosse- 
rets en bois naturel qui devien- 
nent console, table basse cru de 
travail. L’ensemble exposé vaut 
11000 F, mais 11 peut s’acheter 
par élément 

Pierre Cardin fait naître un 
nouvel art mobilier. H inspire 
ses conceptions de meublesr- 
sculptures à un studio de dix 
designers et présente sa seconde 
collection. Alors que la première 
était un din d’œil au style 
baroque, cette nouvelle collec- 
tion, plus homogène, met en 
valçur la beauté des formes 
avec l'attrait d’une ébénisterle 
de grande classe: Dans la ligne 
s prestige», les meubles sont à 
tirage limité à une dizaine 
d'exemplaires : une haute com- 
mode en laque rouge, de lignes 
courbes et doublée de miroir; 
un bahut à fronton trapézoïdal 
en laque nuagée brun ; une 
console en laque bleue dont le 
plètement est fait de deux tra- 
pèzes à tiroirs. La ligne «New- 
York », pour des éléments de 
rangement, a la forme élancée 
et découpée des gratte-ciel ; 
ces meubles sont faits d’un 
assemblage subtil d’essences 
aussi variées que le sycomore, 
l’ébène, le poirier et l’amarante. 

La décoratrice Chouchane 
Bornéo Pennes vient d’ouvrir, 
sous le nom de Studio Bnea, 
une boutique consacrée à l'ar- 
chitecture intérieure et au mobi- 
lier contemporain. Dans une 
ambiance à l’italienne, où se 
mari en* le blanc, le blond et 
l’or, elle présente des canapés 
et fauteuils d'Angeletti et de 
Clttcne et des créations fran- 
çaises. Parmi celles-ci, une très 
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Une < montagne molle », un € bas-relief 
de nouveaux objets dans la cité 

AMUSE-VILLES 
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L A ville et ses spectacles. Une 
fols par an, le 5 mai, Jour 
anniversaire de la mort de 
Napoléon, le soleil se couche dans 
l'axe de l’Arc de triomphe. Dis- 
que rouge dans la perspective 
célèbre. Voici que le soleil encore 
fait lever un étrange mirage sur 
le plateau des Halles. Parmi les 
barrières et les baraques orange, 
face à la fontaine des Innocents, 
m lionceau apparaît sur un 
écran. Spectacle insolite que ce 
félin dans la jungle du chantier. 
Ce bas-relief solaire a été com- 
mandé par la SEMAH. société 
responsable de l’aménagement 
des woUag , à Roland Baladl. On 
doit déjà à ee sculpteur d’autres 
animation R. comme le « Mur à 
graffiti éphémères », un titre 
évocateur. Aux Halles, le bas- 
relief a été plané sur la cheminée 
de ventilation du futur hdteL 

Dans cette affaire, tout gra- 
vite autour du soledL Roland 
Baladl, qui est égyptien, est né 
à Héliopolis. Le lion, quH a choi- 
si pour sa sculpture, le lion, 
symbole en astrologie de l'astre 

solaire. 

San bas-relief s’inspire d'un 
phénomène saisissant ; tous les 
21 mars, à 6 heures du soir, ia 
face sud de 1a pyramide de 
Cbêops est brusquement plongée 
l’ambre. Ce signal visuel 
annonçait aux fellahs de la val- 
lée du NU la date de la crue 
du neuve. 


L’œuvre des Halles est une 
version de ce phénomène. C’est 
le soleil qui fait apparaître 
limage du Lionceau. Son portrait, 
calculé par ordinateur, a été 
décomposé en une multitude de 
traits saillants. En. Jouant sur 
ces saillies, la lumière fait appa- 
raître des ombres qui constituent 
la tète du lionceau. 

c Avec toutes ces maisons, le 
Parisien a perdu le sens du ciel 
et de l’horizon, déclare Roland 
Baladi. J’ai voulu, par l'inter- 
médiaire de ce lion, qu’il retrouve 
la lente course du soleil et qu’il 
prenne conscience de la pro- 
gression du temps qui se trans- 
forme insensiblement. » 

A l’origine, le lionceau devait 
se lever à midi et se coucher à 
14 heures. Mais cette course 
rigoureuse, qui résumait celle de 
l'astre, nécessitait de la part de 
l'ordinateur des calculs plus sa- 
vants. donc plus coûteux. 

Du ™.ttn au soir, ce lion, ani- 
mal de la Jungle qui préfigure 
le futur jardin des Halles, est 
donc toujours présent. Mais tou- 
jours changeant : pâle par temps 
gris, agressivement noir et blanc 
quand le soleil est éclatant. Ce 
lion, qui se dessine sur un écran 
de bois on l'a voulu provisoire. 
Il restera en place deux ans, au 
terme desquels les intempéries 
et. encore une fois, le temps qui 
passe devraient avoir raison de 
lui. 


Autre spectacle dans la ville. 
Gilles Ebersolt et Pierre Manou- 
vrier, étudiants aux Beaux-Arts 
en c archi ». ont. de leur côté, 
enfanté une « montagne molle ». 
qu'ils ont véhicul ée av ec succès, 
l'été dernier, de ZUP en cités. 

Monstre de plastique et de 
vent, cette montagne aux ver- 
sants hianrsi mauves et hleus 
comme des glaciers est une struc- 
ture gonflable de 400 mètres 
carrés, taillée dans une bâche 
anti-feu et sur laquelle on peut 
marcher. Marcher, c’est beau- 
coup dire. Comment, en effet, 
progresser sur un relief qui se 
dérobe, qui crée des- vagues — 
cette traîtresse est-elle vraiment 
une montagne ?. — qui fait sur- 
gir des cimes et creuse des cre- 
vasses ? 

La < montagne molle » se dé- 
place volontiers vers son public. 
Au repos, elle représente un volu- 
me de 6 mètres cubes et un poids 
de 600 kilos. Deux techniciens 
raccompagnent. Pour être au 
maximum de sa forme, elle s'ali- 
mente en courant triphasé de 
330 volts. Elle préfère tm terrain 
plat, de l’herbe ou du sable pour 
planter ses seize piqueta Sa 
prestation est de quatre heures 
par jour, mais elle n’assure qu’un 
service partiel quand le vent 
dépasse 60 km-h. 

FLORENCE BRETON. 

A* Pierre Man ou Trier, 37, avenue 
du Château. 02190 Meudon. TéL : 
626-17-45. 


originale console d'Yves Tarsien 
dont le plateau de marbre est 
supporté par des troncs de cac- 
tus. sinueux et blancs (13 000 Fl. 

C’est pour mettre en valeur 
le graphisme dépouillé d'objets 

et de mobilier qu'ils aiment que 

Duc et C&mxoux ont choisi de 
s’installer dans la boutique, 
entièrement carrelée de blanc, 
d’une ancienne boucherie des 
Halles. D'origine asiatique, 
Christian Duc a découvert, au 
cours d’un séjour de deux ans 
en All em a gn e. la rigoureuse 
beauté des créations du Bau- 
hans. k J’ai trouvé, dit-il, chez 
le jeune Français Jean-Michel 
Wümotte une conception du 
meuble qui allie le respect des 
proportions des Japonais à la 
pureté des lignes du Bauhaus. » 
Et Wiünotte a créé, pour Duc 
et Camroux, des tables dont ils 
ont l'exclusivité. Celle de repas, 
rectangulaire, pour six convives 


(pouvant servir de bureau), a 
son piètement fait de deux lar- 
ges bandes de frêne teinté noir, 
reliées par des lattes de chêne : 
une dalle de glace claire permet 
de voir ce dessin de bols 
(3 600 F). Deux tables basses 
gigognes reprennent ce jeu de 
lignes, la table inférieure en 
-miroir reflétant les lattes croi- 
sées en frêne noir de celle du 
dessus. 

Pour une clientèle composée 
moins d’esthètes que de gens 
soucieux dlm confort harmo- 
nieux, Denis Halard a ouvert 
Besson Boutique, & côté de 
son magasin de tissus. «Ty pré- 
sente des canapés et petites 
tables de lignes sobres, mais 
dans toutes les déclinaisons pos- 
sibles de couleurs.» Trois coins 
sont aménagés dans le ma gasin 
— recréant r ambiance d’un 
appartement — et séparés par 
des claustras en frêne naturel. 


vendus en trois largeurs diffé- 
rentes. Les canapés à accoudoirs 
droits sont dêhoussabtes et revê- 
tus de. tissus à choisir dans la 
sélection Besson. Les tables 
basses, dessinées par Corolle 
Feildel sont ceinturées de bois 
clair ou teintées à l’échantillon, 
et leur plateau est en granit 
blond ou de couleur (1400 F). 
Pour parfaire cette harmonie 
des couleurs d’une pièce, il y a 
des cubes c bouts de canapé » 
en pierre, naturelle ou teintée, 
et des lampes en céramique à 
choisir tfa-râf une palette de 
quinze coloria 

JANY AUJAME. 

★ Cassis a, 168, faubourg Saint- 
Honoré. 75008 Paris. Pierre Cardin- 
Evolution. lia faubourg Saint- 
Honoré. Paris. Studio Enea, 2 et 
4. plaça Salnt-Sulplce. 75006 Parla 
Duc et Camroux. 56. rue Jean-Jac- 
ques -Rousseau, 75001 Paris. Besson- 
Boutique, 18 bla rue du Vlsux-Co- 
lombler, 75006 Paris. 


Ils sont souvent subtils, très subtil s. „ 


Eveil aux jeux < chinois» 


C 'EST sans doute A ractuetle 
vaque d'intérêt pour la 
China et è l'engouement 
croissant du public pour les 
exercices de logique que les 
leux (F Extrême-Orient doivent le 
succès qu’ils connaissent depuis 
quelques années en France. 

Cependant, rutlllsatlon trop 
fréquente par les grands éditeurs 
de dénominations d’un exotisme 
alléchant (Samouraï et Shing- 
ahang de Nathan, Africa de 
MIro), pour des feux purement 
français, doit Inciter racheleur 
éventuel A une certaine pru- 
dence. Les réalisations des édi- 
tions L’Impenaé radical (1, n/e 
de Médlcls, Paris 6*. téi. ; 633- 
27-43) offrant A cet égard les 
meilleures garanties : c'est en 
effet au terme de longues re- 
cherches que Luc Thanassecos 
et son équipe retrouvent et 
adaptent des jeux tf Extrême- 
Orient dont les origines remon- 
tent parfois A plusieurs millé- 
naires. Leur diffusion par des 
circuits parallèles et avec de 
faibles moyens limite encore 
raudlenoe de c es feux qui comp- 
tent pourtant parmi les plus pas- 
sionnants des jeux de réflexion. 


C’est une partie subtile qui 
se loue aux Echecs chinois 
(Xlang-OI ; deux joueurs ; 40 et 
90 F) où i’/ntroduct/on d’uns 
topographie sur rèchiquler limite 
géographiquement les mouve- 
ments de certaines pièces : 
ainsi le roi et le ministre ne 
peuvent franchir ia rivière sépa- 
rant /es deux camps, devant 
rester dans leur province, en 
fidèles serviteurs de F Etat Un 
jeu vivant et passionnant i cha- 
que étape de ta partie : r enva- 
hissement progressif de ia pro- 
vince adverse, le siège établi 
devant sa capitale at la mort du 
roi, étouffé derrière ses conseil- 
lers ou bloqué par le lettré, eu 
centre du palais ~ 

Aux Echecs japonais (Shogl ; 
deux joueurs; 40 et 90 F), la 
règle du • parachutage » consti- 
tue toute roriglnallté du jeu : un 
joueur prenant une pièce A son 
adversaire la conserve et peut. 
é tout moment de la partie, le 
remettre en jeu sur la case de 
son choix et r utiliser pour son 
propre compte. 

Au DJambl (Echiquier de 
Machiavel ; deux, trois ou quatre 


loueurs ; 50 et 90 F), les pièces 
dont on dispose se déplacent 
toutes comme la reine aux 
échecs é r exception des mili- 
tants : les unes (assassin, re- 
porter, chef) permettent de tuer, 
chacune è sa façon, les pièces 
ennemies, leur v cadavre - (la 
pièce est alors retournée) pou- 
vant être placé A F endroit te 
plus gênant pour les adver- 
saires ; les autres peuvent dé- 
placer les » vivants» (provoca- 
teur) ou les » morts » 
(nécromobile). Le but du leu est 
d’éliminer les chefs adverses en 
Ibs encerclant par des cadavres 
(mort par • asphyxie •) ou en les 
tuant par une pièce adéquate. 
Les loueurs essaient pour cela 
(flnataller leur chef au pouvoir 
/incarné par la casa centrale) et 
de Fy maintenir, ce qui leur 
donnera Favantage décisif de 
rejouer après chaque coup et 
d’affaiblir ainsi progressivement 
i’edversaire. Déjà passionnant A 
deux, c'est A trois ou quatre 
joueurs que le Dlambl prend 
sa véritable dimension. 

NICOLAS PERIN. 

(Voir la suite page 20.) 


Un conducteur débutant 
est-il couvert par 
l’assurance automobile 
de ses parents ? 

Vous trouverez la réponse précise dans le GUIDE DE LA VIE PRATIQUE 

Une véritable somme d'informations sur toutes les questions qui 
frtierviennent dans la vie de chacun et sur lesquelles il est indis- 
pensable d'ôtre bien renseigné , le logement, les impôts, b retraite, 
ia Justice, la santé et la sécurité sociale, les droits des salariés, 
l'enseignement, le droit familial les vacances, les libertés, les pou- 
voirs publics— 

Facile â consulter, 3 éclaire chaque problème dans son contexte 
juridique et social. 

GUIDE DE LAVIE PRATIQUE 

sous la direction de Denis Perler Davllle, docteur en droit. 



Un volume refié 055 x 23 cm), 

1456 pages en deux coudeurs i 
avec un sommaire très détaillé, 
un Important glossaire-index, 
de nombreuses adresses utiles 
et des références 
bibliographiques. 

T4O00F 


LAROUSSE 

chez tous les libraires 
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MODES DU TEMPS 


Une question d'actualité pour les enfants 

POUPÉES A BEAUBOURG 


C OMMENT choisir les Jouets ? 
Pour quel âge ? A quel 
prix ? Où ? Questions d'ac- 
tualité. L’exposition « Jouets et 
Jeux, organisée par le Centre 
de création Industrielle au Centre 
Georges - Pompidou, y répond. 
Cent cinquante Jouets et jeux 
actuels, français et étrangers, 
vendus en France, ont été sélec- 
tionnés parmi les centaines de 
milliers de Jouets différents, qui 
existent dans le commerce et 
dont un dixiéme se renouvelle 
chaque année. Ce marché a réa- 
lisé, en 1977, un chiffre d'affaires 
à la vente de 2,8 milliards de 
francs. 

Dans cette exposition, on a 
volontairement exclu le jouet à 
la mode, qui a recours à la 
mécanique, à l'électricité et à 
l'électronique et qui risque de se 
détériorer vite. On a aussi écarté 
le Jouet 'endu en emballage trop 
volumineux et trop luxueux qui 
en fait monter le prix. On a 
choisi le Jouet en fonction de 
l'âge de l'enfant. 


SU le hochet et le chariot 
s'usent vite parce que le bébé 
en fait le tour rapidement, d'au- 
tres Jouets vont accompagner 
l’enfant tout au long de son 
évolution. Ce sont les jouets 
affectifs — peluches, poupées — 
et les Jouets d'imitation — voi- 
tures et dînettes — grâce aux- 
quels la fille ou le garçon 
pourront reproduire les situa- 
tions qu’ils observent dans leur 
entourage ou extérioriser leurs 
coin lits. Ainsi, seront-ils à même 
de résoudre tel ou tel problème 
comme la naissance d’un petit 
frère ou d'une petite sœur. Ici 
encore, on rejettera la poupée 
mécanique qui rit, qui pleure, 
qui marche, parce qu'ele risque 
d’enfermer l’Imagination de l’en- 
fant. 

Les jeux de construction et 
d’observation, enfin, aideront 
l’enfant à faire l’apprentissage 
des couleurs, & reconnaître les 
formes et à nommer ce qn’il volt. 
Ces Jeun deviendront, au fur et 
à mesure de la crolssanoe, plus 
riches et plus complexes. 


r. 


EVEIL AUX JEUX «CHINOIS > 




(Suite de la page 19.) 

Des régies assez simples ne 
prenant en compte que le mou- 
vement epéclllque des pièces, 
le leu des alliances et des tra- 
hisons et surtout rullUsation des 
• cadavres • de pièces pour 
étouffer progressivement r adver- 
saire lui copièrent un très 
grand Intérêt : donnant une vi- 
sion extrêmement cynique du 
combat politique où r habileté 
stratégique ne peut emporter la 
décision que si elle a été pré- 
cédée tfune Intense préparation 
diplomatique. l'Echiquier de 
Machiavel prend sans conteste 
place è la têts des ieux de 
soc/été actuels. 

« 

Ces /eux, disponibles è la 
librairie de rimpensé radical, y 
sont également proposés sous la 
forme de ieux couplés recto- 
verso : Go/ Echecs chinois ; 
Echecs chino/sJEchecs japo- 
nais, etc* eu prix de 120 F. 
Outre les traités approfondis 
existant sur chacun d'eux (38 et 
48 F ; /eux en bois plus traité : 
100 F), les Treize articles sur 
Part de la guerre de Sun-Tsé 
(35 F) rappellent d'une façon 
amusante et Imagée que la stra- 
tégie es. avant tout a/ta/re de 
ruse— et de bon sens. 

Mais tous les ieux d'Extrême- 
Orient ne se réduisent pas è 
rétaboratlon d'une stratégie 
aussi raffinée : ainsi Ig Tangram 
(de 25 à 50 F; à partir d’un 


loueur ) esf-11 un des plus 
accessibles et des plus dis- 
trayants : A raide de sept élé- 
ments géométriques formant 
carré, les Joueurs doivent re- 
composer plus de deux mille 
modèles figurant dans le livre 
du Tangram, par ordre de diffi- 
culté croissante. 

Aux Dames chinoises (de deux 
â six loueurs ; 40 F), chacun 
doit, sans prise de pions réci- 
proque, prendre la place inltia- 
f&nent occupée par son adver- 
saire : mais le a loueurs seront 
peut-être déçus par ce qui n'est 
qu’une version améliorée du 
Solitaire. 

Moins original quant à son 
fonctionnement (le principe du 
R ami appliqué è un leu de 
Dominos }, le Mah-fong (de 70 ê 
500 F; de trois à cinq joueurs) 
reste pourtant le représentant le 
plus conni des leux tfExtréme- 
0 rient. En dépit d’un système de 
marque assez compliqué , la 
règle /lorsqu’elle est claire I) 
est vile assimilée et te leu se 
révéle amusent et simple : pas 
de stratégie élaborée mais des 
qualités d'observation accessi- 
bles aux plus /eunes. Malheu- 
reusement. la présentation mo- 
dem» des leux les moins chers 
n'a pas su recréer la magie de 
ces dominos et le charme des 
dragons, des bambous al des 
/leurs» 

NICOLAS PEKIN. 


La première liberté... c'est la liberté du corps 



FRICTION DE FOUCAUD 


“Coup efe fouet contre tu Fatigue " 
TONIFIE - STIMULE * DÉODORANTE • FRAICHEUR et BIEN-ÊTRE 

FRICTION-LAIT DE FOUCAUD 

loosl 


Spécialement étudiée pour peaux fragiles 

• 

Pensez à les offrir 

ainsi que nos Lotions - Savon - Crèmes - Eaux de Tollelle - etc» 

LAB. l /l&feGt* 

9j avenue Matignon » Paris S*- 

PHARMACIES MAISONS DE RÉGIMES 

Flacon - sn« contre 4 timbres tarif lettre. 
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INVESTISSEZ EN BEAUTE 


L’exposition présente donc une 
sélection. Jeux simples et surs 
toujours colorés, fonctionnant à 
la main, exposés avec leur prix 
et leur âge d'utilisation. On re- 
tiendra : les hochets tAarikka, 
35 F et Ambltoys Rlngletlng. 
13 F), la « famille flottante » 
pour le bain (Fisher-Price. 50 F), 
la poupée plate et perforée qui 
apprend les travaux d’aiguille 
(Arlkka Ompelunukke, 25 F) 
et ]e hérisson habillé (200 Fl. 
Excellents, aussi, le jeu de 
construction en bols (port, aéro- 
port, autoroute DAC. 165 F), les 
petits personnages représentant 
des travailleurs manuels (Play- 
mobiî system,- 10-40 F), les ani- 
maux de la ferme (Tognarelll 
Sévi, 35 F) et la dinette en fonte 
(Dac, 8 à 16 F). 

Des ludothèques 

Une liste de ludothèques de 
Paris ou de province où Ton peut 
louer les Jeux est disponible. 
Enfin, on recommande aux 
parents de vérifier a*ant toute 
acquisition que les jeux sont 
bien conformes aux normes de 
sécurité On leur conseille aussi 
de ne pas concentrer tous leurs 
cadeaux à Noël — 70 % des 
achats ee font & cette époque 
— mais de les répartir tout au 
long de l’année Ainsi, l’enfant 
aura tout le temps d'apprécier, 
un nouveau Jouet et de l'explorer. 

FLORENCE BRETON. 

(Voir pages 21. 22 et 23 
notre supplément cadeaux.) 

k Jouets et Jeux, Centre Georges- 
Pompidou. niveau forum. Jusqu'au 
8 Janvier 1979. 
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De Hanae Mon a Fanimatrîce TV en vogue 



DU «JAPON 


T OKYO, en cette fin de 
novembre. Nous assistons A 
une première : la présen- 
tation du prêt-à-porter de six 
grands créateurs sélectionnés 
par un jury international. La 
manifestation se déroule dans le 
nouvel Immeuble d Hanse Mari, 
la couturière et costumière Japo- 
naise Installée comme on sait à 
Paris depuis Janvier 1977. 

Les «six best », Issey Miyaké. 
un autre Japonais de Paris, 
Thierry Mugler (France), «Ste- 
phen Burrows (Etats - Unis), 
Gianni Versace (Italie), Jean 
Muir (Grande-Bretagne), enfin 
Banne Mort Les modèles sont 
censés refléter les tendances 
nationales du moment. 

On retrouve l’harmonie Japo- 
naise, dépouillée comme un bou- 
quet Xkébana. chez Hanae Mort 
et Issey Miyaké. Les mannequins 
de Thierry Mugler roulent des 
épaules en combinaisons blan- 
ches. Gianni Versae. le Cala- 
brais, coupe ou drape des tissus 
souples pour le soir. Sexy. Jean 
Mulr. dame sage; parait avoir 
digéré la folle jeunesse de Car- 
naby Street en faveur d'un style 
sévère et effacé, à base de bleu 
marine. Enfin Stephen Burrows, 
en vrai Harlem Globe-Trotter, 
invite au mouvement, à l'athlé- 
tisme et à la danse sur des 
rythmes de Jazz. 

Cette semaine se révèle parti- 
culièrement faste aussi pour les 
milliers d'adeptes de la haute 
couture parisienne. En effet, 
Mme Grès effectue, pour la pre- 
mière fols, une tournée à Tokyo. 
Osaka, Nagoya, avec une rétro- 



STEPHEN BUR- 
ROWS : robe à 
danser k corsage 
genre cotte do 
mailles dorée 
noué sur la Jupe 
de Jersey ronge à 
l'ourlet en poin- 
tes de moneboir. 

HAN AK MORI: 
ensemble du soir 
suggérant une 
estampe J a p o - 
noise. A corsage 
asymétrique do 
satin bien de 
C b 1 n o sur une 
Jupe A superpo- 
sitions en sole 
unie et imprimée 
de fleurs stylisées. 

ISSEY MI- 
YAKE : ensemble 
blanc A blouse 
épaulée en dou- 
ceur sur un large 
pantalon de linoa 
resserré du bas. 


(Croquis de MAJtCQ.) 


Trouvailles 


Plein air 

Des pas dans la neige La < voix » des oiseaux 


Chousser des raquettes pour 
marcher dans la neige profonde 
était, jusqu'à présent, l'apanage 
des trappeurs du Grand Nord. Une 
adaptation originale de ces lour- 
des et encombrantes raquettes va 
permettre, cet hiver, de faire du 
« racking » dans ia neige de chez 
nous. Ces palettes légères, en plas- 
tique résistant à — 40 "C, se 
fixent sous ia chaussure, comme 
une paire d'espadrilles, par la- 
çage d'un cordon autour de ia 
cheviHe. Elles permettent une 
marche normale, l'espace réservé 
à la semelle de la chaussure étant 
excentré par rapport à la raquette. 
Les non-skieurs pourront ainsi se 
promener dans la neige hors des 
sentiers et les randonneurs à ski 
l'accrocheront à leur ceinture et 
les chausseront pour frarfehir les 
passages difficiles. 


Appeler les oiseaux en Imitant 
leurs cris, ce passe-temps musical 
plairait à Olivier Messiaen, qui, 
on le sait, dans les bois, prend en 
notes les chants des oiseaux. Ce 
passe-temps est... à la portée de 
chacun. La boutique du Palais- 
Royal a, en effet, réussi toute une 
gamme d'instruments capables 
de reproduire iusqu'à soixante 
« voix » : sifflet en bols avec 
une vis qu'on tourne et qui Imite 
la trille du rossignol, soufflet en 
peau que l'on frappe pour la bé- 
cassine, minuscule trompette pour 
l'alouette et accordéon en caout- 
chouc pour le merle. Tout cet or- 
chestre est peu coûteux (de 3 F 
à 21 F). Les instruments sont aussi 
présentés dans des boîtes de qua- 
tre nids (moineau, martinet, ber- 
geronnette et tourterelle, 99 F), et 
de neuf nids (170 R, accompagnés 
d'un livret explicatif. 

* Boutique do Palais - Royal, 
à rue de Beaujolais, Paris (l* r ). 


spective de ses modèles favoris, 
remontant jusqu'à 1940. et sa 
collection d’hiver. Un triomphe. 
Le public est admis ainsi que tes 
élèves des écoles de couture. 

Car U faut savoir que plus de 
deux cent mille étudiants Japo- 
nais se pressent dans les deux 
mille écoles qui, en deux ans ou 
plus, forment un styliste de mode 
pour la somme de 400 000 yens 
par an (9200 F environ). Bunka 
Fukusu Gakum est la plus cotée 
d’entre elles, avec ses six mille 
élèves. Si les méthodes sont occi- 
dentales et s'adressent surtout à 
la formation professionnelle, un 
tronc commun reste tradition- 
nel : l'art du kimono, de la phi- 
losophie de sa conception aux 
infinies variantes de tissage, de 
teinture, d'impression et' de 
façons de le porter. 

Femme d'affaires. Hanae Mort 
a conclu un contrat de cinq ans 
avec la Chine, d’où elle revient. 
H s'agit d’un accord triangu- 
laire entre son studio de l’avenue 
Montaigne et tes techniciens de 
l’usine de confection Japonaise 
pour fournir «l'ingénierie» aux 
unités de production de Pékin et 
de Changhaî- Les premières 
livraisons, de trente mille à cin- 
quante mille blouses de soie 
blanche, brodées et travaillées, 
sont destinées d'abord au mar- 
ché Japonais, puis au bassin du 
Pacifique limitrophe. Il est fort 
à craindre qu'à la longue cette 
production massive et à prix très 
étudiés ne concurrence dangereu- 
sement les exportations fran- 
çaises sur cet important marché. 


On en parle peut-être moins, 
mais les perles ornent toujours 
le décolleté des robes du soir à 
Tokyo, où l’on s’habille beau- 


coup. Les sautoirs se portent 
longs en un rang lumineux. 
Mikimoto, après avoir réussi à 
surmonter les maléfices de la 
pollution des eaux, offïe main- 
tenant des perles qui ont re- 
trouvé tout leur éclat. Mais le 
cours du yen pèse sur tes ventes 
de colliers sans chutes, aux per- 
les parfaitement rondes, très 
appréciées IcL Aussi Foshiaki 
Homma, président de la compa- 
gnie, fait-il multiplier les bro- 
ches et les pendants de petites 
perles, ainsi que les boucles 
d'oreilles Les baroques sont plu- 
tôt réservées au marché occi- 
dental, notamment américain. 


Dans ce pays traditionnel où 
l’on volt encore dans la rue 
l'homme précéder de trois pas 
sa compagne, l'animatrice 
KuroyanagI Tetsoko a réussi une 
belle performance en parvenant 
à occuper à la télévision une 
place de vedette. Ancienne 
comédienne, ayant joué des 
comédies musicales à Broad- 
way, elle mène une émission 
quotidienne de quarante-cinq 
minutes sur des thèmes d’actua- 
lité et reçoit les personnalités 
de passage. Fine et pétillante, 
elle porte le kimono classique 
dans les soirées officielles, mais 
choisit aussi bien un taill eur 
Chanel une robe de Christian 
Dior ou un ensemble d’Han ae 
Mori pour ses émissions. « La 
courtoisie japonaise innée 
m'oblige, dit-elle, à raffiner les 
couleurs et les tissus de mes 
robes, ne fût-ce que pour faire 
plaisir aux téléspectateurs sourds 
et isolés qui me considèrent 
comme leur, lien avec le monde 
extérieur, a 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


•k < RacMng », 120 F environ. 
A Parla : Brunswick. 82, av. Victor- 
Hugo ; Au Vieux Campeur, 48, rue 
des Ecoles. Pour la province, de- 
mander les points de vente A la 
société Racking. 14. boulevard du 
Bord -de-Mer, Monaco. TéL : (SS) 
30-45-37. 


émanuel 

ungano 

SOLDES 

couture 

2 avenue montaigne 


Nambrein bts de 

MOQUETTE PURE LAINE 

73-74, velmrs, frisée bandée 
eu petite et grade largeur 
lie grandes marges 
70 F le M2 

334. rue de Vau girard, Paris (15*) 

Métro Convention. TéL 84Z-42-4Z 
Vente aux particuliers 


RUE VIGNON 

(Tous lo long de lu...) 
du U DBG. au 10 JANV. 1979 

41 BOOTIQIIES tous accnefUent 

Articles promotionnels, cadeaux 
Remise de caisse 
M* Madeleine. üavre-Caumartls 


QUINZAINE 

MANTEAUX 

tweed, came!, cashmere 

MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES PEAUX LA1NEES 

TOUTES TAILLES 

du 4Q au 62 

Prix exceptionnels 

32 bis. Bd HAUSSMANN 

A/l* Chaussée d'Antio 


UN ART 
UN MÉTIER 

RENEE 

fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 
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Le bon eoût 
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parisien 


DeSede aussi 

chez 

behr 
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Fetes 

et cadeaux 



De 13 à 150 francs 

UN PETIT RIEN QUI VAUT TOUT 



£03!ü. 

fJTurfn 4fl PLAYTÜJ 


de 

de 


U NE fols son budget 
No® établi, a s’agit 
faire le w»«tmnm de 
deaoz. C’est alors qroe l’ingénio- 
sité entre en Jeu pour que chaque 
m emb re de la f amill e et tous les 
unis aient un souvenir de la 
fête. 

• Jusqtfà 15 F .• 

Un cintre de voyage en bam- 
bou ; une fois püé, il se {disse 
dans le sac, 4 F (Manier). Pour 
ranger les timbres, une petite 
boîte plate est ornée d’un motif 
« Jungle », 5 F (Au Printemps. 
«■ Boutique noire »). Une petite 
bougie-gaz imite une bouchée 
de chocolat, 6 F (Drugstore 
Publicifi). Four un < fan » des 
« Mappet », J*un de oes petits 
personnages, avec corps en bols 
et tête en feutrine, & monter soi- 
méme, 6,20 F (L’Oreille cassée). 
De Jolis jeux en miniature, en 
bois naturel : yo-yo, bilboquet, 
osselets, coffret avec patiences, 
de 8 à 15 F (L’Œuf-Cube). 

Un drôle de coquetier, en cé- 
ramique, a la forme d’un œuf 
dur coupé verticalement, 10 F 
(La Chaise longue). Des petits 
napperons à l’ancienne (10 et 15 F) 
que l’on peut assembler pour faire 
un dessus de coussin ou un jeté 
de table (Le Monde sauvage). 
Un coffret de douze crayons noirs, 
personnalisés au nom du destina- 
taire, 15 F (Galeries I«fayette>. 
Une botte d'herbes odoriférantes. 


à poser dans la chambre pour 
des nuits parfumées, 15 F CL' Ar- 
tisan -parfumeur). 

• De 15 à 35 F : 

En porcelaine décorée de pe- 
tites fleurs en relief, un porte- 
nom où l’on Inscrit celui de l’In- 
vité an crayon-feutre, & effacer 
A l’éponge, 19 F (La Maison du 
week-end), un petit carnet de 
cuir noir, & coins rouges, & sus- 
pendre au cou comme un pen- 
dentif, 20 F (Bonneféte). Un 
porte-clés de voiture en forme de 
crayon, bleu ou rouge, dont la 
pointe se dévisse pour introduire 
les pièces pour le parcomètre, 
20 F (Axis). Un rond de serviette 
qui est un poignet de chemise, 
rouge, bleu .vert ou blanc, 22 F 
(La Chaise longue). Une boite à 
bonbons, en métal peint, repré- 
sente une maison on une bou- 
tique anglaises, 23 F (Aux Trois 
Quartiers). Un jeu « casse-tête » 
en forme de clé de sol, en métal 
chromé, 20 F (L’Œuf-Cube). 
Four un amateur de « kit » : des 
bateaux, des oiseaux ou des ani- 
maux préhistoriques en plastique, 
A peindre et A monter avant de 
les introduire dans une bouteille 
en polyester transparent, 29£0 F 
(L’Oreille cassée). 

Une chouette en macramé, à 
suspendre au mur, 30 F (Le 
Monde sauvage). Pour la salle de 
bains : des pots fermés par un 
couvercle pointu, en opaline avec. 


inscrit en rose, < coton » on c sels 
de bains », 35 F pièce (Up- 
stlck) ; un tapis de bains fait 
d'un billet de 100 dollars géant, 
en mousse de nylon, 35 F (Mu- 
nier). Pour parfumer la maison, 
un c pot-pourri » est présenté 
dans une boite A poudre an- 
cienne, 35 F (L’Artisan parfu- 
meur). Un nmd de serviette 
orné d’une grosse fleur de nacre, 

35 F (Georges Pesle). 

T 

• De 35 à 60 F 

Four ne plus chercher ses clés 
au fond (Ton grand sac, un 
porte-clés est fait d’une épingle 
double, géante; en laiton doré, 

36 F (Eaprika). De forme origi- 
nale; un tire-bouchon & vis et un 
casse-noix, également A vis. sont 
habillés de Plexiglas, 38 F pièce 
(Drugstore Pubücis). Une cou- 
pelle en verre, posée sur une sou- 
coupe et surmontée d'une cloche, 
peut servir de beurrier, de confi- 
turier ou de sucrier, 40 F (L’Au- 
vergnate). C’est une tête de cui- 
sinier, avec sa toque, qui orne 
le couvercle d’un pot A moutarde 
(40 F) et d'un beurrier long, 
50 F (Axis). 

Pour un automobiliste amou- 
reux de sa voiture : un réchauf- 
feur d’eau pour lave-glace, 43 F, 
et un allume-cigare tte8 de sécu- 
rité d’où celle-ci sort allumée, 
46 F (Galeries Lafayette, « auto- 
shop »>. Discrète mais jolie, une 
petite boite A sucre de régime, en 



métal chromé, avec une mini- 
pince. 46 F (Bonneféte). A fixer 
au mur de l’entrée, une boite à 
courrier est une grande enveloppe 
ouverte; en bols peint en rose ou 
violine, 50 F (Aux Trois 
Quartiers). Un brin de fantaisie 
dans la salle d’eau avec un pois- 
son en faïence blanche et verte 
pour déposer les brosses A dents 
et le dentifrice, 45 F ; une pan- 
thère porte-savon. 58 F, et une 
chouette pot-à-coton, 60 F (Bath- 
shop). Deux coquillages mauves, 
posés sur un. socle ovale noir, 
forment une originale salière- 
poivrière, 58 F iKaprika). Un 
plat, très plat et rond, est en céra- 
mique bleu nuit, 60 F (La Mois- 
son). D’allure très rétro, un vapo- 
risateur A poire, en verre noir, 
rose ou gris, A remplir d’eau de 
toilette, 60 F (Lipstfck). 

• De 60 à 100 F: 

Des boites en bols noir, carrées, 
rectangulaires ou cubiques, sont 
décorées d’une comète, d’un cœur 
ou d’une paire de lunettes en pail- 
lettes multicolores, de 65 A 85 F 
(Au Printemps). Four des amou- 
reux de l’ordre : cinq cylindres 
de verre de différentes hauteurs, 
insérés dans un bloc de liège, et 
dans lesquels se rangent crayons, 
stylos, cigarettes, trombones, 65 F 
(Munier) ; pour les accessoires 
de coiffure, un plateau en écaille 
fumée est doté de compartiments 
où poser brosse, peigne, séchoir et 
bigoudis, 70 F (XJpstick). 

Des boites en porcelaine blan- 
che, cerclées d’un filet or, ont leur 
couvercle orné d’un double G vert 
et d’un fer A cheval rouge et or 
entrelacés, l’une est ovale, 70 F. 
et l’autre carrée, 90 F (Gucd). 
Tout autre style et autre usage, 
avec une grande boîte & sel en 
faïence décorée A l’ancienne. 74 F 
(L’Auvergnate). Pour un cam- 
peur : un Jenycan-lavabo, pour 
faire sa toilette sous la tente, avec 
robinet et vidange, 78 F, et un 
vrai couteau suisse, comprenant 
deux lames» une lime; un ouvre- 
boîtes, un décapsuleur, un tire- 
bouchon et un poinçon, 9550 F 
(Au vieux campeur). Pour décorer 
le centre d’une table, un bougeoir 


en Tonne de fleur épanouie, dont 
les pétales sont en nacre, 85 F 
(Georges Pesle), ou une colombe 
pique-îleuis en porcelaine blan- 
che, 90 F (Bonneféte). Une boite 
rectangulaire, A bijoux ou A ciga- 
rettes, en Altuglas noir, peut ser- 
vir de cadre A des photos, A 
glisser au recto ou au verso, 99 F 
(Samaritaine, s article de 
Paris »). 

• De 100 à ISO F: 

Four les fervents de marche 
en pleine nature, un podomètre 
pour calculer les distances par- 
courues, 104 F, et une boussole A 
bain d’huile, contenue 4aw.it un 
étui, 123 F (Au vieux campeur). 
Une mini-serre, A châssis ouvrant, 
permet de faire pousser des her- 
bes aromatiques, de « forcer » 
des crocus ou d’abriter des cactus, 
130 F, et une sellette, en bois 
laqué vert ou blanc, pour poser 
une plante, 140 F (Redcedar). 

En verre décoré de motifs bleus 
et or, une petite carafe de nuit et 
son verre sont disposés sur un 
plateau rond, 138 F (La Maison 
du week-end). Une grande coupe 
sphérique, en verre noir, 135 F, et 
une boite haute, en loupe d’em- 
boine, à deux compartiments pour 
ranger des Jeux de cartes ou des 
fiches de bureau, 140 F (La Mois- 
son). Pour prendre le thé A la 
campagne, une théière en forme 
de grenouille et six tasses en 
faïence verte, 144 F (Au Bon 
Marché). 

JANY AUJAME. 

★ L '.Artisan -parfumeur, 84 bis. ru* 
de OreneUe et 5, rue dee Capucines ; 
L’Auvergnate. 26, rue de l'Annon- 
ciation et 77. rue Cardlnet ; Au 
Vieux Campeur. 48-50, rue des 
Ecole», 5 e ; Axis, 18. rue Quénégaud. 
6 e : Batb-Shop. 3, rue Cm, Ifr\ et 
11 bis, rue Amélie, 7° ; Bonneféte, 
134. avenue du Boule, NeuLLLy : La 
Chaise longue, U. rue Princes-». fl«; 
Gu ccl, 27, faubourg Saint-Honoré, 
8r : Kaprlta, 17, avenue Bugeaud, 
16". et & DeatrvUle : Llpstlck, 45, rue 
de Bennes. P ; Maison du week-end. 
28, rua Vavln, fl» ; La Moisson. 1. rue 
de Preele, 15» ; Le Monde sauvage, 
10L rue Saint-Denis, I" ; Mouler, 
87, avenue Nlel, 17», et 53, boulevard 
OarlbaKU. 15»; L’Œuf- Cube, 24, rue 
llnné, 5 e ; L’Oreille cassée, 233, bou- 
levard Perelre. 17* ; Georges Pesle, 
18, rue de l'Arcade, 17, rue de Sèvres 
n 54, avenue Victor-Hugo ; Bad- 
Cedar. 22, avenue Victoria, 1«*. 


Bon goût 


Sac voyage 

en toile beige et cuir 850 F 


Sac ô double fond 

en toile beige et cuir 1200 F 




i 


) 
I 
I 

I 
1 
« 

s i, 


GUCCI 


Cendrier de table porcelaine 

mordorée soclée sur veau velours 

290 F 

Décapsuleur métal doré et émail 

100 F 

Cadre sanglier et bambou 810 F 


Cravate Soie 

Sac-pochette du soir, 
bandoulière amovible 
chaîne métal 


100 F 




C HACUN b les siennes fût 
ce sont, bien sûr, les 
meilleures !)- Aussi, pour le 
fin d'année, me permettra^-on de 
parler des miennes. 

Il y a certes les classiques. Et 
(T un bout de r année è r autre, fa 
ne manque pas d’aller chercher 
mon pain chez Poilânp f8, rue 
du Cherche-Midl). mes Iromagea 
è le Ferme Saint-Hubert (ZI, rue 
Vlgnon), ma moutarde (et des 
tas d’autres choses aussi) chez 
Paul Corcellet (46, rue des 
Petits - Champs). Le cher Paul, 
poète de l'épicerie et dont la 
boutique est une aventure, vient 
de mettre au point un vinaigre 
de toilette, qui plus est I 
Le Ferme Saint -Hubert est 
proche de la Madeleine, où 
Fauchon (SB, place de la Made- 
leine) vient de complètement 
rouvrir, aloutant & ses produits 
d’excellentes charcuteries si- 
gnées Paul Bocuse. De même, 
en allant acheter d" admirables 


côtes de bœuf aux Boucheries 
ni verrier ses (99, faubourg Saint- 
Honoré), comment ne pas faire 
provision des excellents maca- 
rons aux amandes d'Italie de la 
Boulangerie Saint-Philippe 
(73, avenue Franklin-Roosevelt). 

Ceux qui prennent leur café 
(selon un mélange préférentiel ) 
chez Faguais (30, rue de la Tré- 
mollle) en sont satisfaits, comme 
le sont ceux qui commandes 
un mélange personnalisé de thé 
chez Christian Constant (26, nie 
du Bac), où ron trouve aussi, en 
cette saison, les meilleurs (et les 
plus Irais) marrons glacés de 
Paris. C’est donc enfoncer des 
portes ouvertes que de citer ces 
noms, tout comme caviar rime 
avec pelrosslan (au 18, du bou- 
levard de Latour-Maubourg), mais 
aussi avec des vodkas de qualité 
(russes). 

LA REYN1ÈRE. 


(Lire la suite page 23.) 
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An Centre Commercial 
.Maine-Montparnasse. 
TéL 538.65.18 
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Le spécialiste du cigare 

Grand choix de coffrets humidificateurs 
Dépositaire Davidoff f Dnnhill 
Dupont } les • Muet » de 


27, rue du Fg Saint-Honoré 350, rue Saint-Honoré PARIS 



LATABAGIli 
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L’habit 

du sapin 


J O EL trcdifionr.fi, simple et 
f\I gÂ Aux branches nettes 
* * du sapin, celte année, sc 
balancent des pommes rouges, des 
anges en paille, des cœurs tressés, 
des fleurs en copeaux. CetS la 
retour dos matériaux vrais et des 
miniatures en bois. Avec ses luges, 
set petits avions, scs locomotives, 
ses grenadiers, ses moulins, le sapin 
est un véritable coffre à jouets. 
Toutes ces babioles viennent du 
Japon ou de Tmvan, où Ton va 
jusqu'à fabriquer des tyroliennes 
en jupe verte et en nattes . 

Ce sapin est donc très peuplé. 
Il y a le sapin-musicien, où « clai- 
ronnent » les trompettes et les 
cloches, le tapic-zoo, qui accueille 
Us tortues en peluche et les ours 
eu salopasc et en porcelaine, enfin, 
le sapin qui ne pourrait pas être 
le sapin sam la botte t le sabot, le 
petit ange recueilli assx jeux fer* 
tués et le Père Noêk 

Mais il f a feutres sapins plus 
sophistiqués. Un merveilleux sapin 
où poussent étrangement des ci- 
trons, du eaûin, des noix et des 
pommes en papier forgent. Un 
sapin de glace , où se sont formés 
de curieux stalactites : boules-btdles 
transparentes , étoiles, cœurs, auges 
en verre. Tous ces sujets moulé» 
viennent du Danemark, et la tuons- 
dre bougie les fais scintiller. 

Le temps des boules dans T arbre 
est-il passé ? Non, les boules sont 
toujours U et eu rangs serrés. 
Boules en soie, boules perlées, 
boules pailletées, boules marocaines 
ciselées , boules satinées. Mob atten- 
tion , la tendance est au mono- 
chrome. « On n’en est pins & 
l 'arbre de grand-papa, où. Ton mé- 
langeait tau t, déclare-t-on aux Gale- 
ries Lafayette. Cette année! noos 
avons sorti tonie une collection 
coordonnée. De l'arbre à la table 
du céreiïloxi, les étoiles, les frisés, 
les cheveux d'ange, tout dans la 
décorvrioa, jusqu'aux bougies, s'har- 
monise. » 


Noël. Une couronne de pom- 
mes de pins piquée de rubans rou- 
ges accueille la famille à la porte. 
Des guirlandes dû houx en papier 
f argent traversent le salon. Du 
plafond descend un bouquet f étoi- 
les filantes, les bombes aérosols 
ont bien réussi F ambiance. La mai- 
son sent bon le pût. Des flocons 
de neige se sont posés ici et Id 
La « dîamantine étincelante », cette 
poudre merveületttê a fait tout 
scintiller site son passage. Seule la 
crèche est simple. Cette année, 
P enfant naît dans une butte de 
branchages ■ La fête commence. 

F. B. 

★ Tontes ces décorations ont 
été choisies au Printemps, aux 
Galeries Lafayette et & la Bou- 
tique danoise, 33. avenue Fried- 
land* 75008 Paris* 
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Originale 

Mystérieuse 

Ardente 

impertinente 



OMA1 

JACQUES GAUTIER 

Eau de Parfum 
et Bijou signé 
36, rue Jacob , PARIS (d*) 

58, R. DK BOURGOGNE, PABTB-7* 
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bijoux - vaisselles 
objets d'art et artisanat 

exposition jusqu'au 6 janvier 
ARTISANAT POLONAIS 

ATC 

40,æS<snt-SiipJce 

75006 PARIS - 3262531 

— 


| MIKITO — 

« DES JADES... 
DES PERLES... 
DES PIERRES... 

Modèles exclusifs en or 

9, AVENUE VICTOR-HUGO 
TéL : 501-70-11 
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Offre spéciale Fêtes 

pour les cadeaux de fin dbnnée, 
les plus grandes marques à tous les prix. 

Guitares entantf 179 F. Xylophones -CariBons, à partir de 38 F. 
Guitares adulte, 250 F H ar moni ca s, à partir de 28 F. 
Ors^ies"PfgmyS",996F. Flûtes à bec, à partir de 28 F- - — 

hamm 

Le piano., et toute la musique 

135-139 rue de Rennes. 75006 Paris. TéL 544 38-66 
tprés gare Montparnasse] parking à proximité. 






Les meilleurs chocolats 


' Catalogué sur demande. 

Marqiûse de Se via mi l place Yictor-Hêpo , 75IJ6 Paris 
' ' • ' ' ‘ Tel. 7 2 Z 37165 ' .y . 



NUMÉRO DE DÉCEMBRE 



UNIVERSITÉS 

LES DIX ANS DE LA LOI EDGAR FAURE 

■ 



BULLETIN D'ABONNEMENT 


Püur ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
Kc Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au fieu 
de 66 F f et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 

N 

RECEVEZ EN CADEAU 
! f un des numéros suivants : 

□ * Les lycéen* ». n* 43. orioDre 1978. 

O € Le palmarès des universités ». n» 42. jall!ei-ao&t 1978. 

□ « Les débouchée du bac*. n« 40, Juin 107&. 

□ « Mal 1968- Mal 197B ». D° 39. n&l 1978 

□ « Les Jaunes parents ». □» 38. avril 1978. 

□ cLe3 livres d'enhou >. n* 37. mars 1878. 

O c Le voto des enseignants », n 9 3& février 1078. 

□ a La politique su lycée ». n« 3S, Janvier 1978, 

□ « Les jouets », n» 34. décembre 1977 

□ * L'anfaui et la ville », n» 33, novembre 1977. 

□ « Qui sont les étudiants 7 », u* 32, octobre 1977. 


Vous pouvez, e! roua le souhaites, commander, en plus de votre 
numéro cadeau, d'autres numéros, n suffit que vous rajoutiez 
à votre règlement u somme de 6 P peur exemplaire demandé. 



NOM , 
Prénom 
Adresse 


Je vous régie ta somme de 60 F pour mon abonnement d'un on 
(onzo numéros) au Mondo de l'éducation, eî |e reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci -dessus. w 

"D 

Envoyez votre bulletin et voire reglement (chèque bancaire ou postal a? 
Tordre du « Mondo ») su « Monde da réducailon », serv abonnements ■ 
S. rue des Italiens, 75427 PARIS * Cedex 09 - Téléphone ; 248*72-31 


Fêtes 

et cadeaux 




JEUX NOUVEAUX 

Des rubans 

autour de l’ordinateur 



ENEFICIANT du succès 
considérable que connais- 
sent les leux vidéos 
depuis quelques années f c'est 
au jeu de société « classique » 
que l'électronique s’attaque de- 
puis un an. Pari audacieux de 
certains éditeurs ou adaptation 
souhaitable d'un secteur d'ac- 
tivité, trop longtemps sclérosé ? 
Ce qui n’est encore qu'une 
évolution discrète pourrait bien, 
en tout cas , déboucher sur une 
remise en cause radicale du 
leu de société tel que le conçoi- 
vent la plupart des éditeurs 
depuis trente ans. 

Initialement utilisée comme 
simple perfectionnement tech- 
nique dans des ieux (f inspira- 
tion assez c/ass/que (• Touché - 
coulé» de MB, 260 FJ, c’est 
avec « Sactor » ( Miro , 170 à 
260 Ff que l'électronique s'af- 
firme comme un élément essen- 
tiel dans la conception du leu : 
Il s'agit, pour les joueurs , de 
repérer les coordonnées d'un 
sous-marin et de le couler avant 
leurs adversaires . Les déplace- 
ments des navires et les chan- 
gements de vitesse et de cap 


que nécessite la poursuite sont' 
enregistrés par l'ordinateur qui 
fournit, è chaque Interrogation 
des Joueurs, le distance qui les 
sépare du submersible, aux 
déplacements aléatoires . 

Extrêmement original et amu- 
sant, ce leu intègre r ensemble 
des possibilités offertes par 
réfectronique calculs auto- 
matiques r intervention tT élé- 
ments aléatoires; existence de 
plusieurs niveaux de difficulté; 
et surtout, possibilité de jouer 
seul contre la machine. 

C'est surtout ce dernier per- 
fectionnement, adapté à des 
jeux connus à deux loueurs, 
qui sembie inspirer les der- 
nières nouveautés : f ordinateur 
s'y révéle un adversaire parfois 
redoutable mais qui présente 
Favantage d'être disponible à 
toute heure / 

N'existant malheureusement 
que dans la vers/on « dames 
anglaises », les • C fie cirer 
Challenger » (2 et 4 pro- 

grammes) n'ont qu'une faible 
audience auprès d'un public 
dérouté par un leu assez dif- 
fèrent des dame $ « nationales ». 



Les variantes de la deuxième génération 


Cesl par contre une grande 
diversité d'appareils qui sont 
proposés eux loueurs d'échecs 
de tous niveaux. Pour fa plu- 
part d’entre eux, le temps de 
réponse de rordinateur est 
fonction de la difficulté du 
programme choisi : de 5 à 
35 secondes pour le • Chess 
Challenger » 3 programmes 
f 1 400 Fl ou le « Compuchess » 
première généra f/on (1 200 F), 
convenant 6 des Joueurs débu- 
tants. Les joueurs moyens ou 
confirmés opteront plutôt pour 
le . Compuchess * deuxième 
génération (2000 F. six niveaux) 
ou le « Chess Challenger ■ dix 
niveaux (2200 F), le plua fort 
de tous, dont le temps de 
réponse varie de 5 secondes à 
24 heures pour les parties par 
correspondance. D'un niveau 
Intermédiaire, « Boris » (2300 F) 
présents r avant âge d’afficher 
les positions des pièces au 
moyen de symboles plus aisé- 
ment lisibles et de ponctuer le 
jeu de réflexions parfois dés- 
obligeantes I 

Tous ces appareils offrent le 
choix entre jouer les blancs ou 
les noirs, la vérification immé- 
diate de la position des pièces 
ainsi que ta possibilité de ra- 
quer. De plus, les appareils de 
la deuxième génération intro- 
duisent des variantes dans leur 
Jeu, tout en rejetant systémati- 
quement les coups Irréguliers 
ou programmés par erreur. A 
ceux qui hésiteraient toute/o/s 
à Investir pareille somme dans 
un Jeu qui pourrait se révéler 


inadapté, certaines boutiques 
(Galerie Saint-Germain, 140, bou- 
levard Saint-Germain (6*) et 
l’Œuf Cube, 24, rue Linné (5*), 
offrent la possibilité d’en louer 
à titre d'essai (environ 40 F par 
jour). 

Dans (feutres jeux, le rôle 
de l’ordinateur n’est pas de 
développer une stratégie mata 
de répondre automatiquement 
aux interrogations des joueurs 
sur une combinaison préalable- 
ment choisie, reprenant en cela 
le principe du « Uaater-mlnd ». 

On découvre rapidement les 
limites du « Logic 5 » (MB, 
160 F) dont les combinaisons 
ne peuvent dépasser cinq 
chiffras et ne peuvent contenir 
deux fois ie même. 

Pour un prix légèrement supé- 
rieur (200 à 260 F), le tout nou- 
veau « U aster m in d électro- 
nique » (de 1 A 4 joueurs) 
offre des possibilités autrement 
plus larges : o ode A 5 pions; 
4 niveaux de difficulté par 
Joueur correspondant au nom- 
bre de couleurs possibles (de 
6 à 11); mais surtout, multi- 
ples laçons de Jouer ; è plu- 
sieurs sur le même code ou 
sur des codes différents ou 
bien seul contre rordinateur. 

D’un prix encore relativement 
élevé, la plupart de c es jeux 
font l’objet de réductions consi- 
dérables dans les grandes sur- 
faces ainsi le * Sector » n'aet-H 
vendu que 170 F aux Galeries 
Latayette. 

NICOLAS PER IN. 



DE BOUTIQUE^ EN BOUTIQUE 

PEU ORDINAIRE.. 


D ES cadeaux, encore des 
cadeaux : utiles, futiles, 
cordiaux™ 

^ri’ ir.'RS : un moulin 4 poivre 
qui abrite une salière <84,50 F, 
Torvinofea, 4, rue Cardinal). Une 
cuiller en bois pour palais déli- 
cats, avec une rainure qui permet 
de goûter les sauces <10 F, Torvi- 
noka). Une roulette spéciale pour 
tartiner Rg - nc péril le miel liquide 
(4,50 F, Oggetto, 143, rue Saint- 
Martin). 

ASTUCIEUX : le fauteuil 
pliant vendu dans un sac en toile. 
Après dépliage, le sac sert de dos- 
sier (115 F, Oggetto). 

F U TILES : l’êpingle à nourrice 
géante qui sert de porte-clés 
<35 F), la poignée de porte en 
forme de bouton (25 F), les lunet- 
tes « xn&xi > porte-photos (180 F, 
Avis. 18, rue Guénégaud). Habillé, 
ie cendrier qui porte chemise, 
cravate et ceinture (58 F. Aetna, 
42, boulevard Saint-Germain). 

FUMANTS : un briquet en 
forme de cigarette (40 F, Perven- 
che, 106, rue Mouf fêtard). En 
forme d'allumette géante (59 F, 
les Drugstores Publlcis). Enfin, 
très équipé, le briquet de poche 
qui contient tous les instruments 
dont un fumeur a besoin pour 
curer sa pipe (205 F, Peter, 
191. rue du Faubourg-Sain t- 
Honoré). 

BEAU : un vase de l'architecte 
finlandais Alvar Aalto, dont le 
contour représente un lac vu d'en 
haut (269 F. Torvinofea). 

RUSTIQUES : un paüçous du 
Massif Central, panier en seigle 
et en ronces poür faire lever le 
pain (78 F), un poêlon en forme 
de rosace composé de six moules 
Individuels pour cuire les pom- 
mes an four (120 F), une jarre 
provençale pour faire pousser les 
fraisiers (189 F) et un égouttoir 
cuivre pour le fromage de Muns- 
ter (250 F. La TuOe & loup, 35, rue 
Daubenton). 

MELODIEUX : sous le gratin 
ou sous le gigot, on dessous de 
plat & musique avec, au choix, sur 
commande, cinquante airs diffé- 
rents (155 F, Boutique dn Palais- 
Royal, 9, rue de Beaujolais). 

BEAU ET BON 1 : un bocal 
d'olives farcies aux amandes 
(80 F), un bidon d'huile somp- 
tueusement c rétro », sorti tout 
droit d'une épicerie espagnole et 
A garder quand II sera vide (80 F), 
un pain d'épices «coulé» dans 
un moule du dix-septième siècle 
et portant cette inscription 
«don du cœur» (è partir de 50 F, 
Mme-Pâtes, 3, me du Pont-Louis - 
Philippe). Toujours pour une cui- 
sine ancienne, le pain de sucre 
d'autrefois (12.50 F, Au pain de 
sucre, 12, rue Jean-du-Bellay). 

STUDIEUX : Tout pour l'écri- 
ture. Dans sa boutique noire et 
rose, « Sophie Fichlnl » a réuni le 
matériel de l'écrivain. En devan- 
ture, tous les objets sont étiquetés 


de sa main, une main ronde d’éco- 
lière. Petit boite en métal conte- 
nant c l'as des plumes » (5 F), 
gomme min uscule «Le Jaguar», 
encre noire en poudre s LTn com- 
parable » (10 F) et encre invisible 
<8 F), répertoire â petits carreaux 
fins (22 F). Tous les encriers sont 
là : encriers ronds, de bureau (en 
verre. 18 F), encriers de pupitre 
en porcelaine (IC F). Mais ici les 
cocottes en papier minuscules se 
portent en broche et sont en por- 
celaine (20 F). Sophie Fichlnl 
collectionne aussi les stylos. Mo- 
dèles anciens à plumes de verre, 
modèles à plumes rentrantes, ou 
même à plumes-mitrailleuses, qui 
tirent les traits à bout portant 
(à partir de 50 F). 

La petite füle modèle s’inté- 
resse aux papiers. Papier brodé 
de dentelles, découpages anciens 
et surtout chromos. L'amateur 
trouvera, ici un vaste choix de 
« couvertures » amusantes pour 
boites de cigares et de cigarettes, 
ainsi que toute série de cartes 
publicitaires éditées par le Bon 
Marché, un livre ravira les 

enfants (50 F). En s’ouvrant, il 
devient une maison de poupées. 
(Sophie Fichini, L rue André- 
Real-del-Sarte, 75008 Paris, téL. 
258-94-19. de 10 h. 30 à 19 h. 15. 
Le lundi de 14 h. à 19 h. 15.) 

BRIC-A-BRAC : pour lui. des 
savons à ses initiales (53 F les 
trois, Dans un jardin, 1, rue du 
Marché -Saint- Honoré) . Pour elle, 
un mouchoir à son prénom (20 F, 
D’Alençon, 234, rue de Rivoli). 
Four le bricoleur, une pince qui 
retire les échardes (42 F, Peter, 
191, rue du Faubourg - Saint - 
Honoré). Pour le moustachu, des 
ciseaux à moustaches (122 F, 
Peter). Four celle qui aime les 
plantes vertes et qui pleure q ua n d 
elle les laisse, un escargot en 
porcelaine qui les arrosera en son 
absence (18 F, Dobdeck, 87, rue 
Monge). Four la sdltaire, un 
petit épagneul en velours de sole 
peint à la main (220 F, Colefax 
et Fowier. 2, rue Forstehberg). 
Pour les frileux, un bourrelet anti- 
vent - coulis à poser contre les 
portes et les fenêtres (40 F, Le 
Rouvray, rue Frédéric - Santon). 
Pour l'étemelle écolière, une po- 
chette qpi Imite & la perfection 
un petit cartable (58 F, Kaprika, 
17. avenue Bugeaud). 

Four la rêveuse, une broche- 
tableau posée sur un chevalet sur 
laquelle passent des nuages (25 F, 
Galerie Estéve, 3, rue Jacques- 
Cahot). Pour la vaporeuse, une 
collerette de Pierrot, qu'elle por- 
tera au réveillon (400 F, Jean- 
Charles Brosseau, 3, place des 
Victoires). Et, enfin, pour tous, 
pour bien commencer l'année, 
une bonne tisane d’immortelle 
(12^50 F les 250 grammes. Herbo- 
risterie du Palais-Royal, il, rue 
des Petits-Champs). 

i FLORENCE BRETON. 


BRICOLAGE A LM 


4878 < ëen4enaAe- 4978 

ÇùitUeb JVewettb 

tAùuôon fondée en 4878 
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39, rue Herbert -TM. : BAL 6170 
20, rue de la Paix. PARIS 


F AIRE ou parfaire soi-même 
l'aménagement de son inté- 
rieur est souvent une néces- 
sité, mais aussi un plaisir. Après 
s’être « fait la main » avec quel- 
ques réparations, le bricoleur en 
vient à entreprendre des travaux 
plus importants. L' c Encyclopédie 
pratique du bricolage > apporte les 
idées et les moyens de les mettre 
en œuvre. Ce grand volume car- 
tonné qui vient de paraître est di- 
visé en trois parties : Je e tour du 


propriétaire » permet, d'abord, de 
connaître les possibilités d'aména- 
gement, pièce par pièce, avec des 
plans et des conseils détaillés (com- 
ment abattre un mur, modifier un 
escalier, faire un habillage bai- 
gnoire). La seconde partie concerne 
les « tours de main > profession- 
nels, pour peindre, isoler, tapisser, 
Hiustrés de photos-gestes. Quelques 
tracs de bricolage et un rappel de 
la panoplie nécessaire complétant 
éclairer... Us sont commentés et 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 



Pëndentif scorpion. 


FRED 

Joaillier, 6, rue Royale. Raris 8 e . TéL 260 30 65. 

Boutique Fred ,84, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos Saint-Tropez. Aéroport d'Orly. Beverly Hills. 




cb livre qui est illustré de croquis 
et de photos en couleurs. 

L'Encyclopédie pratique du bri- 
colage, éditions Bsevlar, 120 7. 

Le même éditeur o publié. Il y 
a quelques années, un « Diction- 
naire du bricolage et du dépannage 
ménager », qui demeure un ouvrage 
de base pour tous les travaux : de 
la fuite d'eau â ta peinture- d'une 
pièce en passant par la- maçonne- 
rie. Un cahier spécial. Inséré dans 
le livre, est intitulé « dépannage 
au féminin ». Le ton moqueusement 
condescendant adopté par l'auteur 
fera sourire les bricoleurs... mais 
il y a bien des néophytes masculins 
qui pourraient tirer profit de ces 
conseils. 

+ Le Dictionnaire du bricolage et 
du dépannage ménager, ECL -ELserler, 

es r 


F. B. 
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Fêtes 

et cadeaux 


Premier âge, premier jouet 


C OMMENT choisir les pro- 
mlaiB Jouets. Nous pro- 
posons, Cf-dessoua, uns 
sélection. 

• Canard clacksr est un 
hochet en plastique qui owre 
la bouche et remue les ailes 
lorsqu'on l'empoigne (à partir 
tfe six mois . Playekool. 29 FJ. 

# D’autres hochets : en bols 
(Uako, 16 F; BabJti&ü, de 10 
A 18 F); en plastique à mor- 
diller : l’ourson qui poussa des 
cr/s lorsqu’on appuie sur son 
ventre, Féléphant qui porta un 
miroir incassable, la ronde des 
animaux (Fisher Price. 16 F 
chacun) ; en peluche (Prénatal, 
17 <50 F). 

A A suspendre au-dessus du 
Ut : un parapluie musical sous 
lequel se balancent de petits 
animaux (Fairplay, 109 F), une 
grenouille articulée (Mako, 
49 F); un portique en bols qui 
cliquette lorsque bébé le remue 
(Mako. 62 F); un boulier 
composé de petites poupées 
chiffon (Chicco, 71 F ) i 


9 Un téléphone i roulettes, 
dont /'écouteur, avec ses billes 
et son miroir ressemble A un 
hochet (Ambitoys, 59 F). 

• Pour jouer dans le bain : 
un marin dans son bateau (Lago, 
12 F); un coquillage espiègle, 
une étoile de mer qui sourit ou 
ferme les yeux, un drôle d’hip- 
popotame (Fisher PriCO, 17 F 
chacun). 

9 A empiler sur un axe (à 
partir d’un an) : des anneaux 
en plastiqua formant une boule 
( Ambitoys , 14 70 F), en bols 
formant de s pyramides fComlx, 
17 modèles, é partir de 8 F) 
ou des animaux humoristiques 
(Nathan. 24 FJ. 

9 Pour s’endormir : des pou- 
pées légères, douces et c Mi- 
nes : Tom, Pouce et Pirouette 
(Ci Retabert, de 80 é 97 F); 
Group/, un ourson tellement 
affectueux qu’il s'accroche é 
Fentant et ne le lâche pas (au- 
cune armature, Ajena, 79 FJ; 
un mouton tout frisé qui s'agite 


comme un hochet (Nounours, 
36 F), 

9 Des petits culbutos sym- 
pathiques que ron peut pro- 
mener an avion fC&tf-i/ouEfra, 
15 F), en autobus (35 F) ou en 
train (Bldibüle s, 90 FJ* 

9 Pour /es premiers pas un 
chariot très stable rempli de 
cubes en bois multicolores 
(Giraud Sauveur, 104 F); les 
■ loyaux sifileurs > qui appa- 
raissent et disparaissent lorsque 

f enfant lait rouler le jouet en 
le poussant (Fisher Price. 55 FJ L 

9 Pour la gymnastique de 
bébé ou pour la bain : un rou- 
leau. gonflable (Chicco, 50 FJ. 

9 A traîner : une chenille 
articulée en bois laqué ( Klddi - 
crait. 60 F) ; de petits animaux 
en bols laqué (Educaiux, 18 ù 
24 F) ; une tortue qui avance 
en remuant la queue (Fisher 
Price. 30 FJ. 

9 Pour tes constructeurs et 
urbanistes en herbe : les 
grosses briques Logo devien- 


nent train, gare, maison, taxi— 
(de 28 à 118 FJ; un train en 
bols dont les wagons se com- 
posent de cubes qui se placent 
sur des axes (Nathan, 39 FJ; 
les éléments en bols d’une 
ville ou d’un village (Nathan, 
19J50 à 48 F ) L 

9 Toute petite : une toupie 
en bols qui ressemble à une 
pomme (Mako, 370 F). 

9 Très pros ; un camion, 
téléphone, fauteuil et coffra A 

jouets A la lois (Playskool, 
139 F). 

9 Pour Inventer sas pre- 
mières histoires : les animaux 
de la terme (Educaiux, 39 FJ; 
le cirque gigogne : animaux, 
personnages et remorques s’em- 
boîtent dans un camion (KJddi- 
craft, 90 FJ. 

CATHERINE ARDITTI. 

★ Les Jeux et Jouets men- 
tionnes al -dessous sont en vente 
dans les grands magasins et 
ehe® les détaillante spécialisé». 
Lee prix, publiés A titré Indica- 
tif sont susceptibles de varia- 

t lO yjH, 


LE PERE NOËL CHEZ LES ARTISANS 


Et si, pour tue fois, le 
cadeau choisi était une œu- 
vre originale. Les artisans ne 
sont pas assez connus— 

Sérigraphie 

Claude Coquerel (23, qoal Vol- 
taire, téL 231-19-24). 

Sérïgraphe, dessinateur, créa- 
teur de carrés, étoles, écharpes 
tubulaires en sole, 70 & 120 F. Un 
coloriste artisan-artiste typique- 
ment parisien, peut-être plus 
connu A l’étranger que dans son 
pays, comme tout prophète. 

Pierres rares 
Claude Durand (14. passage des 
Soupirs, téL 636-85-93). 

Famille de lapidaires depuis 
trois générations. Graveur sur 
pierres fines, sculpteur de pierres 
dures. Transformera pour vous 
une pierre rare en objet pédeiis, 
une pierre précieuse en œuvre 
d’art. De 2000 & 20000 F, petites 
pièces de 400 à 2000 F. Possède 
dans ses tiroirs une collection de 
jade, jaspe, agathe, corail, lapis- 
Jazuli, aventixrlne, labradorlte, œil 
de tigre- de quoi rêver I 

Lampadaires 

La Vasque de verre (117, rue de 
Coorcelles, téL 924-03-30). 

Des cloches de verre qui devien- 
nent lanternes (inspirées de voi- 
liers du dix-neuvième siècle), 
1800 F — lustres 1100 F — ou 
vasques et lampadaires sur pied, 
660 A 3 200 F. Mais aussi des 
objets de curiosité A découvrir A 
tous les prix. 
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Sucre soufflé 

Marguerite Lapierre (122, rue 
du Bac, téL 222-39-31). 

Souffle le sucre avec -art et 
esprit. Une grande dame pour 
jours de fêtes. Fruits et fleurs, 
25 F A 250 F, arbres, oiseaux, 
vases, 250 F A 500 F. Et sur 
commande pour brise tus d’assiet- 
tes ou pour collectionneurs, toutes 
formes ou objets en sucre soufflé, 
coloré, modelé A la plaque ou 
décoré au fiL 

Porcelaines 

Dam-poux (20, rue Mouton- 
Du remet, téL 540-60-49). 

Leurs décorateurs réaliseront 
pour vous des services en porce- 
laine personnalisés avec textes, 
monogrammes, armes et écussons, 
la pièce de 14 F A 90 F. Verreries 
soufflées, poteries manuelles, grés, 
la pièce de 2 F A 90 F: Magasin 
traditionnel depuis trois, généra- 
tions où un cristal (vase, verre, 
coupe) que vous aimes et qui a 
souffert d’un choc peut être 
retaillé et sauvé. Le saviez-vous ? 

Meubles 

Boris TabacofJ (6. rue de Lan- 
neau, téL 033-95-58). 

Créateur de meubles, d’objets, 
de bijoux (multl graphe), sculp- 
teur. Sait tout faire avec de 
l’altugiass, mais aussi avec du 
métal, du bois, etc. Bijoux, 30 F 
A 100 F, lampes 400 F A 1 000 F, 
fauteuils, chaises, tables, 1000 F 
A 2 200 F. Babillera vos mouve- 
ments d’horlogerie ou squelettes, 
800 F à 3500 F. 

Tables basses 

Pierre-Mie Gardette (18. rue 
des PAtls. 02400 Château-Thierry. 
téL (23) 83-10-93). 

Arec des ardoises vertes, beau- 
coup de talent et d’imagination, 
.crée des muraux sur bois ou acier, 
des meubles : tables basses, bars, 
bureaux, etc., mais aussi des 
sculptures et des tapisseries de 
basse-lisse arec reliefs. Travaille 
sur commande, prix de 1 000 F A 
5 000 F pour petits meubles, tapis- 
series 9 000 F le mètre carré. 

Poupées 

A renseigne Pains d’épices 
(29, passage Geoffroy (A côté du 
musée Gré vin). téL 770-82-65). 

La bonne fée Cara bosse vend 
ses créations. Poupées A monter 
soi-même : têtes, mains, jambes 
(style 1880), tissus, dentelles an- 
ciennes, petits boutons et patrons 
expliqués. 179 F. Pierrots désarti- 
culés, 30 cm, tête porcelaine, corps 
souple, prend toutes les positions. 


145 F. Poupées en cire, tête de 
petite fille modèle, 1 100 F. 
Polichinelle, 80 em , velours et 
dentelles anciennes, 1100 F. 

Bronze 

Chrystiane Charles (286, rue de 
Paris. 93100 Montreuil-sous-Bois, 
tél. 287-31-77). 

Bronziers d’art de père en fille, 
sculpteur, dirige son atelier fami- 
lial, crée et produit des petites 
séries ou des pièces numérotées,' 
signées. Lampes -sculptures en 
bronze ciselé, souvent d’inspira- 
tion phytomorphe, petits meubles, 
consoles, lampadaires, 2 000 F A 
6 000 F, cires perdues, 10 000 F A 
25 000 F. Les belles époques 1900 
et 1925, réactualisées, renouvelées. 

Taille-douce 

Atelier Lacourière et Frêlaut 
(11, rue Foyatler, tél. 606-17-70). 

En dehors du plaisir de grimper 
A Montmartre Jusqu'au pied du 
Sacré-Cœur, allez respirer la 
bonne et saine odeur des encres 
de l’imprimerie en taille-douce 
qui édite les gravures originales 
de Bryen, Clry, Dmitrienko, Es- 
tlenne, Furto. ?*»**«. KalinowskL 
T abarthe. Lardera, Music, Fras- 
slnos, Singier, Springer, Trémols. 
Zao-Wou-Ki, etc., de 500 F A 


1 500 F. Les plus grands artistes 
ont gravé tel suivant les techni- 
ques les plus variées auxquelles 
vous pourrez être Initié : pointe 
sèche, burin, eau-forte, aquatinte, 
relief, etc. De nombreux livres ont 
été Illustrés dans ces murs véné- 
rables : le Bu/Jon de Picasso, 
le Cirque de Rouault, le Soleü des 
eaux de Braque, Mallarmé par 
Matlsse, etc. On travaille évidem- 
ment A la presse A bras. 

Tissus imprimés 

Atelier des deux tisserins 
(34, rue St-Séverln, t 633-88-68). 

Marie-Claude Le b) ois personna- 
lise. en imprimant A la planche 
sur tissus, des vêtements pour 
grands et petits. Cela donne des 
abécédaires 65 F, écharpes 50 F, 
sacs à main 70 F, layette, chemise 
de nuit d’enfant 64 F. sac .A 
goûter 28 F. grande nappe lin 
280 F. robes portefeuille adultes 
230 F. etc. Il s'agit de décors naïfs 
aux couleurs vives. On imprimera 
aussi vos draps, boites, sous-verre, 
en créant' un dessin, monogram- 
me. Et bien sûr, toujours l’énorme 
succès de la chemisette ou tricot 
de corps décorés avec la plus 
grande fantaisie, selon votre goût 
et vos propres modèles. 


M. P. 


Bon goût 


(Suite de la page 21.) 

Mais le voudrais signaler aussi 
au lecteur ( lorsque l’on ne peut 
a ‘allât ravitailler à Lyon, chez 
rétonnant M. Bamachon — 
42, cours Roosevelt — voir dé- 
couvrir ceux de Lecestra — 
2, place Abbé-de-Porcaro, è 
Saint-Germain — ou de Courvol- 
sfer — 42 bis, quai Sadi-Camot, 
à Meaux) les chocolats de la 
Malso.t du Chocolat (225, tau- 
bourg Saint-Honoré}, avec no- 
tamment ses • crottes » au Glen- 
flddlch et. dans le douzième, 
M. J. Jansen (6, rue de Chailgny) 
qui, de plus, vend du tourron de 
Yéma, d’excellents tondants au 
caté et surtout, pour taire vos 
protite/olle s. de la - c ouverture • 
de chocolat vraiment peu sucré. 

Et puis les - boutiques • an- 
nexes des restaurateurs de qua- 
lité ■ On oonnaïi ce lie de Lous 
Landès (9, rua Georges-Seché) 
avec les produits des Landes è 
emporter. Celle du Restaurant 
du Marché (59, rua de Dantzig), 


temple du foie gras artisanal. 
Voici celle de la Boutique du 
Bistre (Bistro tTHubert), 36, place 
du Marché-Saint-Honoré. avec un 
excellent blanc de blancs de 
Chouüty (32 francs par 12 bou- 
teilles), un étonnant pineau des 
Char en tes, des plats A réchauffer 
et des repas A commander. 
N’oubliez pas, non plia, les 
choucroutes A emporter de Bau- 
mann (84, avenus des Ternes). 
Et encore les rares et sensa- 
tionnels chapons du Bell Vian- 
dier (25, rue du Vieux-Colombier). 

Enfin les boutiques - étran- 
gères •- Celle de la Maison 
d ‘Allemagne (32, avenue 
Qeorge-V et rue Pierre Charron), 
a/ bien approvisionnée celle du 
Copenhague (142, Champs-Ely- 
sées). celle du Tong-Yen (rue de 
Ponthleu et 1 bis, rue Jean- 
Mermoz). Sans oublier, bien en- 
tendu, les confits millésimés, le 
tôle gras spécial et les truffes 
Inoubliables de Roger Lamazére 
(23, rue de Ponthleu). 

LA REYNIÈRE. 


Galerie GUILLAUME-OLLIVIER 

10, r. Glt-le-Cour. 8». M° St-ïüchel 

INDE, NEPAL 

VAISSELLE ANCIENNE 
DE BRONZE 
OBJETS INSOLITES 
BOITES ANCIENNES 
BIJOUX LAP1S-LAZULI 
CORAIL 


MEURISSE 

Maîtie-Cliocolfltîer 

Pour vos ttdeanx 

pour vomMmeme 

SES CHOCOLATS 
SES CONFISERIES 
DE GRANDE CLASSE 

49 MS, Ht, F.oftOOMVttt (22548*04) 
tart-Frint tes CtoHp-anftB 



JEUX D'ÉCHECS 

MINIATURES SUR IVOIRE 
lampes CHINOISES 

vases et coupes cloisonnes 

PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
NETSUKES anciens 

BIJOUX IVOIRE. ECAILLE 
CORAIL. AMBRE. NACRE 
H PIERRES DURES 

55. boulevard ETaumnann 
(angle nu Tronchet) 

265-56-74 


LA BOUTIQUE DE CRACOVIE = 

ART NAÏF POLONAIS 

Peintures sur verre - Sculptures - Meubles peints - Bois sculptés 
Blouses et broderies anciennes - Objets de décoration 
77, rue Salnt-Loais-eD-llsie - 75004 Parti - Tél. 329-50-32 


LA BAGAGERXE 




m 


Habillé, ce petit sac en cuir 
velours frappé. Pour une 
allure plus décontractée, 
k une bandoulière que vous 
g pourrez régler à volonté. 

p 175F 

Fbris : 13, rue Trancha. 7500S 
A. 4L rue du Fduk. 75006 • 74. rue de Fhssy, 75016 
j Tour MMU-Mmpjmæoe. 750 15 

/ Lyon : Lj Rirt Dlcii. mogayn W7, rmau Z 




. - . LE MONDE — 6 décembre 1978 — Page 23 


CADEAUX 

AU 

MUSÉE DU LOUVRE 

(Tous les jours de 10 h à 20 Ii saufle mardi) 





r CHEVAL 
DES STEPPES 
Grèce 


Recevez gratuitement le catalogue illustré en couleurs 
des nouveaux cadeaux 1978 grâce an bon ci-dessous 

9 

Bon à adresser au Service Commercial de la réunion des Musées 

Nationaux 10 rue de l’Abbaye Paris 750Ô6. 

Je désire recevoir gratuitement le catalogue: 
cadeaux au Musée du Louvre 1978. s 

$ Nom 

Adresse 



Ville 


CP 



ilias LALAoUNIS 

o vous propose des 

BUOUX SYMBOLES EN OR 


/ Notre \ 

r nouvelle collection: > 
LES BUOUX D’APHRODITE 


3750 P 


1700 F 


1700 F 




1800F 



850F 


CLASSIQUES : parures à têtes {fanlrnaux, 
thèmes qui ont conquis le monde entier. 



400 F 


1300F 



P 


1700 F 



350F 


NEOLITHIQUES: beauté et pureté des 
bijoux inspirés de l'art de l'âge de pierre. 



600F 





330F 


650 F 


... Un bond de 30 siècles de Tait 
GEOMETRIQUE à i'ère de l’ordinateur. 



750 F 


La plus grande collection de bijoux modernes 
inspirés de l'histoire, de la nature 
et de la technologie moderne. 

Nos bijoux soulignent le charme et la personnalité 
de la femme d’aujourd'hui. 

Us sont les messagers de l’étemelle beauté. 


ilias LALAoUNIS 

PARIS 384, njo Saint-Honoré (Place Vendôme) tel. 261 J55 l 65 
GENEVE: BON GENIE, ZURICH: GRIEDER. LAUSANNE 
ATHENES 6. Avenue Panepisiimiou, Hôtel Grande Bretagne 
et Athéna Hllton-MYCONOS.CORFOU, RHODES 



-, W 


'V 

~ -r™-*;# 

. — . v*Lc\- - ; fâ^Tv- - •• 


•‘i^ÂT'r.Ü 















Page 24 — LE MONDE — 6 décembre 1978- * • 


* 


StWtnic 



LE JOUR 

DE LA PHOTO 

Calendrier 

des expositions. 

— La Femme photographe, à 
VŒü du Diapk (place Jean- 
Zay, Paris-14 •), jusqu’au 31 dé- 
cembre : cinq femmes, des en- 
fants, des paysages , l’autopsie 
d’un sac à main. 

— Gôsta Wüander, au Centre 
culturel suédois (11, rue Paye Ti- 
ns, Paris-J*;, jusqu’au ? jan- 
vier : Stockholm au bord de 
r eau. 

— La Toscane à l’époque des 
Macchiaioli, aux Galeries na- 
tionales du Grand Palais (ave- 
nue du Général-Eisenhower, 
Paris-lS •) ; en complément de 
l'exposition du Centre Georges- 
Pompidou sur les Frutelli Ait- 
nari, cent cinquante photos 
d’arcftt oes sur ta Toscane après 
1850. 

— Bob Wüloughby, au Centre 
culturel américain (3, rue du 
Dragon, Paris -6*), jusqu’au 
13 janvier : sur les plateaux 
de cinéma à Hollywood. 

— La photographie française 
entre les deux guerres, à la 
Galerie Zabriskie (29, rue 
Aubry -le- Boucher, Parts-*»), 
jusqu’au 13 janvier : un complé- 
ment à la section photogra- 
phique de Paris-Berlin. Quel- 
ques tirages éditants. 

— Créatis, au Centre cultu- 
rel du Marais (28, rue des 
Francs-Bourgeois, Paris-3 •). jus- 
qu’au 14 janvier : à Poccaston 
du deuxième anniversaire de sa 
revue, « Créatis », Albert 
Champeau a réuni deux cents 
photographies de Bernard Plos- 
su, David Hardi, Daniel Bou- 
dinet. Man Ray . André Ostier, 
Robert Mapplethorpe, Bernard 
OufRat et Raoul Hausmann. 

— Franck Roussel, au CJJSB. 
(6. avenue Maurice-Ravel. Pa- 
ris-; 2*;, jusqu'au 27 janvier : 
sur le thème de la voie. 

— La Chine au dix-neuvième 
siècle, à la Galerie de Photogra- 
phie de la Bibliothèque natio- 
nale (square Louvois. Paris- 2*;, 
jusqu'au 8 février : fonction- 
naires, marchands, scènes de 
rues et monuments de Pékin. 


Des livres. 

— c Nuits blanches » d'Hel- 
mut Newton (Editions Photo- 
Filipacchi. 120 F) : un pas de 
plus dans l’érotisme morbide et 
le voyeurisme sulfureux. Cette 
fois, les fausses femmes du 
monde, que met en scène New- 
ton. s’accouplent à des manne- 
quins, bardées d’instruments 
orthopédiques. 

— a Ticket de quai », de 
Christian Louis (Edition d'au- 
teur, Diffusion : la Vie du rail, 
11, rue de Milan . Parts-9*. 
55 F) : un reportage sur les 
gares, moins inspiré que le pré- 
cédent travail de Christian 
Louis sur la tauromachie, et la 
voix off, nostalgique, d’André 
Laude. 

— Macula (Editions Pierre- 
Broc hier. 313, rue Lecourbe. 
Paris- 15 m , SS F) : un numéro 
double, 3/4, presque un ttvre. 
vingt pages sur Weegee avec 
un très bon texte de John Co- 
pions. 

— « L'Ami Pierre » ( Editions 
Duculot, 98 Fi : un regard tris 
chaud sur un vieux paysan du 
Loiret, que Jean-Philippe Jaur- 
drin a accompagné dans sa vie 
quotidienne, jusqu’à la mort, et 
dont Bernard Clavel a ensuite 
relaté une conversation imagi- 
naire. 

— e La Photographie fran- 
çaise des origines à nos jours ». 
de Claude Nori (Editions Con - 
trejour, 100 F ) : cent cinquante 
ans de photographie, de Niepcc 
à Boltanski ; une rétrospective 
vivante, habilement découpée. 

— a L'album photographie 
1978-1979», Editions Time Life 
(69 F) : un livre conçu comme 
un gros magasine, ou comme 
la mise à plot d'un festival 
de photographie. Les livre s et 
les expositions de l’année, les 
prix, les nouvelles techniques. 


Photo 


Jules, tireur d’élite 

Jules Steinmetz est tireur dans un laboratoire professionnel fl 
Paris. D'origine allemande, Il est venu en France fl F&ge de onze 
ans. Il est devenu mécanographe, et ça ne lui plaisait pas, et un 
tour quelqu’un lui e proposé de tirer des photos. Il a dit oui, et 
ça fait maintenant vingt ans qu'il manipule des pefiicuiea, scrute 
des négatifs et essaye d'en restituer les nuances, penché sur r agran- 
disseur de la chambre noire. U y a quelques années, N a eu son 
propre laboratoire, qui portait son nom, H ne faisait que du noir 
et blanc, puis N a fusionné avec un laboratoire couleur. 

Jules dre des photos pour les agences Magnum, Vive, pour 
des photographes comme Edouard Boubat, Franck Horvatt, Jacques 
Mlnasslan, Claude Raimond-DItyvon, Gilles Ehrmann. 


• La prise de vue et le tirage, 
dit Jules, sont deux mdUers dif- 
férents mais complémentaires. 
Une photo, c'est d'abord une 
lumière. La composition est as- 
similée. Le tireur doit sentir ce 
que (e photographe a voulu dé- 
montrer, et redonner sa lumière. 
Sentir, ça s'explique difficile- 
ment Il faut bien sûr rectifier 
les erreurs du négatif, Inhéren- 
tes fl la prise de vue : les Inter- 
férences de lumière, les blancs 
trop blancs ou les noirs trop 
noirs. Mais le « dramatique » est 
dans la photo, et pas dans le 
tirage. Une bonne photo n'a pas 
besoin d'être trafiquée. Dans un 
tirage, rien ne doit choquer : il 
faut pouvoir regarder une phoio 
à l'envers, et vérifier si toutes les 
valeurs sont exactes. C'est Henri 
Cartier-Bresson qui m'a appris 
à voir. Je suis tellement Influen- 
cé par sa vision des choses que 
Je m'en déferai Jamais I 

• Je suis très sceptique sur 
la tendance générale de la pho- 
tographie. En dehors de la pu- 
blicité et de la mode. Il y a très 
peu de débouchés. Oui demande 
de bonnes photos ? La presse 
est entre les mains d'industriels 
qui ne poussent pas fl la qualité, 
mais â la rentabilité et au sen- 
sationnel. C'est une question po- 
litique. Si un photographe fait 
un reportage intéressant, qui le 
lui prendra ? « Surtout, Jamais 
de sérieux ! - disent les patrons 
de la presse. Faire réfléchir est 
prohibé. Dans la presse spéciali- 
sée, en dehors de la fesse. Il est 
rare de voir quelque chose de 
fort Le niveau de la photo est 
artificiellement baissé, f! manque 


en France un « Monde de la 
photo ». 

• Un autre probiflme est la 
baisse de qualité dans le maté- 
riel. Depuis vingt-cinq ans, tout 
le matériel devient médiocre. On 
ne trouve plus d'optique pour 
mettre sur les agrandisseurs. Le 
papier, très mauvais, restreint 
nos possibilités, car c'est la 
matière première et essentielle. 
Pour des raisons économiques, 
on fabrique moins cher, ce qui 
n'empèche pas d'augmenter Ibs 
prix. 

» La qualité de l'Imprimerie 
est aussi à mettre en cause. Les 
Imprimeurs travaillent souvent 
comme des machines, Ils ne 
réfléchissent pas. Ils ne veulent 
pas comprendre ce qu'ils impri- 
ment. Alors Us Impriment noir, ils 
impriment blanc, ils enlèvent de 
la lumière. Quand on a passé 
entre une heure et une heure et 
demie sur une photo, qu'on a 
recommencé sept Fols le tirage, 
et qu'on volt le résultat im- 
primé, on a le cœur arraché. 

» Il y a beaucoup da mytho- 
manes dans ce métier. Quand un 
photog raphe dit qu'il sait tout et 
qu'il est le meilleur. Il ne peut 
plus évoluer. La modestie est ce 
qui manque le plus aux photo- 
graphes. lis ne savent pas quoi 
faire pour percer, et ils en ou- 
blient la qualité. Un de leurs 
mythes est d'aller en Sibérie pour 
faire de bonnes phoioa. Mais les 
bonnes photos, on les fait Ici. 
Henri Carier-Sresson l'a prouvé 
avec son reportage le long de la 
Seine. • 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


■ Ud nouveau préavis de Brève, 
retond ne tlble tous les jours, a été 
déposé pour ce mardi 5 décembre 
au Centre Georges -Pompidou. Selon 
u communiqué de t'intersyndleale, 
cent cinquante employés ont cessé 
le travail le lundi 4 décembre, fl la 
suite du mot d'ordre lancé par la 
C.G.T., la CJJD.I. et le comité de 
grève du Centre, qnl demandent fl 
nonvean que soient renouvelés les 
contrats en cours de trois per- 
sonnes (> le Monde» dn 2 décem- 
bre). Les raisons de ces nou-renou- 
veDement ne sont pas précisées, 
aucun reproche n’ayant été formulé 
fl l'endroit de ces contractuels. Une 
délégation a cependant Clé reçue par 
M. Jean Millier, président dn Centre 
Pompidou. 


MERCREDI 


ACTION ÉCOLES 
ACTION LAFATETTE 
14-JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE 
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MONTE LA DESSUS 
TIME, RICHE EAEOUJE, 


U.G.C BIARRITZ va 
U.G.C DANTON v.o.- 
U.G.C. OPÉRA 

B I ENVEN U E-MONTPARNASSE 
CONVENTION ST-CHARLES 
U.G.C. GARE DE LYON 
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Don/e 

Bndolf Noureev chez Murray Louis 


Ce n'est pas un des câtés les 
moins sympathiques de Rudolf 
Noureev que ce besoin fébrile de 
s'essayer à toutes les techniques 
contemporaines. Au risque de dé* 
ce voir les balletomanes uniquement 
préoccupés de ses performances 
académiques, il s ff e$t engagé dans 
l'aventure de la « modem dance » 
américaine, n'hésîtont pas à plier 
les oeuvres de Marta Graham, José 
Limon ou Paul Taylor à sa per- 
sonnalité, quitte parfois à les dé- 
naturer. 

Il n'en vas pas de même avec 
Murray Louis. Manifestement, une 
ami fis chaleureuse doublée d'une 
admiration réciproque existe entre 
les deux hommes. Leurs noms sont 
à égalité sur l'affiche et, fait ex- 
ceptionnel, Murray Louis dans sa 
prestation a été plus applaudi que 
son invité. Cor les deux temps farts 
du spectacle sont leurs deux solos. 
Celui de Murray Louis Intitulé 
« Déjà vu > est une suite éblouis- 
sante de ma 'emenrs vifs et con- 
cis, de déplacements souples, de 
changements constants de direc- 
tion, tout un jeu avec l'espace, 
sur une musique grelottante de 
guitare. Performance généreuse 
d'un danseur qui, à cinquante ans 
passés, conserve encore au fond 
de l'œil une fraîcheur ingénue. 
Dans « Vivace s sur le prélude 


et fugue en fa mineur de J. -S. 
Bach, Noureev développe un ma- 
gnifique adage ; il se déploie len- 
tement, dans une suite de grands 
dégagés en attitude, de glissements 
en oblique, d'extenslors an rupture 
d'équilibre aux enchaînements 
complexes. Le chorégraphe a su 
exploiter des possibilités gestuelles 
jusqu'ici inemployées chez le dan- 
seur, qui vibre et s'enflamme 
comme un grand oiseau pris dans 
les lumières de Mikolaïs. 

Dans le reste du programme 
Noureev s'intégre parfaitement à 
la compagnie. SU ne possède pas 
l'extrême mobilité et la déoontrac- 
hon des autres danseurs, il apporte 
une densîré, une présence drama- 
tique très efficace, qu'il s'agisse 
de « Moment un ballet impres- 
sionniste — évolutions fluides, 
moments fugitifs, — ou de € la 
Vénus de Brighton », une création, 
suite de gags sur le thème de la 
plage, traitée dans un style de 
comédie musicale sur une musique 
de Cole Porter» Noureev apporte 
tant de conviction, de drôlerie 
dans un rôle inattendu de baigneur 
« dragué > par Vénus en personne 
que l'on passe sur le caractère un 
peu approximatif de la chorégra- 
phie. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Théâtre des Champs-Elysées, 
2f h. 30. 


Exposition/ 

L’HOMME NU, de Bernard Dufour 


L’exposition commence, rire 
gauche, avec les photos et les 
dessins et finit, rive droite, avec 
les peintures. C'est l'histoire 
d'une série, un cheminement à 
travers un thème : homme et 
femme. 

SI l'on suit naturellement le 
cours de la lecture par le mur 
de gauche, galerie Le Dessin, 
c’est l’homme qui est donné 
d'abord, sans veste à carreaux 
ni smoking; 11 est nu, photo- 
graphié assis, de face, sans pu- 
deur et sans honte, sans ma- 
quillage. 

Certains y verront de l’exhi- 
bitionnisme ou de la provocation, 
d'autres trouveront une certaine 
justice fl ce qu'enfin le modèle 
objet du peintre soit le peintre 
lui -même, le nu masculin au 
rang du nu féminin en art Cela 
a son Importance à l'Intérieur de 
l'œuvre picturale de Bernard 
Dufour, vouée à la chair, an 
corps, aux « méchantes » étreintes 
en pleine rue, vouée fl Martine 
et aux antres, au voyeurisme. 

Une bonne partie de tout cela 
est balayé. A la faveur de ce 
petit renversement de situation, 
si l'on peut dire, c’est aussi 
d’autre chose qu'il s'agit. D’un 
discours fragmentaire sans doute, 
non pas sur l’amour, mais sur la 
e vérité » Un Jour promise en 
peinture ; ici fl travers le rap- 
port de l’Image photographique, 
du dessin et de la toile. 

Le dessin suit la photo. C'est 
un dessin sage, d'études, d'école, 
un peu sec, un peu appliqué. ZI 
gomme, U biffe, écarte les scories 
anecdotiques, en plusieurs appro- 
ches, qui questionnent le corps, 
le dessin, le corps du dessin. 

Puis l'homme est debout. Puis 
la femme, puis les deux. Ren- 
contre, accouplement, mise en 
scène sur un grand drap. Photo, 
dessin, photo, détourage, décan- 
tation. Apparition, disparition. Le 
contraire pourtant de l'Instantané. 
Pose. 

Changeons de galerie et passons 

■ La chanteuse Klri Te Kaninra 
a annulé, pour des raisons de santé, 
le récitai qu'elle devait donner à 
rOpéra de Paris, le 6 décembre. La 
soirée est reportée an 3 avril 1979. 
Les billets seront validés pour cette 
date on remboursés. 

Pas de récital non plus de Svias- 
toslav RKchter, le 18 décembre, salle 
PleyeL Le planiste est également 
souffrant. 


aux peintures. Vastes. Dessin au 
fusain sur toile jute, dripping 
d'acrylique blanc couvrant enva- 
hissant, refus de l'enfermement 
de l'étendue colorée, éclatement 
du ton local, respect du plan et 
du support- toile impressionné. 
Croupes, reins lourds, approche, 
étreinte. Homme et femme. Voilà. 

Rien de porno dans tout cela. 
C'est même le contraire. Ascé- 
tique. On semble très loin du 
Bernard Dufour de naguère aux 
prises avec ses débordements gra- 
phiques fl coups de griffes, de 
crocs, ses dessins gorgés de fan- 
tasmes, enflés de corps Informels, 
où l'artiste laissait courir les êtres 
voyeurs délirant de désir. L'heure 
n'est plus an dilemme figuration- 
non figuration. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Galerie Le Dessin, 27, me 
Guénégaud. 

★ Galerie Beaubourg, 23, rua du 
Bénard. 


ftlu/ique 

Semaine 

hongroise 

H y aura trente ans Tan pro- 
chain que les Amis de la mu- 
sique de chambre furent fondés 
par Alfred Loewenguth et dès 
cette semaine ils fêtent, sous la 
houlette de Robert Salles, leur 
millième concert marqué par une 
« Semaine hongroise ». Ce n’est 
aue justice, car la Hongrie pro- 
duit ‘des quatuors a cardes 
comme un pommier des pommes , 
depuis le légendaire Lener jus- 
qu’au tout jeune Takacs-Nagy 
couronné à Evian Fan passé. 
Aujourd’hui même, la Hongrie 
compte six ensembles de répu- 
tation mondiale formés par un 
pédagogue hors, de pair, M. An- 
dras Mihaly. Factuel directeur de 
l’Opéra de Budapest. 

Cette semaine, qui réunit tes 
quatuors Bartok et Eder. confirme 
malheureusement la mentalité un 
peu trop conservatrice des habi- 
tués de la musique de chambre 
qui devraient davantage faire 
corps avec leurs hardis dirigeants. 
Mais peut-être a-t-on un peu 
trop forcé la dose des œuvres à 
découvrir : les cinq concerts 
n’offrent que trois quatuors de 
Bartok, un de Haydn et un de 
Kodaly, et l’octuor de Men- 
delssohn comme points de repère 
connus ou qui devraient V&tre ; 
présenter en bloc des œuvres de 
dix compositeurs hongrois 
contemporains, n’est-ce pas en- 
courager paradoxalement la pa- 
resse intellectuelle ?_ 

Mais a faut faire fête au qua- 
tuor Bartok qui est un chef- 
d’œuvre en lui-même, avec ses 
sonorités soyeuses et raffinées, 
son homogénéité exceptionnelle; 
lors du premier concert, il assu- 
rait une sorte de lecture tnfaü- 
Hble au difficile quatuor de Zsolt 
Durk, d’une véhémence intérieure 
assez tragique, comme â V étince- 
lant quatuor du Cavalier de 
Haydn et au Quatrième Quatuor 
de Bartok, si caractéristique de 
cette âpre recherche qui se trans- 
mue en lumière et en foie par la 
médiation du rythme et de la 
divine nature. 

JACQUES LONCHAMPT. 


★ Fermi les prochains programmes, 
signalons particuliérement les œuvra 
de Mihaly et Kodaly (le 6 décembre), 
le Cinquième Quatuor de Bartdtc (le 
8), la Quatuor da Kurtag et l'Oetuor 
de Mendelssotm (le S, i 17 b. 15), 
tous ces concerts salle Gaveau. 
Andras Mihaly parlera de c la tra- 
dition hongroise des quatuors » le 
T décembre, fl 18 h. 30, 7, rua de 
Talleyraod. 
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MERCREDI 


ÉLY5ËES POINT SHOW 
STUDIO ST-ANDRÉ- DES- ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 



MERCREDI 


MARIGNY- Ce VALERE - DES AILLY 

Ub maximum d’invention, dTiabüelé, d'humour. ■ 

C J. GAUTIER (le Figaro), 

« Une comédie fine el percutante. Une bonne soirée de vrai théâtre. » 

F. CHALAIS (Fronce-S«rJ. 

■ Ml-Hadley Chase, ml-HJtchcodt— Cest le grand frisson. • 

D. JAMET (fAarorçJ. 

LE CAUCHEMAR 
DE SELLA MANNINGHAM 

FRÉDÉRIC DARD - ROBERT HOSSEIN 
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1 MAISON DE LA CHIMIE | 

1 23 bis, rue.St-Dominique - 7* 1 

1 T. B. B. 


ge 25 


L’introuvable adolescence 

* Puppet Game » 


Puppet gaine parce que les 
comédiens brandissent toujours 
devant eux un pantin graphique 
de bois nu. leur mémoire, leur 
rôle, ce qu'ils devraient être (un 
peu comme faisaient les vieux 
élèves de la Classe morte, de 
Kantor). 

L'espace de Jeu est circonscrit 
par un triptyque réversible, cham- 
bre à fleurs grossies par le sou- 
venir, escalier vu d'en bas, porte 
bleue des mystères ; et aussi mi- 
roir à trois faces où tous les gestes 
sont prolongés, découverts, dénon- 
cés. Un homme, une femme, s'ap- 
prehendent derrière les attouche- 
ments bruyants de leurs pantins : 
les gestes de l’amour . On pense que 
la plupart des gens ne sauraient 
pas ce que c’est que l'amour s'ils 
n'en avalent pas entendu parler. 
Nait un petit pantin ; l'homme 
s'en va toujours, la femme reste. 
Le petit ne sait pas s'il est plus 
celui-là, plus celle-ci, s'il est plus 
à celle-ci ou à celui-là ; il rêve 
parfois que sa maman va le laver 
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ANTOINE et CLEOPATRE 
PERfCLES, PRINCE deTYR 

de SHAKESPEARE 

parIegî(TNP)î) 

nuseen scène d» 

Boger PLANGHOH 

enahenwCBÎ 20 hl 5 
du 74 osretabrs au 22 décembre ’ 

. eUi dimanche iffib-Rsiâcfielmdï j 


en jpassant sa main partout ou 
qu'il peut bien dormir dans le lit 
de maman puisque papa n’est pas 
là. Une fois, les parents se retrou- 
vent dans le claquement joyeux 
des pièces de bois et s'éloignent 
du pantin grandi 

L'c adolescent » reste seul pres- 
que Immobile entre le refus de 
ressembler et la peur de ne pas 
ressembler assez, trop petit pour 
presque tout : * Et pour faire 
l’amour, je suis trop petit ? Et pour 
mourir ? » L’ombre des autres 
sur hlL Alors, il se jette sur la 
voix des autres, ceux qui chucho- 
tent ou qui orient comme lui à 
l'autre bout du téléphone le rêve 
de moto, l'espoir de remplacer 
la chambre par une route qui 
mène n'importe où, vers des gestes 
& sol et un langage Inouï: peut- 
être réinventer l'amour. Les pa- 
rents reviennent claquer des 
mai n s, proférer des mots : usine, 
bahut, bureau, que l'adolescent 
n'entend plus; un jour, une scène 
étrange mettra sur tout le silence, 
on ne verra plus ces visages, une 
boite sera déposée, puis une autre, 
deux passages de voile noir, trois 
petits tours et puis s’en vont 
On ne sait pas ce que devient 
l'adolescent. 

La Compagnie du Trèfle, ani- 
mée par Liberto Vais, a servi 
avec autant de pudeur que de 
violence le très beau texte de 
Claude Morando. beau parce 
qu'il est utile et rien de plus, et 
ne pesant jamais sur cette partie 
difficile de l'adolescent face aux 
géniteurs où l'essentiel se passe 
par regards, silences et sous- 
entendus. Les comédiens. Domi- 
nique Proust surtout (« le jeune »), 
jouent avec précision cet oratorio 
des origines inachevées. Tous, en 
disant si juste des troubles et des 
émotions graves, les arrachent aux 
trappes du refoulement et. du 
coup, aident à mieux vivre, à 
mieux supporter. Jamais on n'a 
parlé avec cette passion et cette 
force de l’introuvable adolescence. 

BERNARD RAFFALLI. 

★ à rue G u3 lieu me- Pichet. B. F. 
340. 74008 Annecy, tél. (50) 45-35-05. 


«Théâtre à vendre » 

U y à dans une pénombre dorée, 
un très beau décor de chapiteaux 
corinthiens, de colonnades roses 
et noires, dressées par fragments, 
soit la magie d’un magasin de 
théâtre abandonné à la suite d’on 
ne sait quel cataclysme. Par Ins- 
tant, surgit des ruines, à travers 
une lézarde. Harpagon serrant sa 
cassette ; muet, U gesticule, salue, 
dis parait Et puis, de la salle, sur- 
vient une fanfare clownesque pour 
envahir la scène, en chasser les 
fantômes et qui, des Images nos- 
talgiques. ne paraît tirer que Jubi- 
lation. Et voilà la machine à 


samedi 9 décembre 17 h 15 


CHRISTIANE 

EDA-PIERRE 

soprano 

Chausson - Duparc - Pierné 

JEAN-PAUL 

SEVILLA 

piano 

Fauré' Franck- Vincent d'indy 
places 10 F à 50 F 


THEATRE DE BOULOGNE 'BILLANCOURT; 603.60.44 
DIRECTION. JEAN-PIERRE GRENIER 


JUSQU'AU 8 DÉCEMBRE 1978 
RUFUS dans 

CAMCrULA 

d'Albert Camus 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (a lODm.du Métro Marcel StMBAT) 

LOCATION auTHEATRE r n,a.c et dans TOUTES LES AGENCES 


DEMAIN 

MARfGNAN PATHEw ELYSEES CINEMA n RICHELIEU GAUMONT v MADELEINE GAUMONT# 

HELDERvf WEPLER PATHEw MAGIC CONVENTION w BRETAGNE^ 

UGC GOBBJNSw UGC GARE DE LYON w 3 MURAT v GAUMONT GAMBETTA* 
GAUMONT SUD w BONAPARTEm LUXEMBOURG va UGC ODEON va 
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EXCLUSIF: LE 


A MOSCOU. VER 



provençal : Saboly, les clowns musiciens, un 


votre marchand de journaux, 7 F 
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ORCHESTRE DE VILE DE FRANCE 


DIRECTEUR JEAN FODRNET 


Doubla Concerto pour piano et violon Félix MENDELSSOHN 

HAPAX (œuvre dédiée A IO.D.J.F. - 1™ audition) .... Thérèse BRENET 
Les Préludes Franz LISZT 

Direction : JEROME KALTENBACH 
Solistes : ANNIE D'ARCO (piano) 

MICHEL BENEDETTO (violon) 

fl M) VILLEJUIF. Théâtre R.- Rolland : vendredi fi décembre A 21 b. 

(91) EVRY, Agora, salle Hexagone : vendredi 15 décembre a 21 b. 

(94) CRET EIL , Maison des Arts A. -Mal faux : û\m. 17 déc. à 15 b. 30 

(75) PARIS* Salle G a veau : mercredi 20 décembre à 21 b. 

(92) RTJEIL, E.LJLM^ nie Noblet : vendredi 12 Janvier à 21 b. 


Salle PLEYEL - Lundi 11 décembre 


ORCHESTRE 
et CHORALE 


Paul KUENTZ 


Emique ARIAS (piano) 

D. CHARPENTIER (soprano) - □. MICHEL (alto) 
F. BARDOT (ténor) - P. d'HOL LANDER (basse) 

Concerto pour piano K. 493 et REQUIEM - MOZART 
Lk. salle Pleyel. Durand et u^enees. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES - PIANO**** 



BEETHOVEN - SCHUMANN - CHOPIN 

Lac. THEATRE. AGENCES. 3 FNAC - Lundi II déc.. 20 h. 30 


FOR 



Ca- production Alpha Fnac 
Forum des Halles, théâtre Gérard Philippe 



ANNAPRUCNAL 


du vendredi 8 dé ce m br e au 


Jean DAVID et 

LE BAL DES MENDIANTS 



233 . 60.96 


G.E.R.M. 

Responsables : 

Gérard Frémj - Pierre Marietan 
MARDI 12 DÉCEMBRE A 21 H. 
11 bis. r. Scribe (9 e ). Métro Opéra 

CONCERT 

œuvres de 

Michèle BOKANOWSK1 
Gérard FREMY 

avec la participation de : 

H. BOSCHI - A. LITOLFF 
G. MULLER - S. 9EBAH 


THÉÂTRE 
DE I! ATHÉNÉE 



SALLE j 

LOUIS JOU VET 


vendredi 8 décembre 21 h 

HORACBO 

VAGGIONE 

musiques 
pour synthétiseur 


lôcatioiv 

tliéàtre 073 2724 
agences - fnac - Durand 


L'ELDORADO 

4. boulevard de Strasbourg (10 e ) 

L'un de $ plus beaux cinémas de 
Paris sort à partir du Mercredi 
6 Décembre 

le chef-d'œuvre de JOHN FORD 

LES CHEYENNES 

avec Richard Wldmarfc - Caroll 
Baker - Dolores Del Rio - James 
Stewart - Edward G. Robinson 

Le film sera projeté en 70 mm 
sur r ECRAN GEANT de l 'EL- 
DORADO en Version française. 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 


SALLE 

GAVEAD 

Mercredi 
6 décembre 
J 18 h 45 
Mertreti 
13 décembre 
a 18 b 45 

(Valmalète.) 


1 heure avec... 

BEETHOVEN et 

Andor FOLDES le 6 

CHOPIN et 

Ann SCHEIN 


INSTITUT 
NEERLANDAIS 
121. me 
de Lille 
Jeudi 

7 décembre 
é 20 b 30 
Salle CAVEAU 
Jeodl 7 déc. 
d 2! heures 
(P.e. 

Valmalète.) 


Récital de piano 
Gérard 

van BLERK 

MOZART - SCHUMANN 
DEBUSSY - SATIE 
POULENC 


salie pleyel 

Dimanche 
io décembre 
A 21 heures 
i P.e. 

' ValmaiBte-i 


Bruno Leonardo- 

6ELBER 

Beethoven - Schumann - Chophi 


EGLISE des 
BILLEÏTES 

Dimanche 
10 décembre 
A 17 heures 

(P.e. Kîesgen.l 


Noël LEE oiano 
Paul B0UF1L violonc. 
Philip BRIDE, violon 

SCHUBERT 

Deux Trios ep. 99 et op. 100 


5 ALLE 
C0RT0T 
73,r. Contient 
Lundi 

1 1 décembre 
A 21 heures 

iWernor.) 


D1NITRT 


MARKEVITCH 

Œuvres pour violoncelle 
seul : Kodaly, Xeuahis, 
Frokofiev, J.-S. Bach 


SALLE 
GA VEAU 

lundi 

il décembre 
a 21 heures 

(Wenter.1 


BEETHOVEN 

3 SONATES 

Bernard JOB 

piano 

Manfred GRASBECK 

violon 


PALAIS 
des ARTS 
325, rue 
Saint'Martlu 


Lundi 

H décembre 
S 20 h 30 


Orchestre du Conservatoire 

de Paris 
direction : Pierre 


STOLL 


avec AhduJ Ralunau 

EL BACHA, oiano 

Premier Prix Concours 
{P.e. ! Reine Elizabeth 

Kiesc^n.JjN, Pauagepwilos (1* audition) 
I Mozart - Beethoven 


THEATRE 

ATHENEE 

L-Jouvet 

Lundi 

11 décembre 
A 21 heures 

(Yalmaiote.) 


Lk Lundis Musicaux 
de I 1 ATHENEE 

NOUVELLE MUSIQUE 
AMÉRICAINE 
Gérard Fremy 

et 6 pLntstBs 
T. ttltET - S. REICH 
GEHABD FREMY 


PALAIS 
des CONGRES 
Salle BLEUE 

Menti 

12 décembre 
3 IB il 30 

fP.«. 

Valnulèto.) 


CONCERTS DU MARDI 

MOZART ; 

Quatuor K 285 
DEBUSSY : S 
BERIO ; Sttpwnza 
BEETHOVEN 
13' Quatuor opds 130 
QUATUOR VIA NOVA 
J.-M. Gaoard, t. jaun, 

1 Houillère, C. Navciu, 
J.-P. Sabourc! 


SALLE 

CAVEAU 

Mardi 

12 décmlire 
é 21 heures 
(Vahnalête.) 


« Planistes et Concerts » 

Euaen INDJIC 

Grand Prix Rublusteis 74 
Beethoven - Schmuaun 
Brahms - Chopin 


CONCERTS 


V 


k 


Radio fronce 


EGLISE 
ST-ETIENNEr 
DU-H0NT 
(pf. PasthèiMi) 

Mann 

12 décembre 
â 21 heures 

(Ldc. Derand) 

(De SI -Ours) 

ORCHESTRE 

PASDELOUP 

direction 

GERARD 

DEVOS 

avec JACQUES 

TADDEI 

organiste 

Haendel, Bach, 

Poulenc, Saint-Saéus 

EGLISE 

ST-SEVERIN 

ENSEMBLE 

Mardis 

12 et 19 déc. 
321 hesres 

(P.e. 

Dandelof.) 

RAMEAU 

(instruments anciens) 

Le 12 : Bach, Telentun 

Le 19 ; .encart de NeBI ■ 
Vivaldi, Comité, TartiDi 

SALLE 

GAVEAD 

Mardi 

12 décembre 
â 21 heures 

(VaJmalète.) 

* Récital de la ptaolsta 

Anne 

qUEFFELEC 

Bach - Schubert 

Liszt - Debussy 

Salle GAVEAD 

Mercredi 

13 décember 

A 21 heures 

Pour la première fûts â Paris 
rtcibl de chaut 

JANE 

RHODES 

(P.e. Dandelot 
et Mondial 
Musique.) 

avec CH. IVALDI 

1 avec CH. IVALDI 

Mélodies Françaises 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 

13 décernera 

3 20 h 30 

■vaimalète.) 

Krystîon 

ZIMERMAN 

ï** Grand Prix de Varsovie 

CHOPIN 

SALUE 

PLEYEL 

Jeudi 

14 décembre 
à 20 h 30 

(DandelaL) 

« Gratis Récitals » 
récital de piano 

CyprJen 

KATSARIS 

Bach, Sertahlne. 

U&zt 0. Mésiiaeii 

Salle GAVEAD 

Vernir. 15 déc. 
9 21 heures 
(P.e. 

Valmalète.l 

« Planistes et Concerts » j 
François-Joël 

TH10LLIER 

SCHUBERT et 
« La valse Yleumrise » 

ST-GE&MAftt- 
L'AUXERROIS 
Mercredi 13 

Fac de Droit, 
92, r. Assas 
Vendredi 

15 decemfare 

3 20 h 30 

(P e lVemer.1 1 

i.-S. BACH 

MESSE EN SI 

i- Auroora, B. Egel, 

Ch. Bladin, M. Egel 

Cher, et OrüL de Chambre 
Justes Von YVehsky 
Direction s Justes 

VON WEBSKY 

Satie CAVEAU 
Lundi 10 déc* 
à 21 heures 
(P e. 

Val ma IJ te.) 

« PtanistES et Goscerti > 

Nicole AFRiAT 

SCARUni - USZT 
SCRIABINE • lEer HARXEVlTCH 


CYCLE OLIVIER MESSIAEN 


THEATRE 

dttCHAWS- 

ELYSEES 

Mercredi 
0 décembre 

à 20 h 30 


Les Offrandes oubliées 
Le Réveil des oiseaux 
CbrouodmlB 

Sol. Yvonne Loriod 

N0UV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. : M. Tabachnik 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 
FRANCE 
Audi fartant 
105 
Jeudi 

Tdéceuftre 

é 20 h 30 


Duo de Guitares 

Sous rfiglde du Goethe Institut 
WILHEN BRUCK 
THEODOR ROSS 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 


RA0I0 

FRANCE 

Samedi 
9 décembre 

Etudiants 
et J.hLF. 

entrés libre 


Journée PAUL 

MEFARQ 

10 h z Répétition pvbihpio 
FOm : SCORPID RIS INS 
de K. ANGER 

14 h 30 s Œuvres da P. MEFAttO 
20 h 30 : Concert 

BERG - SCRIABINE 
P. MEFANO 

Orchestre Ibtiuual de France 
Dir. s fiioseppe SINOPOU 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Lundi 

il décembre 

à 20 b 30 


Brahms - Vercken 
Kelemen - Vaillant 
Chosfakoviich - Tisne 

L Claret - R.-IL. Cabestany 
F. Gimiuker 

Qnhitette de cuivres de 
l'Orchestre National de France 
Choeurs de Radio France 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Gymnase 
dé 1'LS.S.E.C. 
CERGY- 
PONTOISE 

Vendredi 
15 décembre 


Dir. : Marc Soustroi 
Soi. : Cécile Ousset 
WEBER - TAIRA 
MOZART - ROUSSEL 


SAISON LYRIQUE 




Auditorium 


Gaude PREY 

LES TROIS LANGAGES 
n antre Jeu de Tôle 

COMMANDE RADIO-FRANCE 

création 
SOLISTES s 

MAITRISE DE RADIO FRANCE 
Nouvel Orcft. PftP ha rm unique 
Dir. r 8. de VIHOGRADOV, 

A. MINCI B- BEIBEL 


■■■■■■■■■■mmœm 

Location ? RADIO FRANCE. Saflo et Agaças 


S PECTAC LES 
théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra, 19 h- 30 : Spectacle de ballets. 
Comédie- Française. 20 h. 30 Six 
personnages en quête d'auteur. 
Chaînât. Grand Théâtre. 20 b. 30 : 
le Cercle de craie caucasien. — 
Gémler, 20 h. 30 : Bernard Haller. 
Petit Odéon, 18 h- 30 : Fugue en 
mineur. 

TEP, 20 h. : Quand Je aérai petit. 
Petit TEP. 20 b- 30 : Bons baisers 
du La van do u. 

Centre Pompidou, 15 tu 16 h. 30 et 
18 h. 15 : Dlatope de Xenakla. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 1 k. 30 : Rose de NoEL 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Sol : 
a? h. 30 : 1* Maison des cœurs 
brisés. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 h. : la Culotte. 

Athénée, 21 fa. : Olaf et Albert. 
Biothéâtre. 30 fa. 30 : la Crique. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : Je 
Charlatan. 

Cartoucherie de Vincent) es. Aqua- 
rium. 20 ' h. 30 : la Sœur de 
Shakespeare. — Epée - de - Bols, 

20 h. 30 : Madras. — Théâtre de la 
Tempête. 20 h- 30 : La vie est 
un songe. 

Centre d'art rive gauche. 22 h. : 

la Femme au bout des doigta. 

Cité Internationale, la Resserre, 

21 b. : Tristan et Itaeult. 

Comédie Caumartln, 21 b. 10 : 

Boeing-Boeing. 

EssaJon. 18 h- 30 : Œuvre ; 20 b. 30 : 
Plf-Faf ; 22 b. : Abraham et 

SamueL — ■ n, 20 h. 30 : le Chant 
général. 

Fontaine, 21 b. : Je te le dis, Jeanne, 
c’est pas une vie. 

Gaîté-Montparnasse, 22 h. : J. VU- 
Jeret. 

Galerie 55. 20 fa. 30 : B. Dimey ; 

22 b. : M.-T. Oraln. 

Gymnase. 21 b. : Coluche. 

Bûchette, 20 h- 30 : la Cantatrice 

chauve ; la Leçon. 

B Teatrino, 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien ; 22 h. : Louise la Pétroleuse. 
La Bruyère^ 21 h. : les Folles du 
samedi soir. 

Lnceraalre, Théâtre noir, 18 fa* 30 : 
Molly Bloom ; 20 h. 30 : la Sfaaga : 
22 h. : Carmen City, — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : Une berne avec 
R. M. Rilke : 20 h. 30 : Fragments ; 
22 h. 15 : Acteurs en détresse. 
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 
Marigny, 21 h. : le Cauchemar de 
Bella Manulngham. 

Matburlns, 20 h. 45 : Changement 
A vue. 

MicfaeL 21 h. 15 : Duos sur canapé. 
Mlehodfére, 21 h. : Lee papas nais- 
sent dans les armoires. 

Mogador. 20 h. 30 : la Pays da sourire. 
Montparnasse, 21 h. : les Peines da 
cœur d'une chatte anglaise. 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre. 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay. I, 20 h. 30 : le Dêpeupleur. — 
n, 20 fa. 30 : le Rhinocéros. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Paris. 

La Péniche, 20 h. 30 : Petites et 
grandes violences. 

Plaisance, 20 h. 30 : Tête de méduse. 
Poche - Montparnasse, 21 h. : le 
Premier. 

Porte - Saint - Martin, 20 h. 30 : 

M. Marceau, mima. 

Présent. 20 h. 30 : Eve des Amé- 
riques. 

Ranelagh. 18 h. 15 : Soleil, cou 
coupe : 20 h. 15 : Aide-toi, le ciel 
t'aidais pas I 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention ! 
fragile. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Festival 
International du mime. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : H «tait 
la Belgique... une fols. 

Théâtre- en -Rond, 20 h. 45 : SI tout 
le monde en faisait autant* 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 b. 30 ; 
l'Echange ; 22 h. 30 : la Chasse 
au snarfc. 

Théâtre de Paris, 20 h. 30 : Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 
Tristan -Bernard, 21 h. : Crime ■ â 
la Clef. 

t Troglodyte, 20 h. : 1848, la Répu- 
blique de M. Dupont. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folles. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 h. : le Grand Ecart ; 

22 h. : la Femme rompue. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Tu viens, 

on s'en va ; 21 h. 15 : la Tour 
Vandeaesle : 22 h. 30 : A force 
d’attendre l'autobus. — H, 20 h. 15 : 
Du dac au dac ; 21 h. 30 : la Nou- 
velle Star ; 22 h. 30 : A. Va lard y. 
Café d’Edgar. L 20 h. 30 : Fopecfc ; 

23 tu : Gervalse. — n, 22 b. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : le Bobon 
magique ; 22 h. : La Dame au slip 
rouge. 

Campagne - Première, 22 h. 15 ; 
Star lire. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : M. Ber- 
nard s 21 h. 45 : le Gros Oiseau. 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des safles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7D4.7IL2Q (lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de fl heures à 21 heures 

sauf les dimanches et jous fériés). 




FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-10-00) 


Bon ffes-dn -Nord, 20 h, 30 : 
Mesure pour mesure. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : R. Noureev et Mur- 
ray Louis Dance Company. 

MUSIQUE 

Musée des arts décoratifs, 17 h. : 
Tomlyama SelHn ; 20 h. 30 : 
Musique traditionnelle Japo- 
naise. 


Dix-Heures, 20 h. 30 ? Roméo et 
Georgette. 

Fanal, 20 h- : Béatrice Amac ; 

21 h. 15 : le Président. 

Le Manuscrit. 21 h. : Paris-Munich. 
L'Odéon, 22 h. : Lorca, Cervantes, 
Neruda. 

Point-Virgule, 20 h- 15 : les Confi- 
dences d'un parasol : 21 h. 30 ? 
Ballade de saisons : 23 h. : Alors, 
heureuse? 

La Soupap, 19 h. 30 : Chansons de 
femmes: 21 h. 30 : Voyage vers 
les ombres vertes; 23 h, : 
J.-L. Jauny. 

Le SplendidL 20 h. 30 : Bunnly’s Bar : 

22 h. Amours, coquillages et 
crustacés. 

Les Qu&tre-Cents-Coops. 20 h. 30 : 
Le fromage blanc s'est évanoui : 
21 h. 30 : Bye Bye Baby ; 22 h- 30 : 
Poubelle. 


La danse 


h. 30 


Campagne - Première, 18 
Kuhara, danse buto. 

Palais des congrès, 20 h. 20 : Ballet 
soviétique de Leningrad (Giselle). 

Les théâtres de banlieue 

Aubervilliere, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Mlnamata and Co_ 

Bouiogne, T. B. B., 20 h. 30 : Cailgula. 

Champzgny, Centre des lois 1rs. 
20 h. 30 : la Pauvres Gens. 

CbUly-Hasarlxi, église Saint-Etienne, 
20 h. 30 : Collectif musical de 
Champlgny, d ir. P . Mefano. 

Jouy-en-Josas, BEC, 21 h. : Bruno 
Rlgutto (Chopin, Schumann, 
Ravel). 

Nanterre, Théâtre da Amandiers, 
20 h. 15 : Antoine et Cléopâtre. 

NeoHly, M.J. C* 21 h. 30 ï Tu bro- 
des?... Ouais. 

Palaiseau, Ecole polytechnique, 
20 h. 30 : Trio â corda français 
( Beethoven, Schoenberg, Mozart) . 

Vlncenncs, Théâtre D.-Sorano^ 19 L : 
le Journal d'un fou. 


Les concerts 

Coté d'Edgar, 18 h. 30 : A. Perchât, 
C. Dessmann, piano quatre main a 
fDiabeUL Satie, Brahms, Schubert). 

Lnceraalre. 19 h. 30 : Trto Borsarello 
(Haydn, Beethoven). 

Planétarium. 21 h. : J.-C. MlcheL 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : U. Rafa, 
L». zebUa Guem, percussions afri- 
caines. 

Palais des congrès, 18 h. 30 : M. Arrl- 
gnon, G. Causse, U. Debost (Sta- 
xnlta, Etaler, Beethoven). 

Cité des arts, 20 11 30 : D. Abim- 
movitz. piano (Bach, Busonl, Zbe- 
rlal ; J. Gard ner. piano ; R. Ber- 
man. guitare (Berman. Gartner). 

Salle Gavean, 21 h. : R. Klrpafcrlck, 
clavecin (Couperln, Rameau, Bear- 
lattl). 

Eglise Saint-Louis da Invalida, 
20 h. 30 : Chœurs de l ‘université 
Paris-Sorbonne, dir. J. Orlmbert; 
Lob Calchakls (Ramlrez). 

Eglise da Binettes. 20 h. 30 : les 
Madrigaltsta de Paria (Andna, 
Josquln des Prés, Lesur). 

Oratoire du Louvre, 20 h M : Maî- 
trise de l'Oratoire, dir. H. Hor- 
nong ; Orchestre J. Girod (Vivaldi, 
Bach). 

Cité internationale, 21 h. : J.J. Kau- 
tozow, violon, et IL Barda, piano 
(sonates de Brahms, Mozart, De- 
bussy. Ravel, Schumann). 

J axs. tôt?, rock . folk 


Chapelle da Lombards, 20 h 20 : 
B. Lubab et M, Le Theule; 22 h. 30 : 
Compagnie B. Lubat. 
Campagne-Première, 18 h. 30 : Cal- 
dnator ; 20 h, 30 : Sugar filue. 
Cavean de la Hachette, 21 h. 30 : 

Stephen Guerault Qulntefe. 

S tarifa m, Bar Totem, 21 11 : 

Dufce Jordan Trto. 

Caveau de la Hachette; 21 h. 30 : 

Stephsn Guerault Quinte t. 
Pavillon de Parts, 20 h. : Santana. 


LE SOIR- 


CCntftc 

TRimn 

a ÎSSULT 

f»cp?-cscnia.t.on. , s exctPUCft'ntlLcs 

Ci LCL cj c ntVCflsi Lrt; \ t 

iv- 5 <5-^ -2.6 dc^:cmbr<c 
•a^Lich'e.. cirrv. L iirt.miR, 


GUSTAV-LEON HARDT 

DUPHLY - J.-S. BACH - F ORQUE RAY 

BORDEAUX - MARDI 12 DÉCEMBRE 
LIMOGES - JEUDI 14 DÉCEMBRE 


G. R. A. M. 


Tél. BORDEAUX (56) 4S47-58 
Tel. LIMOGES (55) 77-22-13 


MERCREDI 


STUDIO SAINT-S ÉVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 


L’EVENEMENT 

de la QUINZAINE 

DES REALISATEURS 

CANNES 7B 


I MSI A MG 


Une double découverts: le ctnêaste Uno Brocka, la comécfienne KDdaKoroneL 


OnneiesoubHafapas. 


GRISOL1A NOUVEL OBSERVATEUR 


Admirateur de Kurosawa. Uno Brocka. a pour-ces déshérités ta compréhension, 
la charité. Thumanisme du rëafisaieur de "Barbwousss «L SICUER LE MONDE 

La verve et Tacufté vfeueQe des grands ancêtres du néo-r&aPsme jointes à l'admi- 
ration des mitres du dnéma psydioJogiqiia amédcaln. HL PEREZ LE MATIN 


MERCREDI 


SRMBi PBCMPPME. MBMIM. WSIML» DSC 6BBBJWS • — MC COliWBITHBi . PBCfe&W ■ HAPfflf 1111 

WyHSÂfliESCwaan. Lf haitiiXPihisdiPare» RWTTH Catntfsar. B(£THL*rtgl. AHfiBfTHm fa-n ■ fli pa 

^^M^^aMy^JMMMMMÉN.SJUilî-EBIiMiiaL.UWHHlIgPa r mil m 
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onEfnas «• 

Le* fUm, marante <*> sont Interdit* 
tnx moins de treize ans, 

("*) us moins de dix-huit iss. 

J*fi cin&mntheùue 

C fa alu o t, 15 h, î Battement de coeur, 
de H. Decoin; 18 h. 30 : Ma 
petite voisine» auzotza ; 

2t> h. 3Q : les Fleurs tombées, de 
T. IsbJda ; 32 h. 30 : Je Trio Infer- 
nsi. de F. Girod. 

Beaubourg:, rtl&die. 

Les exclusivités 

ALAMBSISTA ‘ f A_, VjO.) ■ Action- 
5* (325-72-07) ; ActtWJ- 

. .L^LPayette. 9* (878-80-50). 

“• BKBR S IPt.) : Marais, 

*_ f 278-47-8 *), **■ aB A 5* (337- 
00-90). 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Piranjouoi • team aux. 2* {742- 

83-90) ; Paramount-Maptoarnaase. 

14* (326-22-17) ; Paxamou a t-U Bil- 
lot, 17* (7A8-24-24). 

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AU, 
VA-) : SaJnt-Sé vérin, 9* (033- 

90-91) : 14-JuiiJet-BaAllle. U* (537- 

90- 8)). 

L'ARBRE AUX SABOTS (It, va) ; 
Luxembourg, fl* (633-97-77) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-32) ; pagode. 7* 
(705-12-15) ; Colisée, V (359- 
29-48) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 

Ü OC- Opéra, 3* (281-30-32) ; vJ. ; 
Athéna, 12* (343-07-46) ; Bienve- 
nu,- Montparnasse. 15* (344-25-02). 
L'ARGENT DBS AUTRES (Fr.) : 
Bretagne, 6* <222-37-97) ; DOC- 

Damon. 0* (329-42-62) ; Biarritz. 
8* (723-89-23) ; Paramount- Mari- 

vaux. 2* (742-83-90) 

L'ARRET DU MILIEU (Fr.) LA 
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE 
A LA NAGE (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48- IB) H. ,p 
AU NOM DU PAPE-ROI (It, v.o.) : 
UGC-Odéon, 6* (325-71-08) : Biar- 
ritz. a* (723-6$- 23) . . 

LA BALLADE DBS D ALTON (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) : UOC- 

Damon. 6* (329-42-62) ; Marignan. 
8* (359-92-82) ; Madeleine, B* (073- 
96-03) ; Diderot, 12* (343-19-29) ; 

Montparnasse - Pat h 6. 14* (326- 

65-13) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 

91- 18): Camoronne. 13* (387-50-70) 
LES BRONZES (Fr.) i ftez. 2* (236- 

83-93) ; UGC-Odéon, 8* (325-71-08); 
BoulTUlch, 9* (033-48-29) ; Nor- 

mandie. 8* (359-41-16) ; Biarritz. B* 
(723-89-23) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; U OC -O are de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Paramount- Ga- 

la* ta. 13* (580-18-03) ; UGC-Gobe- 
Una, 13* (331-06-19) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52) ; Paramount-Orléana, 
14* (540-45-91) : Maglc-Conventlon, 
15* (828-20-64) ; Murat. 18* (951- 
99-75): Paramount - Maillot. 17* 

(798-24-24) ; Paramount - Mont - 
martre, 18* (606-34-25) ; Secrétait, 
19* (206-71-331. 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr ) : 
Rex. 2* (236-83-93); U OC Opéra. 
2* (281-50-32) : Bretagne, 6* (222- 
57-97) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Lumière. S* (770-84-64) ; U G C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U G C Gobe 11 na 13' (331-06-19): 
MlairaL 14* (539-52-43) ; . Maglc- 
Conventlon. 15* (828-20-64) : Cllcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA CA RA P A TE (Fr I : Richelieu. 2* 
(233 - 56 - 70» : Biarritz. 8* (723- . 

68-23)-: Ambassade. 8* (359-19-061 ; 
Fauvette, 13“ (331-56-88) : Mont- 
paroazze-Pattié. 14* (323-19-23) : 

Gaumont- Convention, 15* (828- 

42-27) : Berlitz. 2* (742-60-33) î 

Cllchf-Pathé. 18* (522-37-41) 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) : 
Cinéma dz l'Epée-de-Bola. 5* (337- 
57-47). 

CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD (Fr.- Am ). v amér. : 
VMéœtone 6* (325-60-34) 

LE CONVOI DE LA PEUR (A_ va) : 
Cluny- Ecoles. 9* (033-20-12) : Ermi- 
tage. 8“ (358-15-71): vf : Maxé- 
vtllo. 9* (770-72-86) : Mlramar, 14* 
(320-89-52) : Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Secréta n. 19* (206-71-33) 
DERNIER AMOUR (IL. ta.) : Saint- 
Germain -Huche tte. 5* (633-87-59) : 
Monte-Carlo. 8* (255-09-83) ; Par- 
nassien. 14* (329-83-11) ; v f i 

Nation, 12* (343-04-67) ; Français. 
9* (770-33-88) 

DOSSIER 51 (Fr ) : Bonaparte. 6* 
(326-12-12) : Marbeuf. 8* (225- 

47-18) 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap. 
v.o.) (**} : Ü.Q.C. Danton. 8* 

(329-42-62). 

FEDORA (A. va.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 9 partir de 18 h 30: 
UOC Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LA FEMME GAUCHERE (Ail., v.o.) : 
Racine. 6* (633-43-71) : IMuUlet- 
Pa masse. 6* (326-58-001. 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A_ 
v.o) : Cluny-Palace, 5* (033- 

07-78) ; v. r. : Q G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) : MaxévUle. 9* (770- 

72-88) : Calypea 17* (754-10-68). 
FJS.T. (A- v.o.) : Jean-Cocteau. 5* 
(033-47-62) 

FLAMMES (Fr.) : Action-République, 
11* (805-51-33): Olympia 14* (542- 
67-42) H ap. 

LA FRA1RIE (Fr) : Marais. 4* (278- 
47-86) : La Clef. 5* (337-90-90) 
GIRL FRIENDS (A, va.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

LA GRANDE MENACE (Ang* v.o.) ; 
Quintette. 5* (033-35-40) : Marl- 
g nan . 8* (359-82-82) : v f. : ABC. 
2* (236-55-54) : Montparnasse-SX 

6* (544-14-27) : Balzac. 8* (359- 

52-70) . Salnt-Lazare-Paaquler. 9* 
(387-35-43) : Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) Cambronne. 15* (734- 
42-96): Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74; Wepler. 13* (387-50-70). 
LE GRAND FRISSON (A-, v.a) : 

DOC, Marbeuf. »■ (225-47-19). 
GREASB (A-, VA.) : Salnt-MIcheL 5* 
(326-79-17) : Elysée-Cinéma. 8* 
(225-37-90)) : Marignan. 8* (359-92- 
82) ; V f : Richelieu. 2* (233-56- 
70) ; Belder, 9* (770-11-24); Mont- 

14* (322-19-23) : 


SPECTACLES 


Cltchy-Pathé. 18* (522-37-41) : 8e- 
créian. 19* (206-71-33) 

L’HOMME DE MARBRE (PbL, v.O.): 
Hauiefeullle, 6* ( 633 - 79 - 36 1 ; 

14 -Juillet- Basa lie, 11* (357-90-81) : 
EJyteea-Poi nt-Show, 8* (225-67-28); 
14-JU1 Met- Bastille. 14* (357-90-81) : 
vJ. : Calypso. 17* (754-10-68). 

JUKE-BOX (A, va.) (•> : Publlds 
3*1 nt -Germain. fl* (222-72-80) ; Pa- 
ramount- Elysée*. 8* (350-49-34) ; 

vJ i Captl- Boulevards. 2* (508- 
11-69) : Paramount-Opéra, 9* <078- 
34-37) ; Paramount- Mont parnasse, 
14* (326-22-17) : Paramount-Ga- 

laxle, 13* (580-1 S- 03). Conveniion- 
Balnt-Charies. 15* (579-33-00) ; 

Moulin-Rouge. 18* (800-34-25). 

EOKO. LE GORILLE QUI PARLE 
(A- VA) : studio Glt-le-Cœur. 6* 
(326-80-25). 

LAST WALTZ (A_ v.a) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

UIDN IG HT .EXPRESS (A-, va.) (**): 
Contrescarpe, fl» (325-78-37) ; Ma- 
rignan, S* (359-92-82); a J. ; Berllu. 

2* (742-60-33) : Montparnasse -83. fl* 
(344-14-27). 

MOLIERE (Pr.) : Grande- Augustin a 
6* (833-22-13) ; GaumonL-Rlve- 

Osuche. 6* (548-28-36) ; France- 
Elysée*. 8* (723-Ti-ii). 

MORT SUR LE NIL (A- va.) : Stu- 
dio Médlda, 5* (633-25-07)) : 

Paramouni-Odéon. 6* (325-59-83) : 
Paramount- El yséea. 8* (359-49-34) ; 
Publiais Matignon. 8* (359-31-97) ; 
v.f. : Caprl Boulevards. 2* (508- 
11-89) ; Paramount- Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Opéra. 9* 
( 073-34-37 ) ; Paramount- Butl Ile. 
Il* (343-79-17); Paramount-Oalaxle, 
13* (580-18-03) ; Paramount-Oobe- 
Una. 13* (707-13-28) ; Paramount- 
. Montparnasse. 14* (328-22-17) : 

Convention Saint - Charles. 15* 
(519-33-00) ; Pessy. 16* (288-82-34): 
Paxamount-MalUoL 17* (758-24-24). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (It- 
ta.) : Clnocbe Saint-Germain. 6* 
(633-10-82) 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) : 
Marais, 4* (278-47-86). 


Les films nouveaux 

POINT OF ORDER - UNDER- 
GROUND. films américains 
CM Antonio (v.o.) : 
Olympia. M* (542-67-42). 
L’EMPIRE DU GREC. fUm amé- 
ricain de J Lee Thompson 
(v.o.) : Cluny- Palace. 5* 1033- 

07- 76) ; BrmlLage. 6* (350- 

15-71); (v.f) ■ Rexe 2- (236- 
63-93) ; Rotonde. P (633- 

08- 22) ; Cl Démonde-Opéra. 6- 
(770*01 -90) : U G C.-OobeUne. 
1 > (331-06-19) ; MJatr&L 14«- 
C 539-32-43) . Maglc-Om «eoilon. 
15* (828-20-64) ; Images. 18” 
(522-47-94). 

LES RUSSES NE BOfRONT PAS 
DE COLA-COLA film italien 
de Luigi Corne nclnl (vo.) 

U G C. -Danton, 6- (329-42-62) ; 
Slarrtta. B* (723-69-23); (vj ) : 
0 G C. -Opéra, 2* (261-50-32) : 
U G C.-Gare-de-Lyon. 12* (343- 
01 -59) : Bien vende ’ Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Conven- 
tion -Sain p-Cha ries. 15* (579- 

33-00). 

BLUE COLLAR, fUm américain 
de Paui Schrader (VjO) : 
BerUts. 2* (742-60-33); Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Elye^s- 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Par- 
nassien, 14* (329-83-11). 

RUE DE LA JOIE, film japonais 
de Tatsurao Kumasblro <*•> 
(v.o ) : Balzac. 8* (359-58-70) : 
Olympic. 14* (542-67-42) 

LES REQUINS DU DESERT, 
film Italien de T. Vaiem 
(VJ.) : U G C.-Opéra. 3* (261- 
50-32) ; Max è vl lie. 9* f77D- 

72-88) ; U G C.-Oare-de-Lyon. 
12* (343-01-59) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Convpotioin- Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 


PASSE-MONTAGNE CPr.) ; Salnt- 
Andrè-dee-Aru. 6” (326 - 48 - 16| : 
Olympic. 14* (542*67-42) 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A.» TA/vlj : Ermitage. 8* (359- 
15-71); v.f. : Rsa. 2* 1238-63-03) ; 
La Royale. 8* ( 205-62- W) : ÜOC.- 
Gobeliss. 13* (33i-oa-]9) : Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 

52- 43) ; Magie - Convention, 15* 
(826-20-64) ; Napoléoo. 17* (380- 

41- 46) 

LE PION (Pr.) : Omnift, 2* (233- 
39*38) ; 0 G C.-Odéoo. 8* (325- 

71- 08) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Montparnasse 63, 6* (544-14-27) ; 
George - V. 8* (225-41-46) ; Gau- 
mont -Sud. 14* (331-51-16) 

PIRANHAS (À^ v.o.) 1*> ; Mercury. 
8* (225-75-90) ; vJ. : Paramount- 
Opéra. fi- (073-34-371 ; Maz-Ldoder. 
9* (770-40-04) ; Paramou ni- Galaxie. 
13* (580 - 18 - 03) ; Paramount -Or- 
léans, 14* (540-45-91): Paramount- 
Montparnasse. 14* (326 - 32 - 17) ; 
Paramount -Mai Ilot. 17* (758-24-24); 
Para mou Dt- Montmartre. 16* (606- 
34-25) 

LA PREUVE PAR SIX (Pr.) ; Palela- 
d es- A rts. 3* (272-62-98): La Clef. 
5* (337-90-90), 

LE PRIVE DE CBS DAMES |A n 

VX>.) : Pubtlcla-Champa- Blynées. B* 
(720-78-23) ; vJ. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; P&ramount- 
Montparnasse. 14* (326*72-17) 

LES REFORMES SE PORTENT BIEN 
(Fr.) . Elyaé^s- Point -Show 8* f 725- 
67-29) ; Mazévllle. 9* (770-72-86). 
REM EM BER MY NAME (A, v.o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Pagode. 
7* (705-12-15) : Elysée* -Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassien. 14* (329- 

53- 111 ; Impénal. 2* (742-72-52). 
LES RENDEZ- VOUS D’ANNA (Fr., 

Belg.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Saint - André - des - Arts, 6* (328- 

48- 18); Colieée. 8* (359 - 29 - 46); 
Olympic. 14* (542-67-42). 

RIDERS (A_ vJ.) : Oroola. 2* (233- 
39-36) 

SARAH (A_ vjî.) i Parla, B* (359- 
53-99) ; vJ. : Madeleine. » (073- 
56-03). 

SCENIC ROUTE (A- v.o.) : Le Seine, 
,5* 1325-95-99). 

LE SECOND EVEIL (AIL, ta.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; La Clef. 
5* (337-90-90) 

SONATE D’AUTOMNE (SuêfL. v_o.) ; 
Quartier Latin. 5* (326 - 94 - 65) ; 
Hauiefeullle, 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont - Champs - E lysées, 9* (359- 
04-67); v.t ; Impérial, 2* 1712- 

72- 52) ; Saint- Lasare-Pasqtaier. 8* 

(387-35-43) ; Montparnasse- Pat hé. 
14* (322-19-23) ; Gaumont -Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Gaumont- 

Gamtntta. 20* (797-02-74). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suéd.. vjo.) ; studio Logea. 
5* (033-26-42). 

LE SUCRE (Pr.) r Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Saint-Germain studio. 5* 
(033-42-72) : Mont parti aase-83. 6 a 
(544-14-27) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) : S&lnt-Laxare Pasquler. 6* 
(387-35-43) : Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) : Cambronne. 15* (734- 

42- 96): Ciicby-PatbA 18* (522- 

37-41): Fauvette, 13* (331-56-86): 
Murat. 16* (651-90-75) : Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr ) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint- 
Germain -Village. 5" (633-87-59) ; 

Hauiefeullle. 6* (633-79-381 ; Coli- 
sée. 8* (350-29-46) ; Français. 9* 
(770 - 33 - 88) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-861 : 
Mont para aase - Pat hé. 14* (326- 

65-13) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Victor- Hugo. 16* (727- 

49- 75) : Wepler. 18* (387-50-70). 

UN MARIAGE lA^ vo.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83) ; Hau- 
te feuille. 6* (633-79-38) ; Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14) : Marignan. 
8* (359-92-8?) ; PLU Sa Int- Jac- 
ques. 14* (589-88-42) ; Parnassien. 
14* (329-83-11) : Ma vf air. 16* (525- 
27-06) ; v f ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-481 : 14-JuMlet- Bastille. 11* 
(357-90-81); Nation. 12* (343- 
04-67) ; Parnassien. 14* (329-83-111 : 
Gaumont-Convention, 25* (828- 

42-27) ; Cllcby-Patfaé. 18* (522- 

37-41) 


SPECTACLE 5 POUR ENFANTS 


(du 6 au 13 décembre) 


Non vea n Carré, Jardin d’acclimata- 
tion (277-88-40). le 9. à 14 h, 15 : 
Fortes ouvertes sur le mime ; les 
12 et 13, A 14 h. 15 : Baatien et 
Bastleune. de Mozart (Théâtre du 
Jardin) ; le 13. à 15 tu et 18 h. 30 : 
Cirque & l'ancienne. 

Square Henri- IV (274-57-61). sam-, 
dlzn. et mer.. 15 h. : Cirque de 
Parla. 

Centre Pompidou (277-12-33). Mlûl- 
dnéma tous Isa mer.. 15 h. : 
B. Eeaton. 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47). mer., sam. et dim., 

14 h. 30 et 15 h. 30 : le Maharadjha. 

Tbéétre d’animattoa. Pana-VincenDes 
(365-44-41). mer., sam. et dim^ 

15 b. : les Mills et Une Fables 
(marionnettes). 

Café d’Edgar (320-85-11), mer H 14 b. 
et 10 h-: sam-, 15 b. ; U habitait 
dans un champignon. 

ThèAtre Fontaine (535-57-64), tous 
les Jours, saur sam. et dim., 

14 h. 20 : la Farce du cuvier ; 
Aucassln et Nleolette. 

Théâtre de la Gai té-Montparnasse 
(328-16-18), mer„ 14 h. 30 ; saxtL, 

15 h. : le Paya des galipettes. 

Théâtre Hogador (285-28-60). Jeudi, 
vesra mardi. 14 h. 30 : les Four- 
beries de Scapln. 

Théâtre de la Maine (842-32-25). 
le 6, a 15 h. : Juha et son Ane ; 
le 13, A 15 h- : Quand le réverbère 
s'allume. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), mer., 14 h. 30 et 16 b.; 
sanira 15 h. : Robespierre Je petit 
lapin magique; sam.. 16 b. 30 : 
Histoire du petit lapin Robes- 
pierre. 


Théâtre de la Renaissance (209-80-78). 
tous les Jours, sauf sam. et dlm.. 
14 h. 30 : le Médecin malgré IuL 

Théâtre de la Tanière (325-68-65), 
mer., 14 h. 30 et 16 b, ; sam. et 
dim_ 15 b. : le Voyage de Lolotte. 

Théâtre 13 (627-36-20), mer, et sam., 
14 h. 30 : les Sept Enigmes du 
dragon. 

CréteU. ML J. C., lundi et mardi. 10 h. 
et 14 h , : D «je reste on paye à 
trouver 

Chaton, Maison pour tous (071-13-73). 
du 9 au 17 décembre : Semaine 
d'animation sur le Conte et l’En- 
fant. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par r Association pour le 
cinéma et la Jeunesse : (enfants) 
Peter et Elliott le dragon, la Bal- 
lade des D ai ton. Un candidat au 
poil, la Belle et le Clochard, Molière, 
L'Incompris, la Querre des étoiles. 
Il était une fols dans l'Ouest. 
Jonathan Livingstone la goéland. 
Le shérif est en prison, le Troi- 
sième Homme, Sarah, Cendrlllon ; 
(adolescents) Mort sur le NU. 
F I S T, le Paradis des riches, 
Alambrista, l'Homme de marbre, 
Glrirrtends. l'Arbre aux sabota. 
Fedora. Dossier 51, Driver, Lest 
Walta, Une femme libre. Retour, 
lea Nouveaux Monstres, la Plèvre 
du samedi soir, le Bois de bou- 
leaux, Julie, les Contes de la lune 
vague après la pluie. le Crabe- 
Tambour, 2001 Odyssée de l’espace, 
Prankenstem Junior, les Hauts de 
Burievem Harold et Mande, Monty 
Python sacré graal. Pain et Cho- 
colat, Blue Collar, Un mariage, 
le Second Eveil, la Malédiction de 
la panthère rose. Tu ne m'oublie- 
ras pas. wizards, l'Argent de la 
vieille. Sonate d’automne. 


^■sortez AVEC DES AMIS ■ 
ET ENREGISTREZ LA DRAMATIQUE. 


Le magnétoscope couleur Radiola VCR N 1700 
permet de programmer renregistrement à partir d’une 
heure précise et jusqu’à une heure précise. 

Avec sa capacité d’enregistrement, 0 n y a aucun 
probl&ne pour enregistrer; par exemple, une 
dramatique, même si vous n'ètes pas là et avoir 
renregis&ement de la dramatique et rien qu’elle. 

Le magnétoscope vous aura obéi, il se sera arrë 
à l'heure de fa fin de la dramatique. 


3§à 


RADIOLA 

La télévision sur mesure. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 5 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30, L*ïle aux enfants; 18 h. 55, Feuille- 
ton : Les oiseaux de Meifi Jingu ; 19 b. 15. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45, Jeu : L’in- 
connu de 19 h. 45 1 20 II. Journal. 

20 b. 30, Documentaire : Viens danser, petite 

filie_ réal. V. Foreeney. 

1 RotUpaie une vingtaine 4e j n.nw niiez 
de onze i dix- sept on» consacrent leurs 
vacances d ta danse classique. Univers «[net 
aux rites et Uns intraitables. Parfois, un élé- 
ment vient perturber cette difficile ascèse. 

21 h. 30, Magazine : Indications, d’L Barrére. 

Deux sujets au sommaire : mourir à New- 
York' (autour de la violence, du crrnie, de 
la drogue l . vivre a Borne (les recherches du 
professeur Lmjri Gedda ù l' Institut Greçatre- 
Mendet sur la génétique). 

22 h. 35. Musique : La musique est à tout 
te monde, avec l’Orchestre svmDhomoue et 
l’Harmonie de la Carde républicaine, direct. 
R. Boutry ; soliste : R Costanni. clarinette. 

Premier mouvement du Concerto pour cla- 
rinette et orebretre de M rayer t La Marrhe des 
pèlerins, extrait de Tannhauser. de Richard 
WaQnef, et un extrait du Concerto pour 
orchestre de Roger Boutry. 

23 h. 10. Journal 

CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. C’est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-club (Joe 
Dassin et Amadeo) ; 20 bu, Journal. 



Premier, parus : rera I9W, la Chine aj fa- 
mée tenace U monde d’une guerre. Un 
evéque russe, libéra d’un camp nbenen, «t 
envoyé en mueton d Rome, a en nommé 
cardinal puss ttu pape. 

Film de politique-fiction mélodramatique, 
d 'apres un roman de Morris L. West. Four 
un débat aux * Dossier» de l’écran» sur le 
rôle du Vatican. 

Vers 23 h.. Débat : le gouvernement de 
l'Eglise. 

Participent a ce débar, en direct de Rome : 
le cardinal Pignedoü. la cardinal Gamme, 
le Pire Gérard Dépota, secrétaire general de 
la conférence épiscopale française , 

23 b. 30, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Association française pour la commu- 
nauté atlantique; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales: 19 h. 55. Dessin animé: 20 lu Les leux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LE 
CONVOI MAUDÎT, de R. Rowland (1950). avec 
J. McCrea. A_ Dabi. B. Sullivan. C Jarman. 
R. Novarro. 

A la fin de la ou erre de Sé ces si o n, des 
francs- tireur b sudistes cherchent à s'emparer 
d’un Cfwipoi d’or 

Un western d'un classicisme éprouvé, relevé 
par une tntrtgue amoureuse . 

22 h„ Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h, 30 : « Nostradamua » (la condamnation dn 
roi) : 19 h 25. Scie ocra ; □ ombre et tempo. 

20 o.. Dialogues Franco- 1 tairez» ; U.-A. MacdoccU 1 
et G Vincent (Je poids du passé dans nos deux pays) . 

21 b. 15. Musiques de notre temps, aveo C, Schaplra; 

22 h. 30. Nuits magnétiques : J.-L. Bouquet, ['explo- 
rateur des ftmea en crise. 


Un? î?o'nne eTlssion mars, ce-splr, vous 
n'êM-s pas cr.ez vcus'U .. 1 Elle s’enregis- 
trera autorr.atiGuement su»; votre magné- 
toscope Aka'i et. vous 'la verrez demain. 


,U-„5 5 ^J?Ç? siers de récraxi. FILM : LES 
SOULIERS DE SAINT-PIERRE, de M. Anderson 
(1988). avec A. Quinn. L Olivier, Ô Warner. 
V. de Sica, L. McKem, J. Gieljrud. B. Jeffori 
R. Dexter. B. Kwouk. (Rediffusion.) 


FRANCE-MUSIQUE 


18 n. S. Kiosque .^Musique de chambre : Btaznltz, 
Elsler, Beethoven ; 13 d 30. Rideau de scène pour 
un Kiosque ; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque : 

20 b. 30. Récitai violoncelle et piano donné A la 
fondation des Etats-Unis- c Sonate en si majeur» 
(LocateMJ), «Sonate pour violoncelle seul» (Crtimb). 
« Sonate pour violoncelle et piano en la majeur » 
l Beethoven). « Sonate opus 40 » (Chnetafcovltch). 
«Pezso Capriciosov (Tchalkovski). avec T Braverman. 
violoncelle et J Goltlieb. piano: 22 h. 30. Ouvert la 
nuit : Haendel : 23 tu Jean Cocteau ; 1 lu J&zx pasteL 


MERCREDI 6 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

. 12 h. 15 Réponse à tout; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h., Journal : 13 h. 35. Les visiteurs du 
mercredi ; 1? h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15. A 
la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 
18 h. 30. Llle aux enfants; 18 h. 55. Feuilleton : 
Les oiseaux de Meiii Jinmi ; 19 h. 15. Une minute 

K ur les rem mes ; Mais que veut dire le carré 
me ? ; 19 h. 45. Jeu L'inconnu de 19 h. 45 ; 
19 h. 50. Tirage du Loto: 20 Journal. 

20 h. 35. Dramatique : Le vent sur la maison, 
d après le roman de M. Clément, réal. F. Appré- 
deris, avec M.-J. Nat. P. Vaneck. P. Sellier. 

Problèmes de l'éducation moderne . à tra- 
vers l’histoire d'un adolescent . Vincent , et de 
sa famüle Qui a en lut une entière confiance. 

22 h. 5, Magazine éconoraiaue : L'enjeu. 

Au sommaire : L'homme du mois, Pierre 
Moussa fie P.-D.G, de la Banque de Pans et 
des Pays-Bas parle du rôle d'une banque 
d'affaires). Vos économies , la pierre vaut- 
elle encore de l'or îles meilleurs place- 
ments ) f C'est aussi de l’économie : la forêt 
d’un soir (4 millions de sapins sont coupés 
chaque année pour Noël) Ces brouettes qui 
pensent , la manrtentUm. Les mercenaires 
de l'emploi ou le travail temporaire - Mexique, 
un nouveau géant du pétrole 7 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE M : A 2 

12 h. 45, Sports : Ski (Critérium de la pre- 
mière neige, en direct de Val-d’îsèreî ; 13 h. 35, 
Télévision régionale; 13 h. 50. Feuilleton : L'âge 
en fleur; 14 h.. Aujourd’hui, madame; 15 h. 10, 
Série américaine : Les Robinsons suisses ; 
16 h. 10, Récré A 2 : 18 h. 35. C’est la vie ; 
18 h. 55. jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 15, 
Journal. 

19 h. 30. Sport : Football (D uis bourg-Stras- 
bourg). 

Coupé de VU SS JL, huitième de finale. 
Match retour 

21 h. 20. Journal. 

21 h. 40. Magazine : Voir. 

Au sommaire : le sculpteur parfait fia 
naissance d’une statue & partir d'un tronc 
d'arbre ) . Bouddha (la célébration . en Corée , 
du deux mille cinq centième anniversaire de 
la naissance du Bouddha ) ; Qtiarimodo tle 
maquillage d'un comédien h et puis la vxe 
d'une plante . les beautés de la macro-photo , 
rendez-vous avec les palombes p etc, 

22 h. 30, Journal. 

CHAINE IM : FR 3 

18 h. 30, Pour les ieunes : 18 h. 55. Tribune 


libre : Le club du nouveau Procope : 19 h. 20, 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé; 
20 h_ Les ieux. 

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : RAPT 
A L'ITALIEN NE. de D. Risi 1 1972). avec O. Reed. 
M. Mastroianni, C. André. L. Stand er. N. Ma- 
cüiavelli. B Ci ri no. 

Un industriel romain et sa msKrzias. parti* 
en voiture pour un week-end. sont prie en 
otage a par un groupe d'anarchistes qui vien- 
nent de commettre un hold-up. 

Comédie italienne qui s'inspire de faits 
réel » mais qui finit par sombrer, non sans 
démagogie, dans le drame manichéen. 

22 h. 10 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie : Ezra Pound (et à 14 tu 19 h. 55 

et 23 h. 30) ; 7 h 5b Matinales ; 8 h* Les chemins de 

la connaissance— La « naiurpblloeophle du romantisme 
allemand ; à 8 b. 32. Les relations Internationales : un 
langage tndéchlffré ; à S h. 90, Ecbec au hasard ; 

9 h. 7 V Matinée des sciences et des techniques ; 

10 b. 45, Le livre, ouverture sur la vie ; «Flash sur 

un reporter». d*B. Plrotte ; 11 h. 2. Semaine de 
musique contemporaine a l'Académie de France a 
Rome, villa Médlcls (et â 17 b. 32) : 12 Kl 5. Allai va 
le monde... Agora ; é 12 h. 45b Panorama. 

13 h. 30. Les tournois du royaume de la musique : 
14 h. 5. Un Uvre, des voix : «Et Je vis un cheval 
pâle ». de J -P. Mlllecara ; 14 b. 47. L'école des parents 
et des éducateurs : écbeo scolaire, argent et avenir 
professionnel ; 15 h. 2. Points d'interrogation 
L'apparition des primates et de l'homme ; 16 h. 10. 
Bureau de contact ; 16 h. 50. Libre appel : 

18 b. 30. Feuilleton : Nostradamus (L’apparition) : 
19 h. 25. La science en marche : la oangsue. la 
grenoullJe. l’anetl le et l’homme. 

20 h, La musique et tes hommes : le chant sacré 
dans Les grandes traditions orales; 22 11 30* Nuits 
magnétiques : bruits de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 lu 3. Quoctdlen musique ; 9 h. 2, Eveil à la 
musique ; 9 h. 17, Le matin des musiciens ; 12 lu. 
Musique de table; 12 h- 35. Jaza classique : Tout 
Duke ; 

13 tu Les anniversaires du Jour; 14 tu. Eveil A la 
musique; 14 b 15. Musique en plume : G Luypaerta; 
14 h. 35. Concerto pour piano iMosonyl) ; 15 h., 
Musique-France : des Près, d'indy, Moene, Franck. 
Lully; 16 lu 30. Circonstances atténuantes; 17 lu, 
La fantaisie du voyageur : l'Arménie : 

18 b. 2. Kiosque. 18 h. 30. Ecran pour un kiosque : 
18 h 50, Toboggan : 10 b 5. Jas2 pour un kiosque ; 

20 lu 30. En direct du Théâtre des Champs- 
Elyséee^ Cycle Olivier Messiaen : w Les offrandes 
oubliées», «le Réveil des oiseaux», c Cbrouorbromle » 
(Messlaen). par le Nouvel Orchestre Philharmonique 
de Radio- France, dlr M Tabachntck. avec T Lorlod. 
planiste : 23 h^ Ouvert la nuit... Jean Cocteau ; 
Anthell. Poulenc, HJndenjIttu Welland. 11 Constant; 
1 b.. Douces musiques. 


D'une chaîne à l'autre 


FIP et FIM : 
horaires réduits 
sur ondes moyennes 

• FIP (France- Inter Paris) et 
FIM (France-Inter Marseille) 
n’émettent plus sur ondes moyen- 
nes entre 7 et 8 heures du matin 
et après 16 heures, ceci depuis 
le 24 novembre. Les conducteurs 
(et aussi des auditeurs fidèles non 
automobilistes) ne peuvent désor- 


mais capter les programmes en- 
tiers de ces deux stations de ra- 
dio-guidage qu’à condition d’étre 
équipés en modulation de fré- 
quence Les émissions sont en 
effet maintenues de 7 heures & 
21 heures en MJ. seulement. 

La suppression de ces six heu- 
res sur ondes moyennes a été 
décidée en application des déci- 
sions de la Conférence de Genève 
en 1975 sur la répartition inter- 
nationale des longueurs d’onde. 
Dans une question écrite, 
M. Georges Mesmin. député U.D.F. 


de Paris, demande à M. Jean-Phi- 
lippe Lecat, ministre de la cul ture 
et de la communication, si FIP 
ne pourrait pas continuer & se 
faire entendre sur ondes moyen- 
nes après 16 heures. 

TR ï RI INES ET DEBATS 

BiERCRgDI 6 DECKMSRE 
— M. Roger Cfanaud. député 
fPJL) de Paris, président du 
groupe U JD .F. à l’Assemblée 
nationale, est l’invité du magazine 
« Inter 13 », sur France-Inter, à 
13 heures. 


•Prix clés en main 
au 15.9.78. 
modèle 79. 
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LETTRES 


INSTITUT I AUJOURD'HUI 


LES PRIX LITTERAIRES 


L’Interallié à Jean-Didier Wolfromm 

Le prix Interallié, dernier Grand Prix de la saison littéraire, 
a été attribué dès le premier tour de scrutin, lundi 4 décembre, 
à Jean-Didier Wolfromm pour son roman intitulé Diane I ajuster 
(Grasset). 


Jean Didier Wolfromm est un 
Parisien de trente-sept ans. atta- 
ché à sa ville comme le paysan à 
son champ, et Qui habite toujours 
l'appartement de son enfance , 
Quai Voltaire, face à un des plus 
beaux paysages urbains Qui se 
puissent trouver. C’est là qu’ü tra- 
vaille, la nuit de préférence, au 
milieu d'une foule de livres, dans 
un aimable désordre. Jean-Didier 
Wolfromm était fusqu’ici connu 
par ses critiques littéraires (au 
Magazine littéraire et à France- 
Soir I, mais ü a aussi l’expérience 
de l'édition : il a été conseiller 
aux éditions Bourgois. puis chez 
JuUiard, où a était le collabora- 
teur direct de Marcel Jullian. Il a 
également assisté Marcel Juüian à 
Antenne Z et, par la suite, à son 
atelier d’édition. Chargé de mis- 
sion à Antenne Z, Jean-Didier 
Wolfromm est un homme très 
occupé. 

H reconnaît volontiers que 
Thierry, le héros de Diane Lanster, 
lui ressemble beaucoup. L’auteur 
et son personnage ont vécu tous 
deux une enfance assombrie par 
leur mauvaise santé : l’un et 
Vautre ont lutté avec courage pour 
surmonter, par la rééducation, les 
séquelles d’une poliomyélite. Tous 
deux ont reçu en partage les 
mêmes dons et suivi les mêmes 
études, à l’Ecole des arts décora- 
tifs. Jean-Didier Wolfromm était 
à huit ans un peintre plein d’au- 
torité qui a laissé des œuvres 
surprenantes : Paris était déjà à 
l’origtt te de son inspiration. A 
vingt et un ans, a publia son 
p rentier roman. Lueur de plomb, 
chez JuUiard. roman d’analyse. 
comme celui d’aujourd’hui, et 
autobiographique Pendant quinze 
ans, il a h porté s son second livre, 
qu’ü a ensuite écrit vite, comme 
si tout le travail était accompli 


déjà, en amont de l'écriture même. 
Les goûts de Jean-Didier Wol- 
fromm lui font rechercher en lit- 
térature la mesure et la clarté. U 
n’a jamais été attiré par les mou- 
vements d'avant-garde littéraire 
et n’est pas plus l’homme d’une 
chapelle que d’un parti. H se 
repose du déferlement des livres 
nouveaux en relisant les grands 
prosateurs qui lut sont chers : 
Saint - Simon, Chateaubriand. 
Proust Donnera-t-il bientôt un 
troisième roman ? a On écrit 
quand on va bien », déclare-t-il. 
Ce pourrait être un aveu discret 
éclairant le long silence passé. 

JOSANE DURANTEAU. 

• Le quatrième prix Chateau- 
briand {doté de 30 000 F) a été 
partagé entre Jean Orieux pour 
ses Souvenirs de campagne 
{Flammarion) et Pierre Debray- 
Ri tien pour sa Lettre ouverte 
aux parents des petits écoliers 
(Albin Michel), qui a fait l'objet 
d'un compte rendu dans le 
Monde du 1 er décembre. 


■ Les douze prix (de 5 Ml à 
30 000 F) récompensant le sauvetage 
de monuments en péril ont été 
décernés, InndJ 37 novembre, A la 
Maison de la radio, en présence de 
MAL Lecat. ministre de la culture 
et de la communication, et de 
M. d'Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie. Le pre- 
mier prix a été attribué aux Amis 
de Sainte-Marguerite pour le sauve- 
tage de l'abbaje de Sainte-Margue- 
rite, à Beaune (Côte-d'Or), et le 
second à une association qui a remis 
en valeur les anciens ateliers des 
Forges royales de la Chaassade, à 
Guérlgny (Nièvre). 


VENTE A VERSAILLES 


250 BEAUX TABLEAUX MODERNiES 

« LE PEIGNOIR ROUGE * par MANGUIN 

Accordéoniste par GEN PAUL et six autres œuvres 

Portraits par Jean-Gabriel DOMERGUE. PAYSAGE par FRIESZ 
Quatre œuvres polntl liées par VAN RYSSELBERGHE 
IMPORTANTE TOILE par GROMATRE - DESSINS de VLAMINCK 
Paysages par GUILLAUMIN et NU de METZINGER 

BRONZES par ARMAN et TOBIASSE 

HUILES notamment par : E. BERNARD. BERTHOMME ST-ANDRE. 
BOUDIN. 8RAYER, CARZOU. CESAR. COSSON. DELPT. J. DUPY. 

FRANK BOGGS, GERNEZ, GOERG. HAYDEN, JONGBZNG, 
LAMBERT RUCKX LAURENGIN. LAUVRAY. LEBASQUE, LEBOURG. 
LEPINE, LH OTE. MACLET, MONTEZEN. OUDOT. PIGNON. FRXE3NG. 
TERECHKOVTTCH. TOBIA5SE. VALADON. ZELLER. etc. 

A VERSAILLES - 5, rue RAMEAU - HOTEL RAMEAU 

LE DIMANCHE 10 DECEMBRE. & 14 heures 
M* Georges B LACHE, Commissaire-Priseur (950-55-06 - 951-23-95) 
EXPOSITIONS : Vendredi B. samedi 9 déc., de 9 & 12 tu et de 14 à IB h. 


A l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres 
EXCURSION 

DANS L'ANCIENNE ÉGYPTE 

C’est à une excursion dans l’an- 
cienne Egypte que ] ‘Académie des 
Inscriptions et belles - lettres 
oonvifl.it l'assistance au cours de 
sa séance publique annuelle. 

L allocution Inaugurale du pré- 
sident, M. Jean FiUlozat, fut sui- 
vie de la lecture du palmarès de 
1978 et de la proclamation des 
nouveaux archivistes paléogra- 
phes. 

M. Georges Posener. membre de 
l’Académie, a salué alors comme 
un événement la découverte d'un 
doucument qu'on a appelé le 
Papyrus Vandief, en hommage à 
la mémoire du grand égyptologue. 

L'acquisition au papyrus, sa res- 
tauration, son décryptage, ont posé 
et- posent encore plus d'un pro- 
blème. Son étude est cependant 
assez avancée pour que, en dépit 
de ses lacunes, on ait pu reconsti- 
tuer déjà la première partie 
de l’histoire : celle d’un person- 
nage fabuleux, scribe, magicien ou 
génial, qui prédit au pharaon sa 
mort prochaine à moins que quel- 
qu’un ne se sacrifie et ne prenne 
sa place On devnine que finale- 
ment le souverain convaincra le 
général d’être son remplaçant. Le 
récit ne s’arrête pas là- 

Sur lt!e d "Eléphant lue, située 
sur le Nil à l’entrée de la Nubie, 
vivaient notamment, au temps de 
la domination perse en Egypte 
(de 525 à 398 avant Jésus-Christ), 
une garnison juive de merce- 
naires et leur familles. De pré- 
cieuses Indications, fournies par 
les papyrus et les ostraka (frag- 
ments de poteries) que les cam- 
pagnes de fouilles ne cessent de 
mette au jour, ont été longue- 
ment commentées par M. André 
Dupont-Sommer, secrétaire perpé- 
tuel. Ces documents araméens — 
messages, lettres privées ou offi- 
cielles, archives familiales et 
même une œuvre littéraire — font 
Tevivre la petite colonie. Us nous 
apprennent que les juifs d’Elé- 
phantlne, fort éloignés de la 
Palestine, avalent conservé les 
□sages et les croyances de leur 
patrie. 

L’existence quotidienne d’abord. 
H est question de la consomma- 
tion et du commerce du sel. 
d'autres denrées, d'outils et de 
vêtements— Fuis les pratiques re- 
ligieuses. Des ostraka d’Eléphan- 
tme font mention du sabbat, de 
la fête de la Pâque, ainsi qu’un 
papyrus qui transmet à toutes les 
communautés de la Diaspora de 
l'empire perse, les prescriptions 
nouvelles relatives à la grande 
fête juive, revêtues de l’autorité 
du firman royal 

Quant au flottement des 
croyances, l'orateur nous rappelle 
que < des réformateurs hébreux 
surent faire évoluer progressive- 
ment la mentalité religieuse et 
déclarer, le moment venu, de 
façon explicite la fol proprement 
monothéiste ». — J.-ML D. 
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Evolution probable du temps en 
Fronce entre le mardi 5 décembre 
à 0 heure et le .mercredi 6 décem- 
bre & 24 heures. 

De nouvelles perturbations venant 
de l'Atlantique pénétreront lente- 
ment par l'ouest but la France et 
viendront» le soir, s’affaiblir en bor- 
dure des hautes pressions d'Europe 
centrale et de l'air froid qui persis- 
tera sur nos réglons orientales. 

Mercredi» la nouvelle perturbation 
atlantique apportera des le matin 
un temps très nuageux k couvert de 
la Bretagne et de l’ouest de la 
Normandie k l’ouest du Bassin aqui- 
tain avec quelques pluies. Cette 
perturbation sera accompagnée d'un 
nouvel adoucissement et de vents de 
sud assez forts sur les câtes. Le soir, 
ayant progressé vera l’est* elle atteln- 
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Programmation de 
20 numéros, avec ^ 
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• Un annuaire des stages de 
formation. — La société Media, 
qui publie la revue Formation 
France et le Dicoguide de la for- 
mation, vient de publier un nou- 
veau guide annuel des stages de 
formation continue, qui répertorie 
plus de douze mille stages, classés 
en deux cents domaines de for- 
mation. Le premier volume 
recense les formations générales 
et du secteur tertiaire, le 
deuxième, les formations à la 
gestion et le troisième, les forma- 
tions techniques et industrielles. 
Le prix de chaque volume est de 
365 F franco et de 900 F pour les 
trois. 

★ Media Si., 80, rue de MJro- 
mesnll, 75008 Farta. lâL : 532-13-88. 

• L'université de droit, d’éco- 
nomie et des sciences d’Aix-Mar- 
seille organise en 1978-1979 la 
préparation au B.T.S. c Secréta- 
riat de direction» par correspon- 
dance pour les personnes résidant 
au Maroc, en Algérie ou en Tuni- 
sie, ayant au minimum trois ans 
d’expérience professionnelle dans 
la branche, dans une entreprise 
ou administration française ou 
agréée. 

★ Mission formation continue de 
l’Univers Lté, 3. rue avenue Robert- 
Schuman, 13621 Alx - en - Provence. 
TéL 142; 59-25-34. 


Visites# conférences 


MERCREDI 6 DECEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — - 15 h., 62. rue SaJLnt- 
Anbolne, Mme Bachelier : «L'hôtel 
de Sully». 

15 h», métro Mairie - CTvry, 

Mme GtUlller : « La ville -Jardin 

d'ivry ». 

15 lu 16. rue Cadet : « Lee loges 
du Grand-Orient de France » (Tou- 
risme cultuzol). 

15 lu 21, rue Saint-Antoine : 
c La Marais > (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 h. et 17 h*. 
Mme C. Thibaut : « Rome, mère des 
arts : la ville féodale s. 

17 h. 30. 1 . rue René-Panhard, 

M- H. J. Hugot : « Le D&hr Tlcbltt 
(Mauritanie) : bilan de cinquante 
années de rechercbce françaises > 
Institut de paléontologie humaine). 

17 h. 30. mairie annexe du 1 * ar- 
rondissement. 4, place du Louvre. 
Mme Trolsler de Dlu : « Emile OUl- 
vler et 1 Italie » (Académie du Second 
Empire). 

18 lu 17 0 avenue dTéna ; « Le phé- 
nomène social-démocrate - Histoire 
et actualité v r Goethe-Institut). 

18 h. 30, Institut hongrois. 7, rue 
de TaUeyiand. Mme Llvla Acs : 
« Nouvelles tendances dans les acti- 
vités artistiques non profes- 
sionnelles ». 

19 h.. 92 bis. boulevard du Mont- 
parnasse. M. A. Woodrow : c Les 
sectes ». Rjp. Mousse : c vivre sa 
fol » (Equipes chrétiennes de la 
fonction publique). 

19 tu 36, boulevard de Port-Royal, 
H&lm vidai Sepbtoa : « Le prover- 
bler Judéo-espagnol de EL Saporta. » 
(Centre Rachl). 

18 h. 30, 107. rue de Rivoli, M. Jean- 
Marie Martin : « Les grandes muta- 
tions de ITtalte au onzième et dou- 
zième siècles ». 

19 h. 30, 2 B. rue Bergère. M. Patrick 
Leball : € Quatre voles, quatre gou- 
rous. quatre ascèses » (L'Homme et 
la Connaissance). 

20 h» 30, grande salle de la Domns 
Med Ica. 80, boulevard de La tou r- 
Maubourg : « un cirtaln désert psy- 
chiatrique et paychologte- paye b ana- 
lytique. Lois delà «St* « data 
maladie mentale » (ftycho-Santé). 


Jïdl« par 1s ÜJLXJU le Monde. 
Gérante : 

tenu* Faavtff directeur dt te pubneattm. 
Jacques SuiapoL 
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Bepraincttoh interdit* de tous arti- 
cles; sauf accord avec r administrai ioj^. 



dans la région 


dra les réglons s'étendant du pays 
de Caux et de la Flandre aux 
Pyrénées-Orientales et au golfe du 
Lion en s'atténuant, mais en étant 
précédée d'un peu de neige ou de 
verglas sur les hauteurs du Centre 
et du Nord-Est. 

Plus à l'est, avant cette arrivée, 
le temps sera nuageux, avec des 
formations brumeuses matinales 
assez abondantes dans les vallées, 
puis nuageux avec des éclaircies. Il 
fera encore assez froid des Ardennes 
et de l'Alsace au nord des Alpes, 
tandis que des faibles gelées seront 
probables ailleurs au lever du Jour. 


Journol officiel 

Est publié au Journal officiel 
des lundi 4 et mardi 5 décembre 
1973 : 

UN DECRET 

0 Modifiant le code de la 
construction et de l'habitation 
i partie règlementaire) en ce qui 
concerne les règles générales de 
construction des bâtiments d'ha- 
bitation. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 2 248 
12? 4 5 6 7 S 9 


La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était à Paris, 
le 5 décembre, à 7 heures, de 
1 019,7 millibars, soit 764,8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 4 décembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
4 au 5) : Ajaccio, 13 et 8 degrés ; 
Biarritz. 13 et 6 : Bordeaux. 11 et 0 ; 
Brest, 11 et 2 ; Caen. 8 et 2 : Cher- 
bourg. 8 et 2 : Clermont-Ferrand. 
7 et 4 ; Dijon, 2 et 1 ; Grenoble, 
3 et 2 ; Lille, 3 et 1 ; Lyon. 5 et 4 ; 
Marseille, 8 et 5 ; Nancy. 0 et — 2 ; 
Nantes, 10 et — 1 ; Nice. 9 et 7 : 
Parla - Le Bourget, 8 et 3 : Pau. 
Il et 1 ; Perpignan, 11 et 9 ; Rennes. 
10 et — J : Strasbourg-, O et — J; 
Tours. 9 et 4 : Toulouse, 9 et 4 ; 
Pointe -à- Pitre, 29 (mas.). 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 8 degrés: Amsterdam, 
3 et — 1 ; Athènes, 14 et 9 : Berlin, 
0 et — 7 ; Bonn, 3 et — 6 : Bruxelles, 
3 et 1 : Uea Canaries. 22 et 15 ; 
Copenhague. 3 et 1 ; Genève, 2 et 0 : 
Lisbonne. 17 et 8 : Londres, — 1 
fmln.) : Madrid. 15 et — 1 ; Moscou. 
— 9 et — 13 ; New- York. 18 (max.) ; 
Palma-de-MaJorque, 18 et 11 ; Rome, 
13 et 10 ; Stockholm, — 3 et — 7. 



VU 

mm 


horizontalement 
L Peut être assimilée à la 
misère. — H. Piquées et toutes 
froissées. — m. Provoquaient un 
affaiblissement. — IV. Pronom : 
Faire des parts. — V. Mot qui 
peut évoquer un port ; Se laissa 
aller. — VI. Quand il est pourri, 
on peut dire qu'on n'en a pas eu ; 
Etait utilisé pour siffler. — VTL 
N’est encore qu’un élève quand 
i l e st petit ; Sans motifs. — 
VTIX Auxquelles on a pu se sous- 
traire. — IX. Conservé comme du 
grain ; Règles. — X. Qui a fait 


l’objet d’un enlèvement ; Surface. 

— XL N’a généralement pas de 
prix; Faire payer cher. 

VERTICALEMENT 

1. Endroit où l’on peut trouver 
le gîte. — 2. Qui peut donc rou- 
ler ; Possessif ; Peut remplacer 
un pas. — 3. Ne conserva pas ; 
Pas encaissé. — 4. Canton ; Peut 
faire l'objet d’une assurance. — 
5. Circulait en Chine ; Nom qu'on 
peut donner aux légumes. — ■ 6. 
Qui n'a donc pas de bagage. — 
7. On y trouve de grandes forêts ; 
Symbole. — 8. Largeur de crêpe ; 
Une belle chaîne ; Département. 

— 9. Faire trop marcher le bidet. 

Solution du problème n® 2 247 

Horizontalement 

L Engelures. — ü. Tintement. 

— m. Ornas. — IV. Mitre. — 
V. Nuée s ; Roi. — VL An ; AvaL 

— VTL Nia ; Alise. — VUL 
Tonal ; Sis. — EX. Endroits. — 
X Emile. — XX Osé ; Esse. 

Verticalement 

L Etonnantes. — 2. Ni ; Union. 

— 3. Gnome ; Andes. — A Etrier : 
Arme. — 5. Lents; Aloi. — 6. 
Umar ; Al ; De. — 7. Réser- 
vistes. — 8. En ; Oasis. — 9. 
Stériles ; Dé. 

GUY BROUTY. 




S 



\ \ \ l Novembre et Décembre 

au Danemark sont les mois 
de la douceur de vivre par excellence : 
petits et grands préparent Noël!!! 
Ce sont les mois du shopping (découvrez 1er 
"Design danois' 1 sous toutes ses formes), des 
Antiquaires, des Musées, des Ballets, du Théâtre- 
des petits restaurants à l’ambiance intime- 
Cest la saison de la tentation :les magasins 
illuminés vous proposent mille nouveautés- 
Ne manquez pas cette occasion 
de rencontrer le Danemark chaleureux de la saison (fhiverlü 

rense ig ne me nts ^ âocumenteScn 

Office National du Tourisme de Danemark 
142, Champs-Elysées, 75008 Paris-téL 22517.02 

~ et chez votre agent de voyages. 



b^NEMARK 


-avons de tout cœur! 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 


UUgna LaGfineT-O. 

46.00 S2jSZ 

11.00 12J5B 

32.00 38,61 

32.00 3641 

32.00 3641 

85.00 9744 


Annonces ci Aires 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LsmAneoL 

27.00 
640 

2140 
PI ,00 

21.00 


T.C. 
30.88 
648 
2442 
24 42 

2442 



emploi/ internationaux 


consultants 


EUREQUIP. Groupe Imemuihnal * Conseil dont la w estion est d’a Mer la emn* 
prises datu leur évolution, iniemenf montHatemeru ram dans ks pays industrieTa&s 
qutdms les pays at développement. Ses ingénieurs possédera tous une formation 
supérieure variée (Technique, Management, Economique, Psychosociotogique. .. J. 
Saprittapala activités d’iniermoion (Trantfai de Technologie. Matoise India* 
tnelle, Ouver ture et Déploiement, m ^J concernent les grandes entreprises françaises 
et étrangères» Pour consolider scs équipes pluridisciplinaires, elle recherche des Ingé- 
tueurs, Eemom&es, SpédaBsics en Sciences Humaines, âgés d’au moins 2S ans 
(tyaiu une formation supérieure solide et une expérience industrielle (Production, 
Marketing. Entretien, ..J ou de Conseil, d'au moins J ans . 

La maîtrise tfW deuxième tangue (Anglais, Espagnol, Italien) est impérative ainsi 
qu'une grande mobüné géographique liée à la capacité d*adapiation à des conditions 
de vie parfois difficiles (missions OJd., régime de récupération, expatriation, «J. 
Un stage d accueil er d'initiation d’un mois est prévu pour ceux qui veulent intégrer 
son équipe actuelle et se sensibiliser à ses approches. 

Ecrire sans tarder sous référence 70.79-Af aux Conseils du Département Recrute* 
ment d'EUREQUIP qui examineront tes candidatures. 

EUREQUIP 

WHf OéPARTBlEKr RECRUTEMENT 

B,P. 30 - 92420 Vaucresson, 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


ÉLECTROWATT INGÉNIEURS-CONSEIL Si. 

Nous eherchuns à très court tenue 
pour la supervision d’un grand barrage-voûte 

EN TURQUIE 

UN INGÉNIEUR D'EXCAVATIONS 

L* titulaire sera responsable d'an volante d'excavations d'environ 
2 Mïo m3 s il doit Être de degré univers faire, perler correctement l'anglais 
et justifier d'une solide expérience dons le domaine des grandes excava- 
tions, couvrant également les techniques de stabilisation par ancrages. 

Les intéressés sont priés de soumettre un C.V. détaille à s 

ÉLECTROWATT INGÉNIEURS-CONSEILS SA. 
Service du Personnel • Belle Postale - CH 8022 ZURICH 


CABINET DE CONSEIL FRANÇAIS 

rechercha 

pour des postes en AFRIQUE FRANCOPHONE 

1) UN ORGANISATEUR CONFIRMÉ 

POUR ASSISTANCE A U DIRECTION GENERALE 
D'UN IMPORTANT ORGANISME AGRICOLE 

Ce poste nécessite : 

— une formation universitaire supérieure ; 

— une solide formation comptable ; 

— une grande expérience en organisation adminis- 
trative et comptable: 

— une grande connaissance de V AFRIQUE. 

Rémunération et avantages élevés 

2) UN ORGANISATEUR ÉCONOMISTE 

POUR ASSISTANCE A LA DIRECTION GENERALE 
D'UN ORGANISME COMMERCIAL ET FINANCIER 

Ce poste nécessite : 

— une formation universitaire supérieure: 

— une bonne expérience en organisation admi- 
nistrative et comptable ; 

— un sens aigu des contacts et négociations : 

— une expérience Africaine. 

Rémunération élevée 

Env. rame- vttae et photo sons le a" T 09903 M à 
REGIE-PRESSE* 95 blft. rue Réaumur. — PARIS -2*. 



SALES MANAGER 
M1DDLE EAST 

We are a successfuM Intemafionaf Company in 
consumer goods. As part of on important deve- 
lopment programme in Africa and the Middle 
East we are seeklng ta expand our sales efforts 
by appointing a new high caliber support sales 
manager. He will be responsable far the 
création and execution of marketing plans for a 
group of oountries in Africa or In the Middle 
Eeast Regular vlsits to this group of markets 
with extensive local work with national distri- 
butors will be required. 

We are looking for a représentative and intema- 
t tonnai ly oriented university groduate, aged about 
30 years, with thorough knowledge of inte/no- 
tionol marketing and preferabiy severol years 
expérience In a similor position »n consumer 
product marketing. Solid knowledge of french 
is désirable. 

Candidates are invited to send their detafled 
résumé, references and photo to t 

LA JOHNSON FRANÇAISE 

P.O. box 606 
Africa and Middle East 
95004 CERGY 
FRANCE 


Important bureau d'études A 
vocal. Internationale recherche 


00VRA6H D'UT 

cet Ingénieur, diplômé (ENPC, 
Centrale, ESTP_ a ), avant une 
formation complémentaire spé- 
cifique (CHEM, CHEBAP), aura 
une expérience professionnelle 
de quelques années en projets, 
acquise de préférenc e t l'étran- 
ger. La disponibilité per* 
sonnette du candidat rete- 
nu lui permettra de travailler 
tant en France qu'à l'étran- 
ger. Une bonne connaissance 
de l'anglais est donc souhai- 
table Merci d'adresser votre 
candidature (Joindre CV.l en 
spéfîdant la référ. - 6 279 â 
MEDIA P A, 9. bd des italiens, 
75002 PARIS qui transmettra. 


Important bureau d'études, 
Paris, exerçant une activité 
d'assistance technique auprès 
des pays en développement 
recherche un 
INGENIEUR 

diplômé, ayant une expérience 
professionnelle confirmée 
(de 5 A 8 ans) dans le 
domaine des études urbaines. 

EAU 

H AmiHiwnmiT 

cet Ingénieur s'intégrera dans 
une équipe au sein de laquelle 
n devra faire autorité pour ce 
qui concerne sa spécialité Le 
lieu d'affectation se situe dans 
la capitale d'un pays du Dassin 
méditerranéen. Ce sèlour, Qu'Il 
est préférable d'envisager en 
célibataire, est assorti des 
avantages liés A l'expatriation. 
Merci de prendre contact en' 
écrivant (joindre C.V et Indi- 
quer rémunération actuelle) en 
préosa rrt sur t'enveloppe laref. 
TT 288 A MEDIA PA, 9. bd des 
italiens, 75002 Paris Qui Irans 


important bureau d'études a vo- 
cation Internationale recherche 
pour participer en Amérique 
latine a une Intervention de 
conseil et d'organisation, un 

CONSULTANT 

cpédail5é dans les problèmes 

INSPECTION 
TECHNIQUE 
DES YÉHinnR 

cet expert est un ingénieur mo- 
toriste Il a une large ex per 
des réglages de moteurs A ess. 
et diesel II peut : conseiller 
sur les normes anti-pollution ; 
organiser des visites périodiques 
de vétdcul - former des homolo- 
gues. Le sélour se situe dans un 
pays au climat des plus agréa b 
Une tr bonne connaissance de 
la langue espagnole est préféra- 
ble Merd de prendre rapfdem. 
contact en écrivant (J dre C.V J 
S/réf. 4 297 è MED>A PA. 9, bd 
des Italiens, 75002 Paris qui tr. 


bve Développement Rural 
recherche 

A6QONOME 

S 

, IIRIGAT10N 

«ns exper. cornrar maghreb 

cer i -0 avec curriculum vins 
REGIÉ-rRESSE n* ~ 009005 M 
B5 ois r Réaumur. 7SD0? Paris 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


JACOB DELAFON 
ESPANA 


FILIALE DU GROUPE 

SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 

recherche pour son usine de CERAMIQUE 
SANITAIRE à SARAGOSSE 

1 chef de fabrication 

Sous l'auto ri té du Directeur d'usine, fl aura 
pour mission d'organiser et superviser l'en- 
semble de la production selon des objectifs 
précis. 

Le candidat souhaité dispose d'une expérience 
confirmée de responsable de fabrication 
acquise de préférence en porcelaine sanitaire. 

C'est un ingénieur de formation Sèvres ou 
équivalent. 

Bon niveau en espagnol, perfectionnement 
possible. 

.Réelle possibilité d'évolution au sein du 
groupe. 

Ecrire avec curriculum vïtae et prétentions â 
Mme M.Th» MARTIN, sous référence 3478 
SG F, 8, Plaça d'Iéna 75016 PARIS. 


DIRECTION ORGANISATION 
ET PLANIFICATION 
PROJET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recrute 

Experts 

en Télécommunications 

Profil exigé : 

• Cinq à dix années d'expérience dans la 
réléphbnie privée ; 

• Notions de transmissions (câbles et radio) 
exigées ; 

• Connaissance de l'anglats souhaitée. 

Adresser carricalum yitae détaillé à 

Direction Organisation et Planification 
Projet Télécommunications 

80, avenue Ahmed Ghenm.nl, ALGER, ALGÉRIE 



Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


OFFRES d'EMPLOIS oufTMner, 
étranger per répertoires hebdo- 
madaires. E cr. Outre-Mer Mu- 
tations. <7, r. Rfcfter, Paris {«■> 

SOCIETE FRANÇAISE 
recherche pour 

ARABIE SAOUDITE - (JR DENT 

ncNNirn-roMClAL 

FRIGOR15TE 

INGÉNIEUR 

OU NIVEAU BTS 
^ Froid Industriel 
Ut çflmaHsaliûn colledlvlfés. 
Bonne cornai k langue anglaise. 
Arabe souhaKé. 

Période se formation d’un mois 
„ avant daoari. 

Envoyer C.V. détaHié A A. T.. 
», av. a, Friedland. Paris t») 

Pour MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEUR 

DE MONTAGE 
Pour direction de chantiers 
d'une unité de irnHamerct d'eau. 

Anglais indisoensable. 
Envoyer C.V. détaillé A A.T„ 
29, av. fia Friedland- Paris ( 0 e ) 

L'UNIVERSITÉ 
DE 1«UPNNE 

ch. pour le T» septembre 1979 

PROFESSEUR 
D'HISTOIRE 
GÉNOME ET SIUSSE 
CONTEMDAUINE 
(XnP Pf XX e tiàde) 

Poste & plein temps. 

Titre exigé : doctorat d'Etat. 
Les Intéressés sont Invités à 
faire valoir leurs titres avant 
le 23 décembre au Poven de 
le Faculté des Lettres, 

2- rue Cité - Devant. CH -1005. 
LAUSANNE 

Rens. téSéoti. : (1942 211 44-32-39 

Eta Paul Bouyar, Montauban, 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

OU 

TECHNICIEN 

pr prospection Mov.-On, Extr.- 
Orlent. matériel électronique et 
électro-acoustiQue. Anglais nerf. 
Env. C.V., photo, lettre man. A 
Bow er, BP 2, mm Monta uban 


La 






des cadres 
dedans 


du Monde. 


Aucun quotidien parisien, quel que soit 
son tirage, ne peut prétendre â la place 
qu'occupe Le Monde dans les régions. _ 
Le Monde est, de ce fait le plus 
national des quotidiens de France 
(42,1 % de lecteurs sur un total de ¥ IÎ2S 

1 434000). r$Sfc 

C'est pourquoi sa rubrique 
"Emplois régionaux" est de loin la plus 
Importante en nombre de postes IfUr 

offerts et en espace. l|l^| 

Les cadres qualifiés de Province JM^I 

privilégient la presse nationale pour 
la recherche de leur emploi, il est donc ^ 
dair que les offres d'emploi du Monde 1^ § 
ont la plus grande efficacité l|| § 

dans toutœ les régions de France. tjj* 

Les rendements le prouvent, 
la qualité des candidatures le 
confirme, les offres d'emploi M Â 
régionales du Monde assurent les é A 

meilleurs recrutements régionaux. 






ii 


Le niveau Monde est bon 
à prendre à tous les niveaux. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligna T.t- 

46.00 52.62 

11.00 12J58 

32.00 36,61 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

85.00 97,24 


Annonces cmisecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LamAncoI. 

27.00 
6£0 

21.00 
21.00 
2140 


T.C. 
3089 
6, BS 
2442 
2442 

34 .02 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


régionaux emploi/ régionaux 


REGION RAMBOUILLET 

wuupe américain, largement Implanté en EUROPE dans Ibs domain» 
de la Chimie et des Produits de Consommation, 
r eche r c h e pour son 

ENTEE INFORMATIQUE EUROPEEN 

DES ANALYSTES 

• De formation supérieure : écoles d'ingénieurs, de commerce, unhmrsi- 
tairas- 

• Maîtrisant parfaitement bien TANGLAIS. — 

• Ayant une première expérience de la fonction, a posstbla en milieu . 

international. . _ c . . 

NOTA : Un des postes d'analystes, conv ien drait à un candidat DEBU- 
TANT, connaissant la Programmation. 

DES PROGRAMMEURS 

• De formation supérieure INFORMATIQUE : D.U.T., Instituts de Pro- 

grammatioFL . . „ . 

• Ayant de pré fé rence deux à cinq années d expénance et une assez bonne 

: l'AM^I Aie 


POUR UNE DIVISION D'UN 
IMPORTANT GROUPE (15.000 personnes} 
METALLURGIE ET MECANIQUE 


150/170.000 F an 

35 ans min., il dispose d'une très solide expé- 
rience de la fonction personnel acquise en 
terne. 

Numéro 2 de rétablissement (1300 personnes 
environ), ü couvrira: m l’ensemble de la fonc- 
tion administrative • la gestion du personnel 
• le recrutement » la formation m le bilan 
social • les relations avec tes partenaires 
sociaux • ta politique d’amélioration des 
conditions de travail 

Siège Reims réf 667 M2 


POUR G RAN DE ENTREPRISE 
FILIALE D’UN GROUPE »NTE R N ATI ONAt. 

ENSEMBLES HYDRAULIQUES 


FUTUR 

CHEF DE SERVICE COMMERCIAL 

FRANCE EXPORT 

130.000 F an± 

30ansmtn. f c'cstun ingénieur parlant correctement Anglais 
et doté dhute personnalité très dynamique et créative. Il 
dispose d'une expérience technico-commerciale de 4 à 8 
années acquise dans la vente de produits ou d 'ense mbles 
industriels. Sa mission comprendra principalement , outre 
la visite et Vétude des problèmes d'une clientèle existante, 
la recherche et l'ouverture de nouveaux marchés. 
Déplacements 50% du temps. ___ 

Siexe St Etienne ou BanUeue Parisienne. réf 668 M2 


connaissance de r ANGLAIS. 
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GFC 


1 10 rue de Sèvres 75015 Paris 


■4# 
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GRACE 



CLINIQUE OBSTETRICALE 
(30 IftS) 
cherche 
SAGE-FEMME 

salle travail et bloc clinique. 
La Renaissance, 17, bd Pebre, 
Marseille 13008 - 16 (91) 77-06-52 


Pour te réglons de 
LYON et de TOULOUSE 
Important groupe 
d* Assurances recherche 


export débutant 


Réf. P 18 



INSPECTEURS 

OU 

ÉlÈVB 

INSPECTEURS 


emploi/ internationaux 


ENTREPRISE T.C.E. IMPLANTEE A PARIS 
cherche 

1) pour l’ARABIE SAOUDITE 

cadre administratif 

de formation Sup de Co ou équivalent. Adjoint 
à l'Ingénieur résidant, il doit avoir une solide 
expérience du BATIMENT pour être en me- 
sure d’assurer la comptabilité, l’administration 
et le contrôle des situations de travaux. 
Anglais indispensable. ( Réf. 2008-M) 

2) pour le SIEGE Paris-Sad 

cadre administratif 

JURISTE, 2S ans minimum. 

Il doit avoir une première expérience acquise 
si possible dans le bâtiment. Sa fonction con- 
cernera les différents aspects d'un SECRETA- 
RIAT GENERAL y compris PADMINIS- 
TRATiON DU PERSONNEL. ( Réf. 2009- M) 

Les candidatures ( lettre manuscrite et C.K* 
précisant la référence et le niveau de rémunéra- 
tion + délai de disponibilité) seront traitées 
arec Toute la discrétion d'usage par 


r POUR IMPORTANTE ENTREPRISE 
INTERNATIONALE TP. et GENIE CIVIL 

JEUNE 

Directeur de Travaux 
Génie Civil 

PAYS ARABE • MOYEN ORIENT 
1 50/200.000 F an net d'impôts 

30 ans environ, c'est un ingénieur diplômé par- 
iant Anglais. Il dispose au minimum de 3 années 
de conduite de travaux en chantiers de GENIE 
CIVIL , Une expérience bâtiment industriel 
serait appréciée, fl sera sur place Viatique res- 
ponsable de la direction et de la gestion d r un 
important chantier , : 

Détachement prévu pour I an en célibataire avec 
de fréquents retours en France. Par ta suite un 
sérieux avenir sera ménagé à une personnalité 
dynamique et énergique. 

Envoyer CV sous référence 659 M - Discrétion 
totale et réponse assurées par les consultants de 


PROFIL : Hommes 30 a. min. 

— Formation unversllelre: 

— Qualités d'organisateur. 

— Sens commercial. 

— Connaissances en assurances 
appréciées. 

ACTIVITE : après stage de 
formation à PARIS, les inté- 
ressés se verront confier : 

— l'animation commerciale d'un 
réseau d'apporteurs 
d'affaires ; 

— la raponsdbfHté administra- 
tive et technique d'un bureau 
régional 

(15 personnes]. 

Adresser CV., photo et prêt, à 
no 4475, Publicités Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris 


Sté cT Etudes et d 'Equipements 
Industriels 

en expansion régulière, acti- 
vités Internat, a MULHOUSE 
reçu, pr son déparient, électr. 


GFC 


1 10 rue de Sèvres 
75015 Paris 


aetj.our 


M 


COMS El LS DE DIRECTION 

47. AV. ALSALE-LCflWJC 
82160 ÀNTCWr 



S55ÇM- 


-v.v 


TRES IMPORTANT GROUPE 
D'INGENIERIE 

recherche pour son 
DEPARTEMENT ENSEMBLIER 
I usines de transformations CLES EN MAIN) 

SON FUTUR 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

afrique 

Le poste nécessite : 

- triés grand sens commercial 

- expérience similaire 

- grande disponibilité 

- anglais indispensable 

- portugais fortement apprécié 
» déplacements fréquents (50%) 

- poste en banlieue parisienne. 

Ecrire avec CV. à No 89252, CONTESSE 
PUBLICITE. 20. avenue de l’Opéra . 75040 
PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


associée au GROUPE HAY - l'une des toutes pre- 
mières sociétés Internationales de conseil (siège* à 
Philadelphie - 700 consultants implantés dans 39 
pays) rechercha pour développer en Italie tes acti- 
vités de son Département Informatique spécialisé 
dans la conseil de haut niveau et les méthodes de 
conception assistées par ordinateur (ARIANE) 

Ingénieur 

30 ans minimum. For mati on supérieure niveau 
grands 'école, chef de projet CONFIRME ayant 3 é 
5 s» d’expérience EFFECTIVE de la conception 
et de l’implantation de systèmes automatisés de 
gestion, pratiquant couramment l'italien (lu, parié, 
écrit). 

LE POSTE A POURVOIR SERA BASE A MILAN. 

Adresser C.V. ( photo + prétentions) sous réf. 3782 
â MA BORDES 


V GAMMA 

6, place d'Esrienne d'Orves 75009 Fans 



î™ 


D’AFFAIRES 

E5E IEG - ENSI option 
électrotechnkquo ou similaire. 


Liu’Ltü i> is 1 i m 1 1 h 1 


2 a 5 ans d'expér. de conception 
d'installations on B.E* chif- 
frages, devis» réalisation et 
chantiers : transformation 
mantaoes de lots équipements 
électriques Industriels. 

Poste d'avenir, évolutif 
large autonomie. 

Adresser CV, détaillé Â 




Conseil en recrutement 
67009 STRASBOURG Cedex 
sous référ. 808 


BSN-Gervais Danone propose à un ESC débutant un complément 
de formation et de premières responsabilités. 

L’exportation est un atout majeur du Département Gobeleterie 
(articles de table e( d ornementation en verre) qui réalise 70% de 
son CA sur les marchés extérieurs. 

C’est pourquoi ce département a décidé d’élargir Téquipe export 
en recrutant un jeune diplômé de l’enseignement supérieur ayant 
déjà cflecluc des stages commerciaux de préférence à rétranget 
Un programme d'intégration lui permettra d'assurer progressive- 
ment la responsabilité de l'exportation pour une zone géographique 
comprenant plusieurs pays. 

L'anglais courant est indispensable et une seconde langue 
appréciée. 

Poste basé à Lyon. Fréquents déplacements. 

la qualité de nos aliments 
pour bébés : une priorité 

Réf. JC 09 

D1EPAL-JACQUEMAIRE (300 MF de C.A., 1 100 personnes) 
recherche le nouveau Responsable du service qualité de la 
première usine européenne d'aliments pour bébés. 

C'est le garant devant le Directeur de cette usine de la conformité 
des produits finis (près de 300 formules) à des normes de qualité 
(microbiologiques, physico-chimiques et organoleptiques). 

Assisté d'une petite eguipe pour -les contrôles, il accepte ou non 
la sortie des produits. Plus largement, son tôle est de promouvoir 
et de maintenir un haut niveau de qualité grâce â scs conseils et 
à son action de formation du personnel de production. 

Ce poste s'adresse à un(e) diplômé(e) INA, ENSIA.ENSBANA, 3 
ENSAJA, justifiant d’une expérience, d’au moins trois ans dans le * 
contrôle qualité de produits alimentaires. Situé à Brive (19) et § 
en contact avec les divers secteurs d’activités de l’entreprise, f 

| il peut être la première étape d'une évolution dans le Groupe BSN- 3 
I Gcrvais Danone. 

I J Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, en précisant 
^ I la référence du poste, â BSN-Gervais Danone - 

I "X Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran, 

^1 p 75008 Paris. 

bsn. servais danone 


H 




I 1 . 





Grande Ecole 

de Commerce 
ou d’ingénieurs 


Bordeaux 

Après 'line première expérience d’environ trois ans d'organisation '-et 
informatique, vous souhaitez faire carrière au sein d’un grand grouoe. 
Nous vous confions la mission d’organiser le service administration du 
personnel aune usine de 1 300 personnes. 

9 ette . "jaion réussie est un tremplin pour des postes plus importants 
dans la filière de votre choix. ^ 

07 *• rtmun&ation actuelle sous 

rârârence 953 M à notre Conseil 


EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 - PARIS 


Grossiste protl. méfenurgfoiMs 
et quincaillerie rech. pr division 
raenager : V Responsable maga- 
sin- Profil : expérience, être 
son propre gestionnaire, respon- 
sable de ses résultats devant la 
Direction générale. Salaire fixe 
+ coromln. - Env. C.V. dételé 
& 0 US réf. 02, MALZAC S-A^ av. 
de l'Europe, ZJ. 12100 MILLAU 


Ml) Il 

•‘iliîls 


SM an expansion redk 
ADJOINT CHEF COMPTABLE 
pouvant assurer raeM. le rem* 
jHaoement, expér. exlg. Il est 
«ternemlé : dynamisme, talent 
d'organisateur. Lieu de travail : 
Aveyron. Envoy. C.V. détaillé et 
Patentions A SOFER, réf. JPR, 
avenue de M Europe, ZJ. 

«MO MILLAU 


GRANDE AGENCE PUBLICITE 

TOULOUSE 


Organismes do Securité Sociale MARTINIQUE 

recherchent 

dans le «dre développement Centre informatique 

commun 

ANALYSTES DE CONCEPTION 

3-4 ans d'expérience 

Eau niveau de formation technique CM. LL a.) 

pour postes de 

RESPONSABLES DE PROJET dans le domaine de 

L'ANALYSE-PROGRAMMATION 

Salaire de 6 800 a T 300 F par 13 mois 2/3 
6 semâmes de confiés 

Frais de voyage ci de déménagement pris en charge. 
Titularisation après un stage probatoire d'un an. 

ECRIRE A : 

CAISSE GENERALE DE SECURITE SOCIALE 
BOITE POSTALE 570 

97207 FÜRT-DE-Ffl \NCE CEDEX 

Porter sur l’enveloppe la mention : CANDIDATURE, 


important Groupe Français commercialisant 
dans ma filiales françaises et africaines 
des biens d'équipement et de consommation 
durable 1 caractère technique 

recherche pour sa Filiale du 

NIGERIA 

UN TECHNICO-COMMERCIAL 

” Area Superviser ” 

One solide expérience commerciale est requise et 
sera d'autant plus appréciée qu’elle aura eu lieu 
en territoires anglophones. 

Une formation technique de buse est requise. 
Une expérience professionnelle dans les domaines 
des groupes ôlectrogénes, des pompes et des ma- 
chines-outils est vivement souhaitée. 

Une pratique de la gestion (budget vente et 
bugjet achat 1 est nécessaire. 

BILINGUE ANGLAIS 
REMUNERATION ELEVEE. 

Envoyer lettre moaUfic. avec C.V. à n 9 89.834 


cabinet ■ - 4 , rue Amiral Courbet 

leconte •• 75115 paris- • 


Entreprise Lyonnaise 
recherche 

TECHNICIEN 

CONFIRMÉ 

minimum 25 ans, pour montage 
électro-mécanique. 
Aentler exportation. 
Position cadre ultérieurement. 
Ecr. référ, â Havas Lyon 3344. 


Recherchons pour fabricant 
VETEMENTS FEMININS 
CENTRE OUEST 

CHEF de PRODUCTION 

Expérience solide et confirmée 
dans ce domaine. 

Age minimum 35 ans 
Autodidacte accepté 
Rémunération environ 100J00 F. 
Ecrire avec C.V. et photo, 5/ réf. 
1.561, â 5WEERTS, B. P. 269, 
ZS414 paris CEDEX 09, qui lr 


IMPTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 
sftuée en NORMANDIE 
recherche 

pan- étoffer 
fonction achats 


T ITT! 


Motivé pour les achats 
et ayant goût et culture 
technique. 

Adresser lettre manuscrite. 
Cv. el photo, â rn> 89.266, 
CONTESSE Publicité 
20, mr. Opéra, Paris-ls. qui ir. 


m aie k wiBuart 

(HEC - ESSEC - SUP CO 
DAUPHINE ou équivalait) 

Aimant contacts et création. 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Téléphoner pour rendez-vous 
16 (61) 40-15-86 (Poste 33) 




r \ 

Région Rhône-Alpes - Nous sommes une très importante société, RHale d’un des 

^ !^f i r rS ^ JPeS ,ndl “ tnds françaia - Mous recherchons pour un de nos établis- 
sements de production (plusieurs minière de personnes) un cadre comptable de 

^ 5 !i Sente aWré P" té 9 ion «Stable. nntêiêt du poeteoffert; 

des perspectives dévolution, et nous lui confierons la fonction de 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

Votre fonnaüon supérieure a été acquise dans une Grande École et vous IW 
complétée sur le plan comptable. Vous avez une dizaine d’années d’expériences 

dlimte - qui vous ont pem»Sd^!S 

ensemble des problèmes comptables dans des contestes industriels h stnidure 

, ^, se,vio “ comptables (35 personnes, dont 2^2^ 

îSîJÏÏuï Iî?/ Ur tfus,ne d 01 Üaison «ec le Chef des Services Gompi 
tables de la Soarté. Votre mission consistera à assumer r ensemble de la fonction 

(e " a5SUrant sincérité des comptes) jusqu’à 

de 9&aon ^ * ^'ent inventaires, valoSon 
^««^prév^^ budgétaires). Vous au^Tv^s 

de la axnptabUlté Industrielte. et à ïambe 
concernant (ensemble de la présentation des 

S ! 

" Ktodx ~- » 

/ceifo assa 

SB. RUE es LISBONNE - 75 0 08 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER • ' -■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U UflM ü Hgne T.C.. 

48.00 52,62 

11.00 - 1238 

3230 36,61 

32.00 3631 

32.00 3631 

85.00 8734 . 


Annonce! année! 


AN WIN CES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra/ra c»L 

27.00 
630 

21.00 
21,00 
21.00 


T.C. 

3039 

636 

24,02 

24,02 

24,02 


I 
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INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
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^IINE SOCIETE D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS^ 

en forte expansion 

Filiale d'un Groupe Internationa! 

rediercha 

a 

le responsable 
de son agence à Rouen 

‘5îre < aSS , er a'^îî? n1S!o5ïî fl #iI*ÏÏÎ?*i»*» me ^ ra t0lrt fl n oeuvra pour la 
daM £^afnï"a rtïtoîi NwSîfr? COmprt,b,as «« '« «citions 

NOUS OFFRONS : 

— G!?J?„'2? , îSr t î nt + P r, 'î Tre de résultats 
Voiture de fonction + frais de route. 

LContaM pShl^itA^n nU i Cr r. #, i C 'y<?«îL K 41 *" 110 " 5 MUS No 89.140 -J 
^ornasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Çeaex 01 qui transmettra^ 


Usine mécanique 
100 km Paris 


100.000 F 





Utae société ftftoç&lM (200 personnes) fabriquant 
et vendant des accessoires de dlairlbutloD de gaz 
recherche un Ingénieur pour son Bureau cTEtudes. 

La fonction constate, sous l'autorité du Directeur 
Général à concevoir de nouveaux produits eu 
fonction dea objectifs définis, & mettre au point 
les nouveaux projeta et lee plane de présérie, 
& exécuter les prototypes, à organiser les essais 
en laboratoire. En outre, cet Ingénieur participera 
aux commligloaa de normalisation et dirigera un 
petit service (4 personnes). 

De formation Ingénieur (Ait, EJtJMJU CÜ.AA1 
ou Universitaire), le candidat. Agé d'au moins 
30 ans, possédera une solide expérience de labo- 
ratoire : mécanique générale et mécanique des 
fluides complétée par le dessin Industriel. 

Ecr. avec C.V. + photo s/réf. 2442 A Fh. VINCHON. 

65, avenue Kléber, 

75116 PARIS. 

Discrétion assurée. 



LEADER SUR US MARCHE DE LA TELEPHONIE PRIVEE 
FILIALE DTTN DES PLUS PUISSANTS GROUPE FRANÇAIS 
ENTREPRISE EN TRES FORTE EXPANSION ET DEVELOPPANT 
DES TECHN OLOG IES DE POI N T B EVOLUANT RAPIDEMENT 
VERS DES SYSTEMES TELEMATIQUES 


Il ASSISTANT DE DIRECTION 
TECHNIQUE HARDWARE 

— Directement rattaché au Directeur Technique et intégré à eon staff. 
U aura pour mission de superviser l'ensemble des études hardware 
relevant des différents projeta. 

— Le candidat retenu sera un Ingénieur Grande Ecole, possédant une riche 
expérience dea problèmes hardware. 

— Ingénieur système de très bon niveau, 11 devra avoir de très bonnes 
connaissances en : 

• intégration grande échelle ; 

• micro - informatique ; 

• circuits hybrides et leur Intégration dans les systèmes. 

H sera en contact avec l'ensemble des services d'études dont 11 sera le conselL 

Un candidat ayant en outre une bonne expérience en organisation et gestion 
des hommes pourrait seconder le Directeur Technique dans la gestion du 
personnel de l'ensemble du département (100 Ingénieurs - 130 techniciens). 

Ce poste est & pourvoir A STRASBOURG. 

Envoyer C.V. et prétentions sous le numéro 213. à HAVAS STRASBOURG. 
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tes mellléurs coûts de production. 
Formation : Grande École dtagizôears. 


reace dans les services tec hniques d’une 


10, me de la Paix -75002 Paris. 
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METROPOLE NORD 

Responsable 
des Achats 

Cette Société fabrique et distribue des produits de 
ipande consommation dans le domaine de l'hygiène 

1 où elle est leader incontesté 

1 

I 

Le cadre recherché sera responsable des ACHATS et 
de la GESTION DES STOCKS pour une dizaine 1 
d'usines de production en Franco 

■ 

* 

- il doit être assez Jeune pour s'intégrer à t’équipe 
en place (moyenne d'âge 34 ans) et être pourtant 

1 un NEGOCIATEUR accompli 

- Il doit aussi connaître à fond les TECHNIQUES 
DE CONDITIONNEMENT ET D'IMPRESSION 
PAPIER ET PLASTIQUE 

g Les candidatures seront traitées rapidement et 
g confidentiellement par Madame POITEVIN 
3. sous référence 1 602 



13, rue FAtCHERSE 
53CQ0 LILLE 
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LIMAGRAIN 

dans le cadre de l'expansion 
de son service Informatique 
créé un poste de 

CHEF DE PROJET 

titulaire d'une formation universitaire 
supérieure (type MIAGE) il aura une 
expérience professionnelle de 3 à 5 ans 
acquise dans un poste similaire^ 
au sein d'une grande entreprise 
au d'une société de services. 

Les fonctions qui lui seront confiées 
l'amèneront à travailler sur des 
applications polyvalentes. La connaissance 
d'un gros matériel est indispensable, 
et de préférence celle du matériel utilisé : 
HB 600/6000/66. 

Pour ce poste basé à CLERMONT-FERRAND 

envoyer dossier de candidature détaillé 
à UMAGRAIN BP SI - CHAPPES - 
63360 GERZAT. 
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r CHAMBRE SYNDICALE " 

DES INDUSTRIES DE LA BONNETERIE 
A T ROY ES recherche son 

» secrétoire général 

I Homme 40 arts minimum. Formation 
supérieure (HEÇ, Sc. PO, Droit...). Ayant 
une bonne expérience en Entreprise. Une 
connaissance de l'organisation profession- 
nelle serait appréciée. 

Les fonctions impliquent : 

- une grande polyvalence (économique, 
social, juridique, fiscal, comptable) pour 
apporter des réponses pratiques à la 
diversité des problèmes. 

• l'aisance et le sens des relations humaines 
indispensables â une fonction de relations 
publiques (adhérents, organismes divers, 
autorités administratives) 

- la capacité de participer activement à 
des réunions de travail à tous les niveaux. 

RESIDENCE OBLIGATOIRE A TROYES. 


Adresser CV et prêt, ^ x^^Gntre 
sous ré*. 18M296 

69, rue de Monceau ARTÏf'îfffif 

75008 PARIS ^ypphquéq 

^^^ParUrnaire pour la Franç^e^^^^ 
^ I Consult-Eur WËÊÈW M ÊÊM 


Très Importante société d'études et de fabrication 
de biens d'équipement pour l’Industrie, recherche 
pour son usine (effectif 500 personnes) située 

RÉGION RHONE-ALPES 

CHEF DE PERSONNEL 

Expérience confirmés comme titulaire dans posta 
Identique ou de second dans une usine métallur- 
gique importante. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 

n» &52S COFAP, 

40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transat. 


Directeur 

commercial 

(résidence LOT) 

Nous sommes tm groupe spécialisé dans 
la confection et créons pour l v nne de nos 
sociétés située dans le LOT un poste de 

RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT ET DE 
• L'ORGANISATION COMMERCIALE. 

Le candidat retenu, dVu moins 30 ans 
«un une zéeUe connaissance de la 
CONFECTION FEMININE et pourra 
faire la meuve de sa réussite tant dans 
le donumeda développement commer- 
cial que dans la GESTION. 

La connaissance de 1 Sanglais serait un 
atout supplémentaire. De bons résul- 
tats entraîneront une évolution A court 
terme* 

Adressez CV, photo récente» préten- 
tions et délais de disponibilité sous réf. 
2560ML à DAPHNE SAMSON-32, rue de 
SablonviDe - 92200 NBUILL Y /SEINE 
A oui nous confions cette recherche. 


A qui nous confions cette 
Réponse et discrétion assurée 


DTS 


H promodës 

13.200 personnes, un des leaders de la 
distribution alimentaire en France et en Europe, 
continue son expansion au rythme de 25 i 30% 
par an et recherche rapidement pour renforcer 
son équipé 

GESTION ET PLAMFICAT1DN 

un assistant 
contrôleur de gestion 

• Ueu de travail : siège social CAEN. 

• Niveau enseignement superleur indispensable 
(Sc. Eco, Ecole de Gestion, commerce, etu. 

■ Qualités d'organisation, de méthode, de 
diplomatie et sens des coûts nécessaires. 

• Adaptation â la fonction prevue (15 moisi 

• Statut Cadre S 

• Evolution ultérieure de carrière vers d'autres I 

branches ou services. “ 

SI vous êtes Intéressé, envoyer CV photo et % 
prétentions sous réf. M715. Mademoiselle * 

VUILLEMENOT - PR0M0DES - ü, route de Paris 
RP. 17 - 14120 MONDEVILLE 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

POUR STUDIO PUBLICITE 
DE SA DIRECTION COMMERCIALE 
CONDITIONNEMENTS 


CONCEPTEUR (TRICE) 
MAQUETTISTE 


Ce poste à pourvoir en Normandie nécessite : 

— capacités â’IlLustr&Uon et d'exécution ; 

— aptitude au travail en équipe et aux contacts 
avec clients et Imprimeurs. 

Une première expérience serait appréciée. 

Adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions 
bous référence 6416 a : P: UCHAU S.A_ - BJ. 220, 
75063 PARIS CKDBX 62. qui transmettra. 


y Laboratoire n 

Therimexport 

xvcherchepour sa nannUe usino de Fougères 


Ph 


TÏÎTZ 


iczen 


MISE AU POINT ET CONTROLE 


san ce des feduzqires d’analyse pbysico- 
chhnlqœ, ac quise dans /industrie pharma- 


réL J6I2JM à, 


OEI/EL_(ZIRRErN^1EINIT 


JO, me de la Paix - 75002 Paris. 
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Une banaue régionale d’Alsace recherche un spécia- 
liste de l’organisation administrative en secteur ter- 
tiaire ( banque de préférence ). 

Ce cadre conduira des études et actions d’organisa- 
tion visant â une efficacité accrue et â de meilleures 
liaisons entre les services. 

Il participera à l’informatisation de certaines procé- 
dures. il aura pu acquérir son expérience soit en 
Cabinet d'Organisation soit dans la banque. 

Toutes les candidatures seront étudiées confiden- 
tiellement par A. POUANT dés réception d'un dossier 
complet envoyé sous référence 787 M. 


nce 


22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

LYON 

recherche 

JEUNE CHEF 
DE PROGRAMMES 

MütstofU • Sous r autorité de la Direction : respon- 
sabilité de la préparation et delà réalisation d'opérations 
immobilières # Suivi, coordination et contrôle de tous les 
intervenants dans l'accomplissement des programmes. 

Profil # Homme, 23 ans minimum • Débutant # For- 
mation supérieure. Bonnes connaissances en droit 
• Dynamisme, ouverture d'esprit, polyvalence permet- 
tant de faire face aux aspects très variés de (a fonction. 

Merci d'adresser votre ccmdïdcifure avec CV. détaillé, 
photo et prétentions sous référence 8287 A, û : 

ta/| Qfl 49 * ^ Servient 69003 LYON 

-l RÉPONSE ET DISCRÉTION 

axisetl assurées 


JfpJH û-IiSÆ 


Votre région : 

le Languedoc ou l'Alsace 

Votre expérience : 

l'immobilier 

Votre ambition: 

une Direction Régionale 

Vous avez une expérience en ïmmobifîer et vous 
êtes attaché à votre région. Vous bénéficiez d'un 
d'une formation supérieure et d'une expérience 
- de gestionnaire et d'animateur d'équipe. 

Nous recherchons un directeur régional pour 
l’une de nos sociétés qui s'inscrit dans un 
{poupe immobilier de dimension européenne en 
forte expansion (C.A. : 2,5 milliards en 78). 
Vous aurez l'animation et le contrôle de plusieurs 
centres opérationnels locaux (effectif : plusieurs 
centaines de personnes). 

Merci d'adresser c.v., photo et prétentions sous 
référence 146 à JP. Marchelli - 75, rue Dutot - 
75015 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

créa un poste de 

NÉGOCIATEUR FONCIER 

convenant ô un 

JEUNE DIPLÔMÉ 

de l'Enseignement supérieur 

Profil 9 Début ont, 73 ans minimum # Bonnes oonnoinonces 
juridiques • Motivé par une activité de contacte â tous niveaux 

# Habile négociateur, rigoureux et persévérant. 

Missions • Recherche de nouveaux terrons constructibles 

# Organisation et exploitation d'un réseau d information 

# Négociations avec les propriétaires • Elaboration des dos- 
siers techniques en vue des périras de construire. 

Résidence: LYON. 

Mord d'adresser votre aanefidature avec CV.détaSé* photo et 
prétentions sous référence 8287 & 6 : 




fAX/ien 49, rue Servfertf 69003 LYON 
HV IOy RÉPONSE ET DISCRÉTION 
conseil ASSURÉES 


« SOCIETE DE CREDIT 9 

recherche pour province SUD OUEST et EST g 

inspecteurs cciaux 

I Ecole commerciale, expérience médit et contact g 
avec milieu automobile souhaitée. lÉ 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à : B 
CHEF DU PERSONNEL BP 7204)8 B 

75361 PARIS cédex 08 1 


Ali 
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La Société ( située en Alsace ) fabrique et distribue! 
des meubles en copie d'ancien. La commercialisa- 
tion s'effectue en partie par des foires, en partie par 
des magasins. 

Le cadre recherché, âgé de plus de 30 ans, définira 
et fera appliquer les procédures concernant l'adminis- 
tration des ventes. Il sera, d'autre part, responsable 
de tous les mouvements physiques de matières et 
produits ; réception, stock, expéditions et tournées. 

De formation supérieurs, le candidat retenu aura une 
expérience de l’administration commerciale dans le 
domaine de la vente aux particuliers. 

Allemand indispensable. 

La rémunération ne sera pas Inférieure è 100.000F. 

Envoyer C.V, + prétentions ô: 
Cru nce sous référence 720 M 

\ fodraf 22 rue St. Augustin 75002 PARIS.. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Beckivell 



Groupe international de Conseils en Recrutement 
recherche pour la création de son bureau de Paris 

un directeur 


Ce poste nécessite 


• Compétence et expérience dans les problèmes 
de recrutement - cadres et techniciens - acquises 
dans un Cabinet ou dans un autre contexte pro- 
fessionnel (formation supérieure et 5 ans mini- 
mum d’expérience sont indispensables). 

• Tempérament de leader et désir de créer une 
affaire dans laquelle une prise de participation est 
prévue à terme. 

• Sens commercial pour savoir constituer et fidé- 
liser une clientèle, aptitude à réaliser des objectifs 
définis en commun avec les responsables du 
groupe: 

• Esprit ouvert capable de bien assimiler et d'as- 
surer la qualité de service exigée par un groupe 
international sérieux (anglais souhaitable, sinon 
nécessité de se perfectionner). 


Ce poste conviendrait à un candidat - il ou elle - de 
30 ans minimum, actuellement consultant confir- 
mé dans un grand Cabinet ou éventuellement à 
un ingénieur connaissant bien les problèmes d’en- 
treprises importantes, ayant un solide sens com- 
mercial, une aptitude à comprendre et résoudre 
les problèmes humains et d'organisation. 

Becktyell a des bureaux à Londres, Amsterdam 
et Francfort et s'appuie sur un des premiers grou- 
pes mondiaux dans le domaine de la communica- 
tion. Les moyens financiers et matériels nécessaires 
(bureaux dans le S e ) seront .mis à la disposition 
du candidat retenu. 

Prière de répondre de façon détaillée au Monde, 
à Régie-presse SS bis, rue Réaumur, 75009 Paris, 
en précisant bien la référence 1000. 

Les candidatures seront traitées de façon très 
confidentielle et il sera répondu à chacune d'entre 
elles . 


JEUNE DIRECTEUR 

administratif et juridique 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

0 

étoffe ses structures de direction et recherche un 
Cadre de Haut Niveau, ayant un bon potentiel 

de développement. 

Il aura une solide formation juridique, S à 10 ans d'expérience 
de type Secrétariat Général acquise en entreprise. 

Il aura le profil d'un opérationnel et assumera des 
.responsabilités importantes et évolutives dans les secteurs : 
juridique, administration générale, personnel. 

■Rémunération : 200.000 F. 

Poste à PARIS. 

Écrire en mentionnant sur l'enveloppe la référence 8.148 M 
à PUBUPANEL 20 rue Richer, 75441 Paris Cédex 09, 

qui transmettra. 

Discrétion totale assurée. 


Jeune audit informatique 


L'informatique ? elle est présente au cœur des missions d'Iaudit que notre 
cabinet effectue chez nos clients ; d'une certaine façon, elle en condition- 
ne la qualité. Nous ne pouvons les mener à bien sans l’appui du spécialiste 
qui, avant notre intervention, aura identifié et traité les problèmes qui se 
posent. 

Vos études supérieures ont été axées sur l'informatique ou complétées 
par une solide formation en informatique. Trois années au moins de 
pratique de l'analyse et de la programmation vous permettent de^ faire 
état d’expériences réussies de conception et de réalisation de systèmes. 

Venez poursuivre votre activité chez nous, au contact de nos clients. 
Des connaissances de comptabilité et de solides bases en anglais vous 
seront très utiles. Et, pour sanctionner votre réussite, une évolution 
chez nous vers le conseil en gestion informatique. 

Faites connaître aux consultants de SIRCA, sous référence -782 174 M. 
votre intention d'ctic ce jeune collaborateur que nous attendons. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris 




(libéré O.M.) 

Le candidat retenu sera titulaire d'un diplôme de l'Ensei- 
gnement Supérieur, Ecoles d'ingénieurs ou Universités : 
Centrale, Arts et Métiers, !NSA, ENSIMAG, MaTtrise d'infor- 
matique etc. 

Une spécialisation en informatique de Gestion sera appréciée 
ainsi qu'une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Il Yievra en outre posséder le goût du travail en équipe et 
l'aisance dans les contacts humains. 

Deux années d'affectations successives, avec évolution des 
appointements, permettront au candidat retenu de parfaire 
ses connaissances et d’acquérir une expérience pratique. 

Adresser dossier de candidature manuscrit (C V + photo) â 
CHRYSLER FRANCE - Administration du Personnel 
Cadre - 45, rue Jean Pierre Timbaud 
78307 POISSY. 


J 



IOTA 




GROUPE HACHETTE 


Dans le cadre du plan de développement 
de ses activités de composition 
programmée et de photocomposition 

recherche : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Il leur sera confié la vente 
■de produits informatiques 
et de prestations de services 
de haut niveau dans un marché 
en pleine expansion. 

Las candidats a u r on t ; 

— uns formation supérieure ; 

— si possible une première expérience de la vente 
de services ou de matériels Informatiques. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé 
avec prétentions, à IOTA 
Direction du Personnel 

34, avenue du Roule - 82200 NeullIy-sur-Selne. 


r GRAND GROUPE > 
INDUSTRIEL 

recher ch e pour sa 

FILIALE INFORMATIQUE 
spécialisée dans les réalisations avancées et équipée 
d 0 un mira de traitement avec 2 ordinateurs IBM 370- 
158 M VS - télétraitement IMS - VTAM 

•ingénieurs système 


(référence 1} 

• programmeurs 
système 

m (référance 2) 

CONFIRMES pour développement progiciels 
technique et télétraitement. 

•ingénieurs 
grandes écules 

(référence 3) 

OEBU1ANTS (Mïne^ Centra le.Su p-E lec; Grenoble! 

• B.T.S - D.U.T 
informatique 

DEBUTANTS (référence 4) 

Perspectives d'évolution de carrière d ans les sociétés 
Industrielles du groupa. 

Ueu de travail : HAUTS DE SEINE (92). 

L Envoyer C.V. sous la référence choisie à : 


'organteafon et pubicifè 


Imp o r tant 

Groupe d’Edition 


jeune 

auditeur comptable 


m 


m d’assurer la centralisation périodique des éléments comptables i ndis - 
pensables an suivi de 2a gestion. 


DIPLOME type ESC + DISC, 

SS ans mnnm nm possédant une expérience de quelques années, acquise 

par exemple dans Cabinet dŒUxditon Service Consolidation. 

Lesdosaisrsdecaisiktatages(hKiaaMIsi éin t iaér atbm9oaI^é^"SmMStéLJ€l€M 


10, me de la Paix -75002 Paris. 


ingénieur électronicien 
affaires internationales 

Filiale d'un groupe français de grande notoriété, nous développons à 
l'échelon international des systèmes basés sur l'énergie solaire. 
Nous cherchons pour assurer ce développement un INGENIEUR 
ELECTRONICIEN. Créant son poste, il est chargé, s'appuyant sur nos 
filiales et agences implantées dans le monde entier, delà recherche 
et du développement d'une clientèle par la prospection, (a négociation 
de contrats, les études d’installation, le suivi de petits chantiers. C'est 
un jeune ingénieur électronicien ou ëlectromècanicien, de 32 ans 
minimum, ayant l'expérience de l'industrie : fabrication, 
commercialisation, engineering. Il parie et écrit l’anglais et si possible 
l'espagnol et accepte de se déplacer dans tous ies points du globe à 
50 % de son temps. 

Ecrire à G. BARDOU, à Paris réf. 3425 LM 

■ 

■ 

ingénieurs mécaniciens BE 

(Roanne-Loire) 

Nous fabriquons des biens d'équipements mécaniques de renommée 
mondiale. Nous proposons à de jenues ingénieurs possédant une 
solide formation mécanique de type bac E + AM, débutants ou ayant 
une première expérience de s'intégrer à notre BE. Ils sont assurés d'y 
acquérir une expérience large et de bon niveau. 

Ecrire à Mme G. DILL, à Lyon, réf. 492 LM. 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


L 


1 _L_ 





RIANTE SOCIÉTÉ' 

recherche 


pour son centre de CALCUL offra n t des services Remota Batch et tran- 
sactionnels a plusieurs filiales européennes du croupe un 

JEUNE INGENIEUR SYSTÈME 

Nous lui proposons d'élargir ses compétences aux télécommunications 
en participant à l'exploitation et à r extension de notre réseau de trans- 
mission de données. 

Son domaine d'arthrite sera, ultérieurement étendu au support des 
systèmes Télétraitement 

Le candidat retenu aura une bonne connaissance de Tarchitecture des 
grands systèmes IBM et une expérience pratique de ros/vs 2. une 
connaissance des systèmes de Télétraitement et des matériels de trans- 
mission de données sera un atout supplémentaire 

La pratique courante de l'anglais est Indispensable pour ce poste qui 
demande des séjours de courte durée à l'étranger. 

Merci d’adresser lettre de candidature C.V. et prétentions sous réf 36 51 a 

PLAIN-CHAMPS 5, rue du Heider 75009 Parts qui transmettra les candida- 
tures. 


/£rejC+: : 


të&üf DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

ægh - igip 

JÆJ Filiale du plus grand eonslrucfeur d'ordinateurs Interactifs, poursuivant EÜÜ 
andCT XpanSIOn dS 40,1 depuls 10 a«». offre des opportunités de carrière 


a m m m m 


V.V.V.* 


um 



'M. 



LOCATION DE VOITURES 
recherche ; 

ANALYSTE 
ET PRÉVISIONS 


III» 


Directement rattaché 
u Directeur Financier 

lie candidat retenu aura pour principale tâche de 
produire le budget annuel* de tenir 6. Jour les prévi- 
sions A court terme et gérer les dépenses d'inves- 
tissements. 

H lui sera également demandé d'analyser et de 
vérifier les circuits intentes de documente et parti- 
ciper 4 la création de méthodes et procédures nou- 
velles. 

ce poste conviendrait A un JEUNE DIPLOME SUT. 
de CO-, &S.S.B.C. ou équivalent, ayant une PAR- 
FAITE CONNAISSANCE de 11 LANGUE ANGLAISE. 

Pr ochain lieu de travail ! 

NEUILLY (métro Po&t-de-NeuUly) 

Ecrire avec C.V- photo et préL. disponibilité à : 
AYZS, 19, av. Albert, Paris (13*). sa la rél. 426-3L 


Ingénieurs Support Technique 

Hardware 

pour son service après-vente. 

Assistance, analyse et conseil sont les activités defs de cette friction 
Ces postes s'adressent également 6 des * aw cens fonction. 

INSPECTEURS DE MAINTENANCE 

ayant une grande expérience du matériel informatique et désirant accé- 
der à un poste de plus haut niveau technique acco ^ 

Formation assurée aux U.S.Æ 

Postes à pourvoir à RUNGVS - PUTEAUX - LYON. 

wotre Cv - » r**- M 17 6 DIGITAL EQUIPMENT FRANCE^ 

18. rue Saarlnen - Sîlic 22S 
94528 Rungis Cedex 
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CHEF D’AGENCE DE PARIS 

équipé 3 tte l 3nqin^niSî , s*de”enta!* es *** 18 Sociét6 M animera une 

Sa mission sera do - 

rtiatîïm^îndustM.Uél*ctî5?nTé^ > ®iqiiM et aPÈrt° mpOSant * **'*«□“ 
■ ««— « POU, c.„. réglon s JZ r 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


SMITH KLINE 

SMITH KLINE * FRENCH 
.U ^ GREMY-LONGU6T . 
complété son êqulpû de formation par un (ej 


V'V yy.-y, * 


formateur 



Port» : _ 

BjSUggs iSSMateffi 

tSS2S du données fournies per la Direction 

!ï ^ char 8^ 1*) de développer 

la technicité de notre Vfstta Médicale, 1 

Profil: * 

Cette fonction vous concerne, si : 

• Vous Otes un (&} -jaune enseignant (e) ou 

“"««pltaire en sciences naturelles 
pharmacie ou mçoecine. 1 

•vg“ intéressé (e) par les méthodes 
PjdagogjQues modernes adaptées é rensej*. 
gn ornent des adultes. ^ 

• voirf souhajtft rejoindre un Groupe irrtama- 
Santt. 1,45 Cù<lnu dans te domaine de la 

Tf^^rotion actuelle 
OA* %£***£? “ ûirpcrion du Personnel . 

rue Jean-Jaurès 92807 Puteaux. 
Jîéporus et* discrétion assurées* 





y'o/y/ÿ-Zv/:^ 

4, rue Massenet 75016 Paris ^ 
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BIDEBHAN S JL 

lli rue de Tomme - 750*3 PARIS 


CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 

ADJOINT 

AU 

DIRECTEUR FINANCIER 


— C’eut an praticien ayant l'expérience de 
fonctions sZmll&lres » 

— Possèdent B.TJL de co mpta bilité oa 

DJtaa ; 

— Une fonnaUcm complémentaire type 
I.C.G. serait bienvenue : 

— Large ouverture d'esprit ; 

— Grande disponibilité. 

U FONCTION : 

_ Animation des services comptables ; 

— Etablissement du bilan ; 

— Co o so M at to n bilans filiales; 

— Fiscalité des sociétés ; 

— Budgets, tableaux de bord ; 

— Comptabilité générale, trésorerie: 

— Liaison, avec service Informatique. 

A pourvoir rapidement, perspectives intéraa- 
pour fiéments de valeur. 

A d res s er curriculum vftaë, références et prétentions 
A l'Attention de U. LABSH3L 




KLDCKNER&CO 

GROUPE INTERNATIONAL 


recherche pour l’expansion 
■ de sa branche 

MACHINES-OUTILS EN FRANCE 


DES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

RESPONSABLES DE REGION 

pour : PARIS, LYON et STRASBOURB 

UN RESPONSABLE 

DU SERVICE . 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Gestion des dossiers offre s/command es 
lieu de travail : PARIS 

Les Candidats devront : 

- avoir une expérience de la vente des 
machines-outils, particulièrement à 
contrôle numénque. 

- pratiquer l'allemand et si possible 
l'anglais. 

EVOLUTION DE CARRIERE POSSIBLE 


DEUX SECRETAIRES 

pour PARIS 

- Bilingues Français/Allemand et si 
possible Anglais. 

- Débutantes acceptées. 

Adresser C. V.. photo récente et prétentions 
à KL O CK N ER INA 
31, rue Marbeuf - 75098 PARIS 



ETABLISSEMENT FINANCIER . 
recherc he 

en vue de son expansion 

CADRES de gestion 

FORMATION 
ECOLE DE COMMERCE, 
SCIENCES PO + D.E.tLS. 

EXPERIENCE 3 A5 ANS . 

DANS UNE BANQUE D'AFFAIRE 

LARGE POSSIBILITE DE CARRIERE 
SALAIRE INITIAL EN FONCTION 
DE L'EXPERIENCE DES CANDIDATS 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
s/réf. 2181 A INTER PA. BP 508, 7506S 
Paris cédex 02 qui transmettra 


» 


Écrira en 


AtnK\ 




Directeur 
administratif 
et comptable 

référera Y9 24$ JU 


UNE FILIALE DE VENTES (CA 100 MILLIONS) D'UN IMPOR- 
TANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

rechercha son Directeur Administratif et Comptable. Le titulaire du posta 
aura une formation DECS et une solide expérience à dominante comptable et 
gestion permettant d'assumer, avec autonomie, la responsabilité de la compta- 
bilité. du contrôle de gestion, des liaisons avec l'informatique et du 
personneL 

Rémunération : 150.000 

Poste ‘.Ville CENTRE FRANCE. 


Futur 
directeur 
financier . 

filiale aux DSJi, 

référera XI 245 U 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

■ 

recherche le Futur Directeur Financier de sa filiale aux U .SA. Le titulaire de ce 
poste aura une formation supérieure (de préférence ESC + DECS) et quelques 
années d'expérience à dominante comptable et contrôle de gestion. Au début 
il séjournera environ 2 ans au Siège à Paris avant de prendre son poste aux U -S A. 
où H devrait demeurer une dizaine d'années. 

La connaissance parfaite de rang lais est indispensable. 

Salaire de début: 140. 000 F. 


Ingénieur 

très confirmé 

ingéniérie 

cimenteries 

référera VE 244 AK 


UN IMPORTANT GROUPE CIMENTIER . 

recherche un Ingénieur Grande Ecole ayant une très solide expérience dans 
la conception de cimenteries acquise dans société d'ingéniérie ou chez construc- 
teurs. Après s'&tre bien familiarisé avec les usines du groupe, il collaborera à 
la conception été la réalisation d’importants Investissements. 

La connaissance de Tanglais et/ou de l'allemand serait appréciée. 

Poste à Paris. 


confirmé 

référence IL 243 H 


UN GROUPE INDUSTRIELDU SECTEUR INDUSTRIE LOURDE 

recherche un Ingénieur Chimiste (P.CL ou école de niveau équivalent] ayant une 
première expérience en production. 

Après avoir acquis une solide connaissance des produits, il assumera des respon- 
sabilités Importantes dans le domaine de ta qualité et dans l'animation 
d’équipes de chimistes. 

Ce poste implique de nombreux contacte, tant avec les laboratoires des usines du 
groupe qu'avec les clients et les organismes officiels. La réussite dans ces fonctions 
nécessite les qualités d'un opérationnel alliées à de très solides compétences 
techniques été de bonnes capacités de contact. 

Poste: région GRENOBLE (possarilftée mutation ulté r ie ur e ft PARIS). 


IngéRienr 
des ventes 

secteur 

médico- 

chirurgical 

référera U 241 « 


LA FILIALE FRANÇAISE D'UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE qui a 
une renommée mondiale dans la branche des matériels 
scientifiques de haute technicité 

rechercheun Ingénieur diplômé pour lancer etdévelopper en France une nouvelle 
gamme de matériels destinés au secteur médico-chirurgical. 

Ce poste impliqua une expériotee de ventes de biens d'équipement dans le secteur 
hospitalier, des qualités d'initiative et de contact une parfaite connaissance de 
l’anglais. Une solide fonhatk» sera assurées 

La réussite dans ce poste peut conduire à une évolution vers des fonctions de Chef 
des Ventes matériels médicaux. 

Salaire motivant -t- intéressement + voiture de fonction. 

Poste à PARIS. 


Ingéméne 

adjoint à 

chef de service 
études 

référa» ZP247U 


UNE SOCIÉTÉ D'INGÉNIÉRIE FILIALE D'UN DES PREMIERS 
GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

étudiant et réalisant des équipements de haute technicité (nucléaire; physico- 
chimie. mécanique^) recherche pour assister le Chef du B.E. puis lui succéder 
un Ingénieur AM ou équivalent, ayant minimum 5 ans d'expérience dans une 
fonction d'études d'équipements complexes, capable encadrer et animer une 
équipe de 10 projeteurs et dessinateurs qualifiés. 

Fonction comportant un réel intérêt technique. 

Poste è pourvoir : banlieue proche VERSAILLES. 


Correspondant 
informatique 

référera CS 249 JUI 


faCoCftL 


recherche un Cadre Débutant pour un poste de Correspondant Informatique. 
Son rôle sera d'organiser les procédures administratives et commerciales 
en vue de leur traitement informatique. 

Le candidat de formation ESC ou équivalent devra être doué d'une capacité réeOe 
d'analyse; du sens des relations humaines et du travail tel équipe; 

Poste à AMIENS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension internationale 
recherche deux jeunes 

organisateurs 

informaticiens 

Chargés : 

• de concevoir et de mettre en pla- 
ce les nouveaux systèmes de ges- 
tion automatisés. 

• d'assurer l'assistance technique et 
le suivi de l'exécution des plans et 
des budgets informatiques des dé- 
partements correspondants. 

Les candidats recherchés doivent 

posséder : 

- l'un, une formation d’ingénieur 
et une expérience de deux ans mi- 
nimum de la conduite de projets 
informatiques et de l'évaluation 
de problèmes techniques, 

- l'autre, une formation commer- 
ciale supérieure et de bonnes con- 
naissances en gestion et compta- 
bilité, acquises, si possible, dans 
l'assurance. 

Adresser CV 4- photo + salaire actuel 
s/réf. AR 8D à 


/carrières services 

19 rue de la Paix a 

/ Conseil en recrvfement 

75002 Paris 




recherche plusieurs 


INFORMATICIENS 


pour travailler sur des systèmes temps 
réel ou des logiciels de base : 

- systèmes de -commutation télépho- 
nique (public et privé) 

• applications industrielles : 
commande de processus, télé- 
mesures. 

- télétransmission et réseaux à com- 
mutation de paquets. 

Les candidats devront avoir 1 à 3 ans 
d’expérience professionnelle et une 
bonne connaissance des techniques 
correspondantes. 

Mère d’adresser CV photo et préten- 
tions à JjC. NARCONTI 


« 


26 av.de l'Europe 78140 Vélfey. 



groupe CGE 
leader de la pÉri-informatique fiançai» 
recherche pour ses differents sites, 
afin de renforcer son .service systèmes 
et applications : 


BANLIEUE SUD 


2 INGENIEURS LOGICIELS 
CONFIRMES 

(référence 027/01 J 
•2 â 4 ans d'expérience dans les systèmes temps 
réel, de préférence sur mini-ordinateurs. 

2 INGENIEURS LOGICIELS 
■DEBUTANTS 

(référence 027/01:) 
Université ou grande école, formation informatique 

3 ANALYSTES SYSTEME 

(référence 027/03) 
2 ans d’assembleur minimum sur système temps réel 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 

(référence 027/04) 

Formation en tangage évolué sur système de mini- 
gestion. 

Les candidats travailleront au sein de petites équipes 
.responsables de la programmation de terminaux 
intelligents dans tes domaines suivants : 

- système de saisie avec télécommunication si- 
multanée, 

* intégration de terminaux dans les nouveaux réseaux 
TRANSPAC, SN A F RTT, etc-* 

* support client. 

1 1NGENIEUR LOGICIEL 
CONFIRME 

(référence 027/0S) 
Ayant 2 à 4 ans d'expérience dans les systèmes 
sur mini-ordinateur. Le candidat aura à développer 
l’activité CONTROLE QUALITE LOGICIEL : 

* mise en place de méthodes de programmation, 

- évaluation et test des nouveaux produits, 

- suivi de la documentation. 

2 INGENIEURS CHEF DE PROJET 

(référence 027/06) 

De formation grande école, avec 4 ans d'expérience 
minimum dans les systèmes temps réel et/ou télé- 
communication, les candidats auront : 

- à définir en collaboration avec le service commer- 
cial les spécifications des systèmes à réaliser, 

- à coordonner fla réalisation de ces projets avec 
les différents services opérationnels de la société. 

2 COORDINATEURS TECHNIQUES 

(réference 027/07 ) 
Analystes ou jeunes ingénieurs ayant 2 ans d’expé- 
rience minimum dans les systèmes temps réel, ces 
candidats aideront les chefs de projet dans les 
fonctions définies précédemment. Evolution vers 
la carrière de chef de projet. 


PARIS 


3 INGENIEURS CHEF DE PROJET 

t référence 027/08) 
Idem référence 027/06 mais plus spécialement 
tournés vers l'avani -vente. 


BANLIEUE NORD 


2 INGENIEURS LOGICIELS 
CONFIRMES 

(référence 027/09) 

Idém référence 027/01 . 

2 INGENIEURS LOGICIELS 
DEBUTANTS 

(référence 027/10) 

Idem référance 027/02. 


Prière envoyer candidature 
manuscrite avec photo et 
prétentions en précisant la 
référance du pas» choisi à 
Mme Bonnier, TRANSAC SA 
Centre Pierre Herreng 
91680 Bruyères-le-Châtel. 



IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER 

recherche pour son 
DEPARTEMENT 
ASSURANCES-CREDIT 

le responsable du 
service des risques 

Ayant vocation de décision. 

Ce poste conviendrait à nn cadre 
confirmé ayant une parfaite maîtrise 
de l’analyse et de la gestion des 
risques commerciaux. 

Une expérience approfondie dans on 
service des engagements ou dans une 
. activité similaire est indispensable. 

Très sérieuses références profession- 
nelles exigées. - 

DISCRETION ASSUREE 

Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 8325 à : 



jeune paris 

directeur 

financier 


Vous avec; une formation, supérieure HEC, 
ES GP, CSSEC, ou équivalent, usa première 
expérience d'au moins 5 ans de préférence 
dans une Société d' Audit. 

Noue vous offrons la Direction Financière et 
Comptable de la filiale (Société Nationale de 
Distribution. 400 millions de F de CA) d'un 
groupe français de produits alimentaires* 

Salaire de départ. 150.000F. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 5079-M 
A LC. A. qui transmettra. 


V f * . A International C'assificd Advertisir.g 
1.V.A|3, m D’HAUTlVÎLU - 750?C- PA3IS 
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offres d'emploi 


SOCIETE D'INGENIERIE ^ 
_ EN FORTE EXPANSION 
SPECIALISEE DANS LA FOURNITURE ET 
L INSTALLATION DE MATERIEL ET DE 
lûgicjel DE GESTION EN MINI-MICRO 
INFORMATIQUE, 




I® ea4m da n formation LogfcM aux tschnf- 
qns da la mhû-fniero Wwwrt qw (tr ai te m ent 
mnactfoiiiiBl, tangages et lyxttanas d'exploitation 
des mini-onfinataunl 

10 

INGENEURS 

dégagés O.M„ ayant uns solide formation en Infor- 
matique et/ou en gestion (écoles supérieures ou 
wîwersîté). Les candidats seront formés pendant 
une période de 2 à 3 ans par les équipes de réanse- 
tion de gestion. 

A la suite de ces expédances et salon tours aspira- 
tions, ils pourront trouver su sein de la société de 

nombreuses possibilités d'évolution* 

✓ \ Envoyer CV détaillé, photo et pré- 

■ ) tentions à : Direction du Personnel 

INSTITUT DE 

i 7\ PROGRAMMATIQUE (I-PjCJ 
y / \ 113 rae Aristide Briand 91400 Orsay 

t (M° R JE J?. Sceaux -Station Lozère) 


• • • 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


r SOCIÉTÉ DE ■ > 

V.P.C. 

e&ere&e k tfbférïear dosa 

direction commerciale 

I/o 

Responsable du 

Marketing 

• dïnganisar les campagnes de publicité (presse et directe); 

• d'analyser Ié3 rendements commerciaux; 

• derecoinxnanderles changements de stratégies et de tactiques néces- 
saires pour atteindre les objectîb de la Société. 

H aura es mûre un râle déterminant dans le DÉVELOPPEMENT de la 

Société -tant en France qui ^Étranger- 
Ce poste conviendrait à un diplômé type ESC, possédant an moins 2 ans 

d'expérience dans ce domaine* 


eUdatares- sous wèL 1621 JV A rappelai sur Pcurdoppo - 
seront traités coaGdentidlmcnt par 



10, rue de la Paix *75002 Paris. 


Ecole technique privé* 
recherche 
pour enseignement 

MENUISIER 

titulaire CAP ou BEP + 

BP (exigé) et 5 ans expérience. 
TM. s œtm 


S té de conseil plurUOKlpnnaira 
en expansion, recherche 

UN INGÉNIEUR 
CONSULTANT 

de haut niveau (28 b. mtnlnO 

— Diplômé gdes écoles CX< nor- 
male 5up*j Mines de Parte, 
5Ûp. Etec., Télécom—). 

— Capable d’entreprendre des 
démarchés com me r ciales et 
de conduire des contrats. 

— Connaissant l'informatique. 

Bonne expression é cr ite et orale 

exigée. Adresser C.V., 

n® T 09.920 M REGLE-PRESSE. 

85 Us, r. Résumer, 75002 Parte. 


ENTREPRISE PRESSE 
quartier Etoile, recherche 

COMPTABLE CONFIRMÉE 

— Expérience io ans souhaitée 
pour tenue comptabilité géné- 
rale' et préparation Mien ; 

— Elaboration paye ; 

— Facturation ; 

— Etablissement déclarations 
sociales et fiscales. 

Adr. CV. manuscrit, photo, prêt 
é : AIR et COSMOS. 

6, r. A. -d&4 s-Forge, 75017 Paris. 


offres d'emploi 


Cerci 




JTILISLEDU GROUPE ÎMP 


husKïHii ’p 


Ingeuenzs Infonnaticdeiis 

Grande École 

débutants on cûnfinnéa. Donc concoction et 
réalriarinn de systèmes cMonnatkïtte répartis A 
basadamimetniiczD-oniiz2alauE& 


déîafllâ à Direction da Personnel CERCü 

56, me Roger Satengio 94120 FQNTENAY-S-BGES 
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GRAS SAVOYE, S j 

cherche pour son 
DEPARTEMENT INTERNATIONAL 
à Paris 


un chargé 
de clientèle 

Il maintient en permanence les contacts avec la 
clientèle française ou étrangère qui lui est confiée. 
Ses compétences lui permettent d'apprécier les 
garanties existantes, de .proposer des aménage- 
ments air»! que les couvertures qui font défaut 
Il assure la coordination, entre les départements 
techniques et ses clients auprès desquels I) est 
aussi un apporteur d'idées. 

Nous souhaitons un collaborateur bilingue fran- 
çais-anglais connaissant les diverses branches 
d'assurances en risques industriels. 

Les cadres Intéressés adressent leur candidature è 

GRAS, SAVOYE 
SERVICE DU PERSONNEL 
B.P. 128 - 92202 NEUILLY-SUR-SEINE. 


L' AL SA Cl EN N E 
BISCUi T S 


Leader à l'exportation de la biscuiterie 


rech. pour base à THIAIS (94) 


CHEF D E ZONE 
E X P O R T E U R O P E 


responsable du DEVELOPPEMENT des 
VENTES BENELUX et ALLEMAGNE 

-INTERESSANT «CHALLENGE» pour — 

ALLEMAND-FRANÇAIS 
(fondamental) + ANGLAIS souhaité. 

avant tout avec 
connaissances Marketing. 

GRANDE MOBILITE (+ 50% déplace- 
ments en Allemagne). 

EXPERIENCE des PRODUITS de GRANDE 
DISTRIBUTION. 



DISCRETION ABSOLUE. Lettre manus., 
C.V. déL, rémunération et photo ss réf. 3979 à 


sélection conseil 

6. PUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


CRÉER N J EST PAS SIMPLE, 
MAIS CONCRÉTISER 
EST QUELQUEFOIS PLUS DIFFICILE 

L’INGÉNIEUR 

SPÉCIALISTE DES FLUIDES 

que nous recherchons prendra en charge 

NOTRE SERVICE RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 
pour assurer ces deux fonctions 

NOUS SOMMES 
Une PMA 

de la très proche banlieue parisienne 
leader sur notre marché» 

VOUS ETES 

Un ingénieur a_m. ou équivalent, 

de 30 m1n* T" w ™ , Justifient d'une 

expérience réelle d'études concrétisées par des 
résultats dimn la domaine des équipements 
vapeu r. 

VOUS POUVEZ 

avoir une expérience de la production 

cm da la robinetterie 

et vous parles couramment» 

Ecrire sous n* 53J94 B b BTiilu publicité. 

17. rue Létal, 94300 TOïCENNES. qui transmettra. 


E. A. L 

recherche 

5 TECHNICIENS (niveau V) 
SERVICE APRÈS-VENTE 

Pour effectuer 1 Installation et la maintenance 

de îes systèmes hybrides. x 

Courts déplacements en Plan ce et à l étranger à 

^S^^ndJiSS^ont une formation en électronique 
(D.U.T . B-T.8. ou équivalent) avec st 
connaissance des min ls et des périphériques. 
Bonne pafique de l'anglais souhaite. 

Forma tion assurée. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions & : 
EL tcaha ne . KA.L - 25-27. m e Glnom. 
73737 PARIS CESSEZ 15. 


ÉDITEUR SCOLAIRE P.M.I. 

recherche 

JEUNE ASSISTANT 

DE DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE 

connaissant le mtltea enseignants, 
pour études da mardi ëa, prumotlon, contacte 
avec enseignants, sessions, réaUsathm prospectus. 

Envoyer C.V. et prétentions è : 

BJLGX, fi, rue de Beaune, 75007 PARIS. 


M. E. G. 


Matériels d 'Equipements Graphiques 
recherche 


UN INGÉNIEUR 
THERMODYNAMICM 


Ayant aae grande expérience 
pratique et théorique 

H devra prendre en charge le service recherches 
et développements dans le domaine du séchage 
pour Impressions an continu (rotatives). 

Le poste est a pourvoir Immédiatement. 

La rémunération sera fonction des compétences. 


Ecrire en adressant curriculum vitae et préten- 
tions en précisant Service Recherches et Déve- 
loppements A rattentlon de M. René BODEMANp 
15. rue du Docteur-Charcot. 

Zone Industrielle de Morangls - 91429 MORANGIS. 


UN ORGANISME PARA-PUBLIC 
REGION PARIS-OUEST 


SON RESPONSABLE 
DE LA FORMATION 

t! sera chargé de gérer, d’animer et de coordon- 
ner l’activité de 3 centres de formation continue 
et devra assurer la mise en place et le suivi des 
programmes de stages, ainsi que les rela tions e xté- 
rieures avec les groupements et administrations. 

Profil recherché: 

candidat de formation supérieure ayant une ex- 
périence d'au moins Sais de la'formation conti- 
nue en entreprise de taille moyenne, et passé- i 
dant d'excellentes qualités de contact et d*adap- 1 
tation. | 

Rémunération: 80^00 à 90X100 F annuels. I 

Envoyer CV, photo et prétentions MB 
sous référence 666 au 


EMPORTANTS SOCIETE 
PROCHE 8ANUEUK SUD DE PARIS 
rechercha 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DIPLOMES, POSITION t kU 
pour études avancées 

dans le domaine du traitement du signal 
— travail d'équipe — 

Expérience souhaitée male non Indispensable 

Adr. C.V. détaillé et rémunération souhaitée bous 
le n° 88.471, & COMTESSE Publicité, 20, av. Opéra. 
75040 PARIS Cedex OU qui transmettra. 


Bout son département 
MU9MNPOHMATIQ1IE TEMPS REEL 

E.C.L 

recherche 

des INGÉNIEURS 

EN8SBŒT, INSA. tmaA etc. 

En fonction de leur expérience (0 à 4 ans) 
et de leurs goûts (logiciel de base et/ou applLca- 
UÔn) Ils devront s'intégrer su sein d'équipes 
développant des projets sur mini -calcula te un 

(MUR 6. MITRA 15. BOLAR T 1600. PDF. 6W.). 

Pour certains les candidatures de débutants aèrent 
Basai examinées ave 8 soin. Formation assurée. 

(Réference MLj 

Envoyer C.V. détaillé «n précisant la date de 
disponibilité et la référence A : 

K.C.L. - S5. rne Hsrmel. 7 SOLB PARIS. 


r IMPORTANT LABORATOIRE - ^ 

PHARMACEUTIQUE 
recherche pour PARIS 

Directeur Commercial 

Ce collaborateur assumera les responsabilités 
complètes d'une Direction Commerciale : stratégie 
de développement, analyse et planification 
commerciale, supervision des forces de vente, 
administration des ventes. 

Le poste peut conduire rapidement à des respon- 
sabilisés de Direction Générale, 

La formation requise doit être du niveau HEC, 
Sciences Paou équivalent. 

L'expérience recherchée est essentiellement 
commerciale, mais le candidat doit apporter 
une aptitude et des réalisations dans la fonction 
gestion générale. Anglais exigé. 

La connaissance du secteur pharmaceutique 
sera appréciée. 

Seules les candidatures de très haut niveau 
seront prises en considération. 

Adresser CV+ photo + prétentions sous réf.759M 


m 


SODECI 


140, rue de 
la Croix Niv 
750 f 5 Paris 


: de ■ 

, Ni vert SJ! 
’aris M 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

Chiffre d'affaires : 750 millions de francs 

Taux da développement moyen : 15 % par en 
propose un poste de 

CHEF PRODUITS JUNIOR 

Il est demandé : 

— une formation supérieure (ELEXL RS.CJ. 

E^SJLC.) ; 

— une bonne connaissance des techniques de 
mufcetlng (études de marché, promotions, 
contacta avec agences.-) ; 

— une expérience d'au moine 3 eue dans la gestion 
de produits de grande consommation. 

11 est proposé : 

— la gestion complète (Tune gamma de produite 
(CJL environ 150 millions) après une période 
de mise au courant; 

— des responsabilités dans une activité rattachée 
directement & la Direction Générale; 

— des possibilités d'évolution dans une des socié- 
tés les plus Importantes d’un grand groupa. 

L es candidats Intéressés devront envoyer curri- 
culum vitae, photo, prétentions et numéro de 

téléphone à n* T 09884 U. RBG DS- PRESSE, 
85 bis. rua Réaumur, 75002 PARIS. 


PARIS 1 er 

Impie Slé équipée d'un IBM 370-148 


recherche 


ANALYSTES PR 


ÜÏÏM 


— Niveau DUT d’IQformatlqfiiB ; 

— 2 à 3 ans d'expérience du PLI. 

La connaissance de DL1 ou da C1CS serait appré- 
ciée mais non déteimlnante. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions - N° B9.1S8, 
CONTESSB PubL 20, av. Opéra, Parle (1*). qui tr 


A' 


le Créait 
Mutuel 


recherche 


Responsable d’un effectif de 6 personnes, 3 
assure ls fonctio nnem ent de l’exploitation 
(matériel Buxzoughs) et de la maintenance des 
applications informatiques existantes. 

Formation LU.T. TnfntrmiTn et une expérience 
d’un service exploitation (3 ans minimum) en 
tant que Responsable ou Second. 

Une connaissance du milieu bancaire sera très 
appréciée. 

& 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions q 
Confédération Nationale du Crédit Mutuel j 

Direction des Relations Humaines A 

^ 29, avenue Mac Mahon 75017 Paris- 




THOMSON-CSF 


IN 



H Ml IM 




(TELECOMM - SUPAERO - SÜPEK - EHSf...) 

LA DIVISION AVIONIQUE recherche des 

ÉLECTBDINGfENS DÉBUTANTS 

ou COURTE EXPÉRIENCE 

Pour effectuer dans ees laboratoires do MALAaO^ 
des travaux d'études et développement dane deg 
technologies de pointe lléee aux équipements 
avloiüquee. 

PluBieun postes sont offerts dane des eecteurs 
variés ou dominent selon le eu : 

— des techniques électroniques analogiques ; 

— de réLectronlque digital e ; 

— des hyperfréquences (aucune connalwamce spé- 
cifique à ce domaine n’est exigée pour des 
candidats possédant une très bonne formation 
scientifique de base). 

■ 

Possibilité 1 d’évolution Intéressante an sein du 
groupe. 

Envoye r O.V. + photo au Service du Ztononnel, 

Division A vl emlque - 

68, avenue Flerre-Eroesoietta, 92240 ICALAEOFF 


PAUlST 






recherche pour siège LEVALLOIS 

Ingénieur 

■ 

développement 

pour prendre en charge le suivi complet des 
nouvelles applications dans les grandes -réalisa- 
tions d’engineering : étude, définition de la 
pièce jusqu’à la réalisation du prototype. 

• Il travaillera en équipe avec l’ingénieur 
commercial et en liaison avec nos services 
techniques et ceux du clients. 

• 11 devra avoir une formation supérieure méca- 
nique et une première expérience industrielle : 
bureau d’études, fabrication^. Une connais- 
sance du caoutchouc serait appréciée. 

a Bonne nation d’anglais nécessaire. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 89644 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
7S040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


GROUPE FRANÇAIS 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(I.5.E.N. - I.S.E.P. ou équivalent) 

1 6a 2 eus d’expérience pour conception et réalisa- 
tion de pupitres de mesures électroniques en fabri- 
cation. 

Adr. lettre man„ avec C.V* photo es le n* 89.609 A : 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex, qui transmettes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Organisme professionnel (Etoile), compétence éco- 
nomique, biens d'équipement, recherche Secrétoire 
Général. ESSEC. SUP- GO. ou équivalent, 32 ans 
mi nim um, environ 10 ans d'expérience profession- 
nelle, connaissant bien r Anglais. 

Seul responsable da service en l'ataenoe du Prési- 
dent (eff. 8) - Ponctions administratives classiques 
+ rôle de représentation (pouvoirs publics, orga- 
nismes officiels et proféra, adhérente, Grands 
Cliente^.} .+ Importante action de promotion sur 
les pays étrangers (missions, expositions A l'étran- 
ger, réception et délégation étrangère en France^.) 
70 % de l'activité da service concernent les rela m 
lions internationales. 

Doit être an très bon administratif et un écono- 
miste doué d'un certain esprit de Martrfiwg 

Adresser C.V, photo et prétentions u réf. 2.444 à 

*5- avenue Kléber, 
lai.l -L J «lia PARTS 

Discrétion assurée. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La 

46 

DEMANDES D’EMPLOI 

11 

IMMOBILIER 

32 

AUTOMOBILES 

32 

AGENDA 

32 

L PROP. COMM. CAPITAUX 

85 


— Langages : assembleur. CO- 
BOL FORTRAN. APL. 
Notions de télétraitement pour 
travailler en équipe au déve- 
loppement d'un système d'in- 
formation <ts une gîte agglomér. 
Adr. CV. et prêt s/n» 2232 è 
P. LICHAU 5JU B. P. 220, 
75063 Paris cedex 02 qui trais. 


Important Organisme social 
recherche pour 
PARIS-15" 




ADMINISTRATIVES 

NIVEAU BAC 

Connaissances dadylographU 
ques souhaitées, 

— expérience professionnelle 
de préf é rence, 

— bon salaire, 

— horaire libre, 

— avantages sociaux. 

Env. C V. 4- photo ss réf. 2926 
SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 


Importante société recherche : 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Diplômé grande Ecole, débutant 
ou 2 è 3 ans d'expérience pour 
élude et mise au point de 
circuits transistorisés. 

Adr, C.V. et photo (retournée! 
à 89306 CONTE SSE PUBLIC.. 
20, avenue Opéra, PARIS (1er). 


IHFPRMATIS SYSTEMES 

ds te cadre de son dévetamwvn. 
en France, au Moyen-Olent 
et en Amérique du Sud. 

INGÉNIEURS LOGUIFLS 

maîtrisant l'Un des systèmes : 
T, 2000. SïrtsS, Mitra, Solar. 
W ans expérience temps réeL 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

spécialistes du langage LT. R. 
26. rue Daubanton, 5». 337-99-72, 


LA FONCIERE 

Compagnie d'assurances rech. 
pour son service Informatique 
à PARIS 

ANALYSTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PROfiPAMMFIIRS 

Ecrire à M. VALIN, 48, rue 
Notre- Dame-des-Vktol res. 75082 
PARIS CEDEX 02. 


Société de Services 
et Conseils en Informatique 
partenaire d'un Groupe 
industriel l? taille 
Internationale recherche 


— Familiarisé av. mectrbscopfe, 
techniques des mesures, 
physique et instrumentation 
électro-optique ; 

— Ayant une expérience de plu- 
sieurs années laboratoire ou 
centre de recherche ; 

— Possédant une bonne con- 
naissance de la langue an- 
glaise, " 


au setn d'un service taduftco- 
commerclaL 

Goût des contacts et apdtudes 
commerciales Indispensables. 
Rémunération intéressante 
+ commission + voiture. 

Adr. lettre msn„ CV. et photo 
s/réf. 828 à Mlle de Càncftamps, 
EAM Recrutement, 14, r. Ga- 
briel-Péri, 92120 MONTROUGE. 
Réponse et discrétion assurées. 


JEUNE ANALYSTE 

diplômé d'une école 
cnngèn leurs, 

> débutant ou 1 an d'expo 


attend lettre manuscrite, C.V., photo et 

prétentions 










diplômé d'une école 
cnngèn leurs, 

débutant ou 1 an cPexpér. 
en informatique de gestion, 
disponible rapidement pour 
S'intégrer è une équipe 
dynamique chargée de mettre 
en place le plan Informa- 
tique (mini-ordinateurs re- 



BANQUE REGIONALE 

recherche 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

— Formation B.TJ8. secrétariat de direction. 

— Une première expérience serait appréciée. 

— Iilan de travail : ARRAS, 


Adresser C.V. détaillé, photo, prêt. A n« 783.346 U 
REGXE-PJEUSS58, 85 bta, rue Réaumor, PARI3-2*. 




l iMri 


ECOLE DE LANGUES 
recherche 


iîTâttïïT 


D'ANGLAIS 

Langue maternelle 
Diplômés de l'enseignement su- 
périeur. - Envoyer CV. h : 
CETRADEL 

2, r. des Italiens, 75009 PARIS 


Petite Société de services 
en Informatique 

en pleine expansion redierche: 


UNE TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

recherche pour PARIS 

Aide-Documentaliste 

Chargée d'assb t er le responsa- 
ble de la revue de presse d'un 
service de Relations publiques. 

Ce poste conviendrait à un 
D.U.T, débutant ou travaillant 
déjà dans la documentation. 
Anglais Indispensable. 

Ecrire avec C.V. + photo è 
M. ROGER, 7, bd Richard- 
Lenofcr, 75001 PARIS qui tr. 



ASNIÈRES 

CERCO - SEMIP 

recherche 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 

Expérience relations commerciales 
import-export - 5 Jours semaine. 

Envoyer curriculum vltae et préte ntion*. 
105, rue des BOS, 92600 ASNIERES. 




MM ! 3 


Niveau licence pour d é ve l opper 
des applications de gestion 
sur mlniorcffnafeurs. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
Sfé INFASS 

4# r. Gf-Leclerc, 91230 Montgeron 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE SIDERURGIQUE 
ETRANGER 
recherche 



im 



INGÉNIEURS 




pour posta nécessitant 
10 2 ans d'expérience 
dans le développement 
D'APPLICATIONS 
TEMPS REEL 

Connaissances micro- proc e s se urs 
appréciées. 

Envoyer lettre manuscrite 
CV., prêt entions sous réf. CEM 
(mentionnée sur l'enveloppe) 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30. rue Vemet, 75008 PARIS. 


BILINGUE ANGLAIS 
ayant grande expérience 
trading International 

Envoyer C.V. détaillé, photo 
A n* 24.711 P A S.V .P. 

37, r. Générai-Foy, 75008 Paris. 


CHEF DES SERVICES 

ADMINISTRATIFS 
et FINANCIERS 


IMPORTANT EDITEUR 
pour te jeunesse, rechercha 

ASSISTANT du 

DIRECTEUR ARTISTIQUE 

j 

Formation : Arts Déco, Arts 
Appliqués, Estlenne. 
Expérience de l'édition et 
pratique de la maquette de 
livre Illustré. Cornâtes. techn. 
de la fabrication Indispensable. 
Bonne culture générale et Inté- 
rêt pr la littérature de Jeu n es se . 

Adresser C.V. et prétentions A 
MEDIA SYSTEM, j oui ré f. 2186 
104, rue Réaumur, 75002 Paris 


Société d'expertise comptable 
recherche 


7TTTÏÏÏÏ1M 


D.E.CS. minimum. 
Envoyer prétentions et CV. è 
SODIP, 60. rue du Rendez-vous, 
75012 PARIS. 


LE PLUS IMPORTANT FABRICANT EN EUROPE 
DE CONSTRUCTIONS ET DE BUREAUX MOBILES 
POSSÉDANT UN RÉSEAU INTERNATIONAL DE FILIALES 
ET D’AGENTS, SOUHAITE ÉTABLIR UNE 

COLLABORATION 

AVEC UNE ENTREPRISE OU UN AGENT 
INDÉPENDANT 

qui oommerdalteera une gamme étendue de loge- 
ments et de con a t m ctlona de chantiers eoUaahlaa. 
auprès des plus grandes entreprises françaises de 
bâtiment et travaux publies engagées dans des 
opérations de construction outre-mer. 

Le rapport qualité-prix de nas produits est parti- 
culiérement attractif, mais fl est indispensable 
que la personnalité avec laquelle noos coopérerons 
soit introduite auprès des grands constructeur* 
nationaux et plus particuliérement ceux qui sont 
spécialisés sur des projets de dimension, interna- 
tionale. 

La preuve d'une réussite dans la vente ou la 
représentation de biens d'équipements auprès ds 
telles entreprises devra pouvoir être apportée. 

Les candidatures pourront indifféremment provenir 
d'hommes d'affaires Indépendants ou de sociétés 
performantes. 

Ecrire sous le n® 8622 ô : «le Monde* Publicité, 
5. rue des Italiens, 75427 PARES (9°). 


existent* départ em. 12, 48, 34. 
Salaire fixe + oomm., possibü 
gains Importants. 

Envuy. C.V. détaillé s/réf. M, 
MALZAC SA. r av. de l'Europe, 
2LI. - 17100 MILLAU 



D C TL 77, 33.0 00 km. Intérieur 
K ^ simili, pari, état 164)00 F. 
Tél. 060-58-01, après 20 h. 


MJ PEUGEOT, 73, 57J00Q km, 
^ Intérieur drap, bon éteL 
7300 F. T. 4Q5-07-6X heures bur. 



104 - 504 - 604 

EX. TT 78 et 79,_peu roulé. 
Airte-Paris XV - Tél. 533-69-95 
63, rue Desnousttes, Paris 15*. 




information 

divers 


1 


POUR 


IA 


THOMSON-CSF 

Division 

TELECOMMUNICATIONS 

INGÉNIEUR 
DOCUMENT HISTE 

Chargé (ôo> d'organiser 
la circulation de l'Information 
technique 

dans le domaine des radios 
et des télécommunications. 

Devra avoir lé Sens de la 
publicité et te connaissance 

(las méthodes audiovisuelles. 


DOCUMENTALISTE 

Devra assister h» responsable 
du service dans les tâchés 
do recherchas documentaires. 

Ces 2 postes nécessitent 
une très bonne 
Connaissance de l'anglais. 

Adresser CV., photo et prêt, à 
J. -P. GALLAIS, 

16. rue du Fossé-Bianc, 
92221 GENNEVfLLlËftS* 


recherché 

par Société d'EOITION 
et ^IMPRIMERIE 

Libre immédiatement 

Envoyer C.V, manuscrit et 
photo, è no 89525/ Confesse Pub*, 
20, av. de l'Opéra, Farhl* 


IMPORTANTE 
FABRIQUE DE PEINTURE 
recherche 

pour ses laboratoires 

AIDE-CHIMISTE 

Homme (libéré O.M.), 
ou Femme. 

Env. C.V. â HAVAS CONT ACT. 
156, boulevard Haussmann, 75008 
PARIS, sous référence 31157. 


Groupe Industriel européen 
recherche 

pour te siège parisien 
de sa branche française, 

UN ASSISTANT 
AU CONTOOIE 
DE GESTION 

FORMATION DUT GESTION 
non débutant, expérience 
minimum 2 ans en Industrie. 


G heures en S Tours 
avec horaire souple. 
Restaurant d'entreprise. 

Ecrira avec CV., photo 
(retournée) et prétentions h 
COMPTEURS ED VEGLlA, 
125, rue de Montreuil, 
75540 PARIS CEDEX 11. 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits tfu sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédacL, 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour t r ou v e r 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour informations, écr. C1DEM, 
6, SQ. Monslgny. 78 Le Chessay. 


occasions 


ACHAT COMPTANT BIJOUX 
brillants, argenterie, etc. 

4. Chaussée-d'Antin, OPERA. 
37, av. Victor-Hugo, ETOILE. 
PERRONO - ventes occasion. 

EN SOLDE, moquerie et revê- 
tements muraux 1» ét 2* Choix. 

100.000 ma en stock. 

TéHph. : 355-66-50 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Ambassade étrangère a New- , 
Delhi (Inde) rech. Secrétoire de 
Direction qualifiée avant expér. 
et capable de rédiger en fran- 
çais toutes sortes de correspon- 
dance- Connaissance de l'anglais 
exigée. 

Envoyer Fehre manuscrite* 
C.V„ prétentions et photo 
sous le no 8620, 

■ le Monde » Publicité, 

& r. des Italiens* 75427 Paris**, 
qui transmettra. 


CABINET DE CONSEILS 

prés Saint-Lazare recherche 
SECRETAIRE I" ordre 
lisant anglais et parL allemand 
et sténodactylo. Poste Interess. 

et Men rémunéré. 

Ecr. rv» 8.618 • la Monde * Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Pari»**. 


SW conseil de l'Industrie 
pharmaceutique dans cadre 
expansion Internationale redi. 

SECRÉTAIRE 

bilingue francalMngtels. 
Sofldes connaissances allemand. 
Ayant travaillé 

dons l'Industrie pharmaceutique, 
plus particulièrement dans le 
domaine de l'enregistrement 
produits nouveaux, 
et possédant excellentes qualités 
relations publiques. 

Adr. C.V., photo et prêt, sous 
le m 24774. P JL 5.V.P.# 37, nie 
du Générw-FoY - 75000 Paris 


COMPAGNIE AMERICAINE 
Quartier ETOILE 
cherche 

SECRÉTAIRE 


ANGLAIS 

Niveau Etudes Supérieures. 
Disponible Immédiatement. 
TéL : 755-72-20 (Poste 259) 


STE BOBIGNY (93) recherche 
SECRETAIRE (Sténodactylo) 
mtai. 5 ans d'expér. secrétariat. 
(Connaissances bâtiment souh.J 
Sens des responsabilités. 

5 X 8 h. Si X 13 
+ 5* semaine 

■+■ nombreux avantages sociaux. 
Poste St Tél. pr RV : 830-2342 
(saut samedi). 


PME-PMI vous recherchez 
UN PARTENAIRE 
DES FINANCEMENTS. 

ENTEZ - 724 00-77 


cours 
et leçons 


CIL DEPOSITAIRES 
VENTE appareil nouveau pour 
handicapés; entre et sort seul 
du bain, aient privée, hôpital. 


box parking 


handicapés; entra et sort seul CRETEIL (43( nie Chéret) 
du balru aient privée, hôpital. En sous* ol. pnopritoirej rend 

hnm. VEDVfticY * Mp dmtmi et lQU0 BfYlpIflCâfTIfintSa 

nome, ver YM EX, uæ Boas val, m. MARTIN, 17, rue Godot-de- 
Betakjue, 36. rue du Château Mauroy. 75009 Paris - 742-99-09 


Cours d'espagnol tous niveaux 
par prof, sud-américaine expé- 
rimentée - Téléphone : 707-18-65. 

ANGLAIS par PROFESSEUR 
d’origine. Résultats garantis - 
23387-81 le matin. 


il tous niveaux 


formation professionnelle 


DEMANDEURS D’EMPLOI 
inscrits à l'ANPE 


Un STAGE vous est ouvert GRATUITEMENT avec 
rémunération de TEtat etfoo des Assedic; d' une 
dorée de 7 mois dont 2 mois en entreprise. 

Gestionnaire ^Entreprise 


Large Internationa! Company 
Beeks ta r 

Marketing Departement 

BIUNGUAL ENBUSH 
FBEHCH SECRET JY 

— EngITsh mothertongtie, 

— Ruent In French. 

— ShorthamttYptsL 

In both languoges. 

Place of work : Champs-Elysées 

Flexible worklng heure end 
Company restaurant 


Company 


Please writo for appoTn tome n t 
tO n- 89.475 

COMTESSE PUBUGTE 
20, av. de r Opéra, Partt-lor 
who wlii forward. 


QUI A POUR BUT DE VOUS FORMER AUX 
TECHNIQUES DE LA GESTION DE ^EN- 
TREPRISE PAR LA METHODE DES CAS. 

Seront notamment abordée : la compt a bilité 
générale et analytique, le contrôle budgétaire, 
le droit fiscal et des affaires, les finances, le 
commercial. 

Niveau requis : études supérieures littéraires, * 
scientifiques ou techniques; ou expérience équi- 
valents avec désfr de se reconvertir ou faire 
carrière dans la gestion de l'entreprise. 

Défaut du stage ; 18 Décembre 1978. 

Lieu ; PARIS. 

. Nombre de places limité. 


Pour inscription, adresser lettre de candidature 
CV et bulletin d'inscription ANPE à 

INSTITUT DE FORMATION 

mfTT J J ET D'INFORMATIQUE 

a n permanente 

™ 1 1 J 37 rue de Châteaudun 75009 Paris 


demandes d’emploi 


AOAfiNISTRATfF et COMMERCIAL 

Homme SL ane 
DYNAMIQUE 
BP. Comptable ancien régime. 

Expérience réelle et conllTméa dans les domaines : 

• Comptabilité générale, commerciale, analytique ; 

• BUan. déclarations fiscales ; 

• Contrôle de gestion, techniques de tableaux de 
boni mensuelles; 

a Budget, suivi; 

• Trésorerie, valeurs exploitation ; 

• Gestion du personnel, questions sociales, pale ; 
G Administration commerciale, ventes, Inspection 

commerciale ; 

• Goût des contacts, 

recherche 

fonctions correspondant A ses connaissances ; 

DIRECTION RÉGIONALE 
SUCCURSALE ■ FILIALE 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 
PJLE. - PÜX 

Ecrire n° T. 009733 ML, HEGDS-FKESSE, 

85 bis, rue Réaumor, 730GB PABXS. 





PHARMACIENNE GALËNISTE 


Le dép arteme nt d'Ed d cation 

de I 1 UNIVERSITE PARIS VII- JUSSIEU 

organise 

UN STAGE SENH-NITEHSIF D’ANGLAIS 

ûu 23 février au S avril, du 23 février au 16 Juin 
et du 7 mai an 80 Juin. 

Ces stages. Ogr éés par les ASSEDIC pour le bénéfice 
des Indemnités formation, s’adressent aux «pur ifia 
des entreprises et aux demandeurs d'emploi. 

Beu*, lnMiipt. : Départ. d'Educatlon Permanente, 

^ *■ P L J“sleu# 75005 Parte, 
tour 45-46, > ét, porte 01 et 12. TLJ. de 14 A 27 a. 

Téléphone ; 336-25-25, postes 57-90, 56-63. 55-». 


ESPAGNOL-ANGLAIS 

recherche 

poste dons h fabrication et mise au point 

Ecrire n* T. 00&S62 M REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Renforces et développes votre société par un 

GÉNÉRALISTE IMMOBILIER 

dynamique (37 ans) 
fSo. Po - Droit - IA» - PHBA) . 
désireux do s'intégrer A une équipe et ayant Je. 
pra tique : 

— deq exp ertes (bureau, locaux industriela 
et commerciaux, termina, habitations) ? 

— SS? SP 01 ®*® 8 et réailaatioha de d oefieto 
PC, PL. ZAC ; 

~ des contacta à. tous niveaux pour valo- 
riser patrimoines ; 

— de l'encadrement et animation d T écrnlpeB 
A vocation 

Ulbra rap idem ent Disponible Paris, pror, étrangor. 

Ecrire N" 395, « LE MONDE » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PABXS (fl-). 
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appartements vente 


appartements vente 


Ç 1 er arrdL Q 

HALLES - BEAUBOURG 
rénovation de standing stucBo, 
2 Pièces tout confort poutres 
cuisina équipée. T4L 

C 3* arrdL 

MARAIS. Uving + 2 chambres, 
original, carmq, tout confort : 
3«JK» F, ao parfait état 
Téléphona - 


„ «EUR MARAIS 

SUR BEAU JARDIN PRIVATIF. 
1.1S0JÜ F. VERNE!, 524-91-50 

MARAIS 1 

V escalier dan#. 

Très beau Uving + 3 chambres, 
grande allure. Calme. SoJsJi. 
Poasü». parking et petit studio 
en sus - Téttoh. : jao-w-w 


■m. RUE MOUFFETARD 
DU i PIECES AU S PIECES, 
visite les mardis, de 14 n. t 
18 h. 30, ou TéKpiione 755-M-57. 


5. RUE FREDERIC- SAU TON 

2-3 PIECES et 4-5 PIECES. 
Visites les Jeudis, de un. a 
18 h. 30. ou Tétéphone 7K-M-47. 

PRÈS SEME. Imi. XVII* 

SUR JOUE COUR PAVEE 
charmant appartement, calme, 
en duplex, llvlitg, avec chemi- 
née d'époque + ï chambres, 
tort confort, aménagement rat- 
flné, 1,100.000 F. parking prend- 
nütt. Sarge KAYSËR, 3294*40. 


SELECTION V* : I.R G. 

2 Pièces, 85 m2.... 575 AM F, 

3 Pièces, 82 m2..„ 545.000 F, 
5 Pièces, 140 m2.... 1.7H.000 K 
HflL Part, 380 m2, 1.700.000 F. 

Téléphone : 53346-37. 


63, RUE DE GRENELLE 
(antre Bac et RespaSI) 
magnifiques appartements : 
60 mj environ, 540.000 F; 
'100 m2 environ, 950.000 F; au 
5* étage 50 m2 baie, 490,000 F; 
duplex (EL-de-Oi. + 1« «âge, 
130 m2 à rénover], visite tous 
les Jours. Tél, peppr. : 2784343. 


Près CHAMP DE MARS 

IDEAL PLACEMENT : studio, 
tout confort. Interphone, vide- 
ordures. 119.000 F, Iocol issur. 
Té l ép h one : 705-27-02. 


7. RUE VANEAU 

IMMEUBLE NEUF, 3 PIECES, 
S PIECES, TERRASSE. 
5/pl. tous les jours, 14- 17 II, 
SAGE : IsMéL 

CHAMP DE MAU (près) 

bel Immeuble P. de T., plein sud, 
ETAGE A AMENAGER, 
avec ascenseur. Téf. : 


( 13* arrdL ) 

MASSENA. 4 P„ 86 mi parte. 
338.000 F + 22.000 F e.F„ Imm. 
récent, Sotei l. - Tfei ; 535-M-W. 

PORTE ITALIE - KREMLIN 
rtc. 2 P.. + gd haie. calme, 
soleil : 220.000 F. TéL 53SJ6-9L 


PLACE D'ITALIE. - 5 PIECES, 
état neuf. Vue sur tout Paris : 
700.000 F. TéfépMM i 28841-97. 


C 


14* arrdL 


D 


tue mobmimb 

dans petite nie sympathique, 
« très province », ENTOURE de 
VERDURE# bel apparu calme 
et ensoleillé, double séjour + 
3 chbres, 2 bains, culs, équipée, 
BALCON » TERRASSE, 
imooo F avec parking. 
SERGE KAY5ER : 


Ÿ crédit foncier de fronce 


tous crédits 
immobiliers 



Bon A («fouiner 
A P un» dos adressas encontre : 


REGION ILE-DE-FRANCE CRETEIL 


PARJB2- 

T4, rue dbs Ctqmdnos 
« 260.35-30 

PARIS 15* 

8-10, bd de Vaugtrord 
® 27X8 8.0 D 


5, rue Ov-Gowiod, - 
pria de la Préfecture 
® 898.12-80 

EVRY 


Place de la Prè feclw 
® 03043.48 


* 077.22^0/26.97 

MEAUX 

6, place Henri-IV 
® 433.35.45 


MELUN 

32, rue Salnt-Etieano 
9 437.TLB5 

VERSAILLES 
32, nw du MaJ-Fo<b 
9 950.1046 

• EN PROVINCE 
A la direction départementale I Adressa 
du Crédit Fonciar da Fiança 
la p lus proche de votre do mid le. I 


I Je souhaita être informé sur les 
prêts du Crédit Fonder. 

| Nom 

I 
I 




TR 


C 


4* arrdL 




SAINT-PAUL. Magnifique 2 
cuisine, bains, 43 mï# 7» étage, 
vue. TéL 567-22-8B. 


PLATEAU BEAUBOURG 
kmm. rénové, 7» étg., asc.» ateî., 
S. è M., chbre, gd conft, soleil, 
520.000 F. Téléphone S 544-13-34. 


VRAI MARAIS 

5-7-f, RUE DES TOU RN ELLES, 
rénovation de gra nd » qualité s 
2, 3# 4# 6 PIECES. «A duplex. 
Du maral au samedi, 14-17 h., 
ou lélaf heures Dur. 


c 




PRGX. MONGE. — ODE. 95-10, 
Petite terrasse, séjour + 
chambres, 50 mi caractère, 
luxq, sur Jardin. 


DitfïOTAH Bon starafing 
KM IflEUn Beau studio 

tt cft étage élevé, asc., calme, 
SolelL 21LO0Q F. - 325-97-16. 


Ç g* arrdL j 

COUR DE ROHAN 
élégant 2 Pièces, duplex, cui- 
sine, bains, poutres. 50 m2 envi- 
ron, caractère. TéL : 325-10-62. 


HAUTE FEU ILLE Ec. Médecine 
Ot LP DUPLEX. Asc. 

» PT Caractère 
Rénovation luxueuse. ODE. 95-10 


c 


7* arrdL 




ECOLE MILITAIRE# céda cause 
sauté, superbe 6 Pus. impecc^ 


ISS roZr 3 bains, 2 serv-# parie. 
Jusqu'à 2 


21 heures : 2A0-7D40. 


B&RBET-Dt-JOUY 

quartier des ambassades et des 
ministères, dans un hfttel du 
XIX» siècle, entièrement res- 
tauré^ reste disponible appar- 
tement 176 m2# 4 Pièces, 3 bains, 
splendide réception, service, état 
neuf, calme, soleil, grand confort, 
ascenseur. Sur rendez-vous à : 

FRANK ARTHUR# 

134# bd Haussmann. - 766-01-69. 


b if 70 m2 A aménager, bon 
®sv piwi# cheminée, travaux 
d'immeuble assurés par vendeur 
TéL 293-62-16 

( 8* arrdL *) 

CHAMPS-ELYSEES 

60 m2 + 30 mZ terrasse Sud. 
Téléphone : 325-20- 77 . 

5T-AU6USÏÏN 

grand confort 
325-32-77 et 271-72-B0 

Ç fO°amfL ) 

Gon court, Imm. ravalé, 170 mZ, 
6 Pces, état Impeccable, soleil, 
mixte : 720.000 F. T. 280JUX 


c 


ff* arrdL 




III Tl HH Immeuble récent 
HAIIUH Grand balcon 
Vue panoramique. Etage élevé. 
Ravissant 1 p. + parking. Prix 
425.000 F. - VERNEL* 52641-501 


MONTPARNASSE 

9, R. CAMPAGNE-PREMIERE, 
pour peintre ou amateur, ATE- 
LIER 45 M2, calme, ZS0300 F. 
Mercredi, de T3 h. ao è 16 h. 


HAISOH PABTICUUËSE 

r.-de-c. + 2 étg., état nf, charme 
et caract.. 5 Pièces, TSGjûoo F. 
Tél. : 734-59-09 0t 734-59-10. 


la STUDIOS# tt confort# 
bon rapport. 

95-000 F. » FAC » - 337-69-59. 


14' 


14» amfi Part, vend appi 44 m2# 
M pces, entrée, cob. fioii., dChe. 
w.-c- culs* ds bel Immeuble 
TéL 575-62-40, de 15 h. à U h. 30# 
M. COURTOIS. 


( 15* arrdL ) 

EMILE-ZOLA. - Atelier artiste, 
luxueusement décoré# 65 m2 en 
duplex. - Téléphona : 567-ZM& 


PRES PONT MIRABEAU 
récent, grand studio# tt conft# 
4» étage, calme, parking, cave, 
215.000 F. — REGY s 577-29-29. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


ANALYSTE FINANCIER DE 
FORMATION# 43 ans. Fondé de 
pouvoirs dans banque d'affaires, 
spécialisé dans fusions et acqui- 
sitions de sociétés, cherche 
Situation équivalente ds banque 
ou autre organisme. 

Ecr. n» 404 « la Monde » Pub.# 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parts-9* 


Ingénieur T.P. 75, ISBA 76, 1 an 
expérience chantiers. 

Libre Immédiatement, 
cherche emploi France 
ou étranger. 

Ecr. no u 14 « le Monde » Pub.# 
5, r. dos italiens, 75427 Parls-9®. 

INGENIEUR Grandes Ecoles 
(IMAGj INFORMATICIEN haut 
niveau# 10 ans d'expérience en 
Gestion# Système, Logiciel de 
base CUBA)# encadrement# gros 
projets. Licencié en droit privé. 
Cherçha emploi conciliant les 
deux formations. 

Ecr. n» 401 ■ le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens# 75427 Parls-9®. 

SECRETAIRE# Dame de compa- 
gnie, qualité sociale. Toutes rég. 
Ecrire HAVAS POITIERS. 
N» 119X37. 


Org. Inf. créateur melh. « GE- 
NER1C CLASSIFICATION of 
EVENTS of GESTION = TOTAL 
MIS rapide par Sque Données 
h STRUCTURE UNIQUE* Prve 
docts et résultats réels ch. trav. 

temps partiel/ limité. 

Ecr. n» 393 > le Monde » Pub 
5. r. des Italiens. 75427 Paiis-9». 


Je veux vous aider à développer 
votre entreprise, 
j'ai : 33 ans, 
une formation supérieure, 
une compétence en gestion, 
organisation et informatique. 
Ecr. n» 352 « le Monde » PuO„ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 

57 H. . Maîtrise croît privé 
4- CEJ 4- CAPA, parlant por- 
tugais, français, anglais, italien, 
espagnol, prép ar ant D.EJV. droit 
privé et com m erce International# 
expérience contact haut niveau 
chercha situation. 

Ecr. n» 6.568 «le Monde» Pub-, 
S, r. des I talions, 75*27 Parls-9». 

Français# 23 ans. thèse Ph- dT 
physique des particules (plu- 
sieurs publications scientifiques) 
chercha poste France ou Europe. 
Trilingue russaangL, disponible 
è p. janvier 79. T*L 331-73-30. 

HEC rtifSS cadre supérieur 
ayant dirigé affaire importante 
commerce, parlant anglais# rectu 
collaboration même à temps 
partiel contrôle, réorganisation# 
missions. Importante réduction 
S.N.C.F. et avfon. 

Ecrire n» 89.735, 
Confesse Pnbiicm# 

20# bv. Opéra# Pari s-1**. 

EXPBtT COMPTABLE 

37 nrtj «xoéritn» confirmée 
CONSEIL EN GESTION 
Di sport IM* npidtffUftt 
pour temps partiel 
Ecr. n- 86JS93 M. M flU - Prt« é, 
85 Üi, r. Réétanar, 75002 Paris. 


AFIN DE TRAVERSEE 
SES DIFFICULTÉS CONJONCTURELLES 


S -A. 


INGÉNIERIE PÉTROCHIMIQUE 


vous propose sur contrat 
à durée déterminée d'un an 



CORRECTEUR très qtuMé et 
ECRIVAIN# 33 ans. ch. travaux 
par correspondance. Déplacent, 
fréquents à Paris, èî. ttes prop. 
M. BRUN, routa du Bourg, 33360 
CAMBLANES. Tél. (56) 20-72-77. 


INGÉNIEURS 

DESSINATEURS 


EMPLOYÉS (ÉES) 


— disponibles immédiatement 

— région parisienne de préférence 

Tél. : 776-43-44# poste 425. 


FORMATEUR 

DIPLÔMÉ 3* CYCLE ÉCONOMIE 

8 ans expérience dans z 

— Conception et animation de stages. 
— Réalisation produits audiovisuels. 

recherche 

POSTE DE RESPONSABILITÉ 

Ecrire n" T. 09.848 M REGIS-PRESSE, 
85 bis. rue Réaoxmir, 75002 PARIS, qui 


transm. 


Trad. quadrtlJngue dkpl., réf. 
anglais, français, ItaU espagn., 
étudie toute proposition. 
Ecrire D. Kleiman, 8, rue thi 
Croissant, 75002 PARIS 


G Quel est le mécène, l'orga- 
nisme pub. ou l'entr. prfv. qui 
serait Inlèr. par mes rech. et 
créât portant sur la sauvegarde 
des Virtual, des villes d'autref. ? 
G Urban, do 31 a.# créaL, phot 
et anx. dos JmmoiaL excess. et 
quoi kl. de notre patrlm. Immoo. 
•Tél. 075-59- Tl ou 283-14-30, soir 


J. F., 32 a., ma il r J s© lettres, 
DUEG sc. éco., BTS secrét. 
(exp. prof. 7 a.) t bll. allemand, 
bne cortfi. anglais écrit, cherche 
emploi durée déterminée# partiel 
ou mi-temps. 

C. PECCOUD, 

64# rue d'Alésia, 75014 PARIS. 
Tél. : 542-80-60. 


J. H. r 27 ans, animateur polyval. 
Sérieuses réf.# spécialisé théâtre, 
cinéma, ch. animation globale, 
temps complet, partiel - Etudie 
ttes prop. M. Fromm, 724-66-72 


INGÉNIEUR CONSEIL 

45 très dynamique 

beaucoup d'expériences Industrielles internatio- 
nales» sociétés et pays différents. Technique orga- 
nisation économique. 

Cherche TACHE INTERESSANTE ext France ou 
pays francophone. 

Ecrire HAVAS, SAINT-RAPHAËL, n» 1-332. 


D.E.C.S. COMPTABLE, J. H., 29 ans 

plusieurs années expérience 
recherche 

POSTE MONDIAL COMPTABLE 

dans pays hmg™ française 

Ecr. : DE FE8QÜXDOUX» 

7» rue Curial# 

750 IB PARIS. 


COMMERCIAL 38 ANS 

Efficient, responsable, créatif, 
extrêmement apte é négocier et 
A promouvoir. Homme de terr. 
polyvalent (édition, biens d'équi- 
pement# assurances, gérance 
galerie (Tari). Meneur d'hommes 
accompli, cherche l'employeur 
lui permettant de se réaliser 
Dlqmlbio de suite. Etudiera 
toutes propositions. 

Ecr. n« 6.961 « le Monde b Pub., 
5# r. des Italiens, 75427 Parls»9". 


DlplOmée PSYCHO-PRAT. 
ch. porte 

SERVICE DU PERSONNEL 

24 ans# exp. recrut. PRIGENT, 
B.P. 53, 92152 Soresnes Cedex, 


FISCALISTE 

30 ans, ENJ +DEC5+CSJF + 
DES Droit des affaires + 1ER 
Paris, 7 ans expér. vérif. fisca- 
les cherche collaboration dans 
ub. exp.-compL ou comm. cpL 
Ecr. no 8A12 i le Monde » Pub., 
5# r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


EXECUTIVE OR 
EXPORT ASSISTANT 

French National 40*5 SeeKs 
active ét responsfole omploym. 

French or InYl company 

6 years Senior SéCretary frandi 
Embassy commercial drât India 
Mexico. 3 years emerican C« 
Aiglers. 5 years assistant to 
president frenh C». Good 
knowledge of spanlsh and 
germon. Write. Ecrire no 8.616, 
> le Monde » PuWlcttè# 

5# r. de» Italien^ 75427 paris-* 


appartements vente 


FEUX-FAURE 

11# .rue Charias-Leeocq, moderne 
5 pièces, bains, 2» étage, I00m2, 
parking. - Prix : 650.000 francs. 
_ Tâèpbone : 1G4MS, 

Sur place# mercredi, 14 à 17 h. 


R. DE SEVRES ST-SK: 

100JX10 F. . 566^31. 


BON W - Bd Imm. Beau 

2 n cuis» wç, bains. 210.000 F. 
r * Propriétaire ; 2£ 1-63-49 


Ç 16*andL ) 


I E N A 

splendide rtZFifodiaoss^ partie 
Présldent-wiisofl# partie JardUt 
Musée d'art mod erne , I40m2 en 
5 g. tt cft, di. da &erv^ Impec- 
cable, 1000 Ot» F. T. 720-76-99, 


R. MICHEL-ANGE# 1 er , entre 
2 cours fleuries# 5 p., 153 ml 
Px : 950 000 F. T. ; 705-31-13. 


MICHEL-ANGE-MOUTOR 
particulier è particulier . 
kmn. récent, très calme, 108 m? 
beau ilvlng 31 mZ 4- 3 ch., 
pfoit état, plan excellent, culs. 

aménagée, posstb. chbre suppi. 
S/Jdfn T. è part 14 h. 651-60-24. 


EXCEPTIONNEL V.-HUGO 
hOtel partL originel, luxueux, 
145 m2 + garage + service. 
BOURDAJS : 766-51-32. 


FAISANDERIE magnifique 
243 m2 récept +■ 4 chambres, 
2 bains, r.-de-Ch., parkg. Ch. 
de service. Tèiéph. : 567-22-88. 


POINCARE-KLEBER 
RV.# Chbre# charme, bon état, 
365 000 F. EICHER. T. 359-9949 


QUAI BLERIOT 
vire directe sur Seine, soleil, 
4® 6L# ascv Imm. pierre de L 

Très bel appt 111 m2 + 17 m2 
balcon# iiv. double 4- 2 /des 
chbres + 1 peine, gds bains 
modernes, ctitf cam., moquette, 
tél. Voir pptaire sur place : 
mercredi# Jeudi de M h- 30 è 
16 h. 30# 1, bd EXELMANS. 


6E0RGE-SAND „ 

Immeuble P. de T., étage élevé, 
5-6 Pièces, Chambre de service. 
MARTIN, Dr droit : 742-99-09, 
bureaux ; 775-95-63# au domicile. 


PARIS- K' 

3. RUE MARI! EAU 

DISPONIBLE 

UN TRE5 BEAU 5 PIECES. 
Prix 1.518.000 F dans Un meuble 
entièrement rénové. 

Mme A LE DO : 35945-01. 


HQKI-MARTIN 

Très bel immeuble début siècle 

6 B Sole» - 250 M2 
■ • 2 salles de bains 
APPT LUXUEUX DE CLASSE 
451-5644 


c 


17 e arrdL 



PROX. BD PE REIRE. Part, 
é part. Imm. 71. Appt DUPLEX 
100 m2# sé]o dble+3 ch. 4- terr., 
120 m2 + parkg. T. 754-82-18. 


133# av. de Wagram, bel Imm^ 
5» ascenseur, sur Jardin, 

3 p. f cuisine, bains, refait neuf, 
tél. Prix : 500 ooo F. Visite : 
mercredi- de 14 II 6 16 h. 
COURTOIS : 261-8M2/34348-98L 


7# r. de Blzerfe, 2» ét.# 1V19 h. 
275 000 F, 3/4 p^ ailS-, bains, 
WjC, chff. centr. T. : 387-14-06. 


RÉSIDENTIEL _ 

bel Imm., asc* chff. centr., séj. 
+ chbre, tout confort. 574-5444. 


44, AV. GRANDE-ARMEE 

Très bel • Immeuble 1920 
Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

5 nm 160 m2 environ 
"tu Entièrement équipés 
2 chambres# 2 bains, soleil. 
Visites les mercredis de 14 h. 
é IB h. 30, OU téi, 227-91-45 

ÜÎP 6 pièces, tt confort, 
HIEL gd stands (r étage, 
asc 1.400,000 F. - 267-16-33. 


TEDUK (prés) - STUDIO 
ICKNU CONFORT 
Très bon état - 26647-06. 


c 


ffl* arrdL 




METRO LAMARCK# 2» sur rua. 
Beau 3 p„ cuisine, enL# w.<^ 
bains, penderie, chff. central.# 
ascenseur, état Impeccable. 
Px î 340 000 F. T. : 255-66-18. 

MONTMARTRE A A R ^ E E R 

dernier étne, balcon, tél. 340^00 
avec 60JÜD0 F. 


Tél. 346-11-76. 




Hauts-de-Seine 




BOULOGNE pr. M* M.-SembaL 
Imm, récenL plein soleil, bal- 
con, entrée, séjour# chambre. 
Culs., s. bains. Px : 235 000 F. 
ROUSSEL : 620-36-49. 


A VENDRE 

ROEIL-MONT-VA1ÉRIEN 

Appt 4 p., c. éq., loggia, balcon 
(sud), parkg et box, cave, nés. 
1974# ascens. Prix 430 000 F. 
TéL après 19 h. : 977-36-78. 

NEU1LLY, rue P^BORGHESE, 
r^de-ch. avec idln, gd séjour, 
cheminée, 2 ch., soleil, calme. 
TEL. : 7D5-24-10. 


CL1CHY - VICTOR-HUGO 

immeuble neuf, dernier étage# 
3 7 Dri 2# gd sé]-. 2 ch., cuis., 
on s, moq., parkg, 330 000 F. 
Même im. 2 p. 55m2# 245 000 F. 
Possibilité location vente ou 
gras crédit. Téiépti. : 72M9-93. 




04 

Vai-de-Mame 


) 


Bon placement assuré. 

VINCENNES CENTRE 

STUDIO tout cft, entièrement 
rénové neuf. Prix : 110 000 F, 
TEL. : 328-66-13. 


Constr. récente pierre de taille 

SAINT-MANDE 

CHAUSSEE de I* ETANG 
3-4 P„ 100 m2 + balcon, 
tout confort, cave, oartlnq. 
Prix 1.DOO.OOO F. - 32846-13. 


C 95 - Val-d'Oise ) 


ST-GRAT1BI Exceptlomel 

F 4 106 m2 + 14 m2 balcon, 

F et dernier étage# asc* parX- 
doubie. 550.000 F. - 989-3V74. 


ST-GRÂTIEM 

bureaux, 4 ch, 
132-000 F + 92.000 F, Crédit 
Tél. : 989-31-74, 



c 


j 


77 

l Selne-et-Mame 




FONTAINEBLEAU 
plein centre 

prexImJté immédiate commerces 
neuf, jamais habité, 
APPTS 5 PIECES DUPLEX, 
grand standing, 119 mz, aiRhie 
équipée, salle de bains et salle 
de douches# 2 pakg en sous-sol. 
TEL : 538-52 52. 


c 




Cannes tfu studio au 5 plèCM 
Luxa, piscine, calme, proche 
tve£e, commerçants. 
Crédit 80 % possible. 
EDEN SQUARE, 4, r. Rebuffçl, 
06110 LE CANNET sur Cannes. 


COLLIOURE - P. vd F 3 rer-ch. 
Jardinet cAté Sud, loeflla. s. Dns, 
ch. centr. MO .000 F - Havas 7142, 
Perpignan 66004 - B.P. 442. 


appartem 

achat 


Jean FEUILLADE# 54# av. ds la 
Motte-Plcovet (15-) - 566-90-75# 
rech., Péris 15* et 7", peur bons 
cfteofs, eppfs foutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


Rech. appts U 1 P. PARIS, 
prér. 5», F, ?•# 14^, 15c# 16», 12-, 
avec ou sans travaux. Paiement 
compt. chez notaire. T. 873-28-55 


constructions 

neuves 


6/14. Rue LEIBNITZ 

CHBRE# 2 p„ 3 terminés, 
loggias, nouveau prêt PIC. S/pl. 
lundi 14-19 h. 359-63-63/627-06*0. 


US TERRASSES 
DE NEU1LLY 

Petit Imm. de Gd STANDING 
du STUDIO au 7 PCES 
SUR JARDIN5 
Visite de notre appt décoré 
ts les Jours 18-12 h. et 14-18 h X 
117. BD BINEAU 
ou renseignements : 624-39-49 


locations 
non meublées 
Offre 


C 




Pasiy, vole privée, 4 P_ 120 m2, 
3JOO F, ttes charg., cft compr. 
525-75-94# mercr. 13 II 30-20 h. 

XI*# REPUBLIQUE# dans un bel 
immeuble ancien# 4- étage# asc^ 
GD 4 Pces. confL Partait état, 
2.600 F + charg. Tél., le matin# 
SEGECO : 522-69-92. 


MONTPARNASSE 
exceptionnel, jamais habité : 
grand séiour, bureau# 2 cham- 
bres, cuisine équipée# 2 bains# 
2 terrasses, parking# 5.000 F + 
charges. - Téléphone : 


COURCELLES# 2 Pièces, parfait 
état. Clair, téléphone, L350 F 
charg- compr. H. B. 70044-70. 


M° PL DES FETES 

face sortie COMPANS 
Près Magasin RADAR 
immeuble neuf iamais habité. 

— 3 Pièces# 71 m2 .... 1380 F 

— 4 pièces, 91 ml .... 2.3NJF 

— 5 pièces, 108 ma .... 1750 F 
Parte, s/soi et provisions s/ch. 
compris - Visites : lundi# mer- 
credi, vendredi et samedi, de 

13 heures é 18 heures : 
PLACE DES FETES 
H. LE CLAIR 


RAYNOUARD 

Beau 5 Pièces, clair, 130 m2_ 
Téléphone. Confort. 

H.B. BU 355-24-05 


c 


parisienne 




N EU I LL Y, 2 Pièces, 6- étage# 
grands standing, entièrement 
équipé# dans résidence Club 
luxueuse# parking# téléphone. 
2-700 F + charges, et condition 
du Club. 

BOKIRDAJ5 : 766-51-32. 


SAGGEL VENDOME 
loue 6 

MARNE S-LA -COQUETTE 
Dans petite résidence 
avec verdure, aire de Jeu 
en roz-de-Jardln 

3 P, av. 2 chb.# 76 m? + loggia, 
cave, parking. Libre de suite. 
2.524 F provision pr ch. compr. 

970-41-42 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


; 


DIRECTEUR DE 50CIETE5 
références ordre# recherche 
appartement 5 Pièces, rive gau- 
che# foui confort et standing exi- 
gés, libre rapld. 22242-42# P. 25- 


Powr STE INTERNATIONALES 
luxe# studio, appartenu, villas. 
Résidence Service. Tel. 742-62-65 


c 


3 


Pour Sociétés européennes ch. 
villas# pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 6 6 ans. — 283-57-82. 


locations 

meublées 

Offre 


c 


3 


A louer meublé, 1" décembre, 
appt 4 Pces, 2.000 F# T.C., â 
Ivry, tt confL métro, tél., vert. 
M. Moyeux : 758-11-58, P. 3547. 


C 


province 




Loue vBla meublée, MOU G INS 
(A. -MJ, du 15 au 30 décembre. 
Téléphone ; [16-931 3»7-«. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 Pièces, Parts, et 
villas, banlieue ouest. Progrlè* 
taire directement. — 265-67-77. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rechercha pour sa direction : 
beaux apparumoois do tundina 
4 Pièces et plus. . Tél. 285-11-06, 


INTERNATIONAL HOUSE 
recherche du STUDIO au 6 p., 
pour cadres étrangers, garantit 
par BANQUE ou AMBASSADE. 

Téléphone : S56-17-». 


REPRODUCTION INTERDITE 


maisons de 
campagne 


Doaioe du Terrier 

Au cœur do la campagne ber- 
berrichonne. agréable MAISON 
INDE PE ND, çonsL en pierre 
av- toit de pet. tuiles, le tout 
en bon étaL Ouf comprend : 
2 GRANDES PCES d l'ancien, 
et un vaste gren. aménag. et 
possède en outre# plusieurs 
appentis# une peL dépend, et 
Une GRANGE. Un jard, d'agré- 
ment, un potager, une vigne 
av. arbres fruit, et 1 champ 
l'entourent de leurs 14.500 cn2 

PX : 110.000 F 

Av. fi) % solda 5/10 ou 15 b, 
PROGECO# 12# pi. Sf-Cyran 
36800 CHATEAU ROUX 
(16*54) 22-09-J1 - 23-30-2 T 




immeubles immeubles 


ACHETE IMMEUBLES 

OU PARTIES IMMEUBLES 

COMMERCIAUX OU INDUSTRIELS 

ft partir de X 080 000 F 

VIDÉS ou OCCUPES 
PARIS ET REGION PARISIENNE 

IXDXMO - TEL : 766-01-43. 

7# RUE DE LO GE LBA CH - 75017 PARTS. 


PONTOISE Centre 

vends libre bel Immeuble avec 
plusieurs appartements. Celai 
posslb. Dépendances, garages, 
lardins. M. BERNARD, 17, rue 
Godot-de-Mauroy. 75009 PARIS. 
T EU t 742-994)9. 


Boutiques 


ENTREPRISE PEINTURE 
reqh. dépôt 120 nF, rez-de-cti, 
accès camions 5 T.# bail 9 ans, 
proximité métro# centre Paris. 

S'adresser Le Beau Logis, 

15# rue Sa i ni»R o ch, Paris-iir, 

LE VILLAGE SUISSE 

Murs libres - 575-23-75. 


fonds de 
commerce 


GRENOBLE - Cède concession 
cheminées Le Droft et piscines, 
ch. aff. assuré ; nécess. disposer 
150.000 F. Ecr. CMIC, 16, av. 
Berthelot, Grenoble 38100. 


Etude d'avoué é la Cour 
é céder cause décès. 
S'adresser Mme J. GOBBI, 
10, rue Btassei# BOOOD Amiens. 
Tél, ; (22) 89-34-28. 


Cse retraite. 56, rue Sl-Georges, 
cède bail bouL et s-sol 40 nF# 
ts comm. poss. Loy. an. 5.676 F: 
Sur -place. Tél. : 878-7842# 
(du mardi au samedi). 


Dans vUle très importante 
de Bretagne# a céder cause 
retraite, grand magasin# plein 
canine, en SJL, belle confection 
tiommes et dames, peausserie et 
fourrures# 500id*, atelier# bureau, 
angle 2 rues# vitrine de 40 m, 
gros C-A. M. RENON, 34. nie 
de Siarn - 29200 BREST. 


DCrtl affaire négoce en gros# 
KLUk CA. 8 millions mlrttm. 
563-07-84. 


fermettes 


Ferme Lot-et-Garonne, tt cft# 
vue magnifique 2 va nées, très 
belle grange# 1 ha. avec grands 
arbres, fruitiers et noyer. Tel. 
château ffEntrecasteaux, Var : 

(94) 04-43-95. 


pavillons 


bureaux 


Achète# libre, 300-4D0 m 1 , bu- 
reaux entre Friedland et 
Monceau - 742-99419. 


W° OPERA. Bon Immeuble, 
asc., ch. central, petit bureau# 
leiéph. - 1Ü00 F par mois. 
Télépi), propriétaire : 873-57-80. 


ROND-POINT- 
CHAMPS-ELYSEES 
130 m*, réception + 6 bureaux# 
grand standing, cession bail 
567-72-83. 

ri 20 BURX ts quartiers 
Location ss pas-de-porte 

MAILLOT - 293-45-55 




300 M2 
BUREAUX 
A louer 400 F LE M2/AN 
Tél. 205-64-11 

RMIDtF '-«O M2 BUREAUX 
PUUKJC MODERNES ds Imm. 

IndépefuianL Possiblvité division 
par lot 400 mz minimum é louer 
430 F b ml H.T./an. 265*4-11. 


7f\e arrdt - 207 m2 et 275 m2 
AV par propriétaire 
location possible. TéL : 723-7240. 


villas 


FOHTENAY-SOUS-BOIS 

Belle villa moderne 7 P. tt cft# 
parfait étaL Gd gar.# Jard. RER. 
331-81-11. 

66000 
PTRIOU# 

11# rue Toulouse-Lautrec - Vends 
villa F 4 4 faces, cft, gar. + 2 
pièces, Jard. P réf. part. 41 un IL 
â débattre. - Tél. (68) 50-5047. 


PERPIGNAN 




5T-GRATIEN *&£? 

dont une 45 m2 rez-de-ch. + 

1 Jard. 850 m2, remise 42 m2 +- 
garage. 750.000 F. - 989-31-74. 

Calme 
5' gare 

UNE DES PLUS CHARMANTES 
VILLAS MODERNES DANS 
UN CADRE DE VERDURE 
décor raffiné, réception, doubla 
s. é m-, culs., office, toilette# 
5 chambres, 3 bains# garage 
2 voitures# tout confort. 
KATZ# Garches - 9703343 


pavillons 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

Msisûns, Appartenante,’ Fropriîîcs; TC'riins, Bureaux, Corr^icrcee, elc. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez ; téléphonez ou écrivez 

CIMI Tel. 227.43.58 

Centré d'information da 
ia Maison da rimmobiifar 

27 Ms. «nr. de vUDors, Puis V* 



VERRIERES-LE-BUISSON 
Pav. 4 p.# bon état. Caves. Jar- 
dinet. 320.000 F - Tél. : 666-00-27 


NANTERRE PREFECTURE 

Prés R.E.R. el commerces, 
pavillon 3 P., culs.# ssrsoi, gren. 
1 annexe, 3 P., gar., 1er. 500 m2. 
Tél. 900-94-85 après 18 h. 


terrains 


BRY-SUR-MARNE _ 

villa moderne tout rez-de-cti.# 
Ifv., c., 2 cfL, bns# cil. Posi- 
tion d'angle dégagée, 480 000 F. 

AG. REGNIER# 

254, avenue Plerre-BrossoJerte# 
94 LE PERREUX. T. 324-17-63. 


terrains 


BORDURE AXE SAINT-ÉTIENNE - ROANNE 

(RJ*. 82 + AUTOROUTE} 

PÉRIPHÉRIE SAINT-ÉTIENNE 

A VENDRE 

MAGNIFIQUE TERRAIN 

36.000 m2 

USAGE INDUSTRIEL ou COMMERCIAL 

EMBRANCHEMENT PARTICULIER 3.N.CJ. POSS. 
Téléphoner an (78) 49-28-3L 


U PEUREUX 

1,167 m2 

DEJUST - 883-15-50 


propriétés 


CHAMPIGNY-LE TREMBLAY 
résidentiel# villa moderne Iras 
grand standing# magnifique ré- 
ception, salle é manger# 2 cui- 
sines, 4 chambres, vaste bar# 
intérieur luxueux# construction 
récente# piscine. Très belle 
affaire. Prix tôt. î 1350.W» F. 

DELAPORTE, 

113, avenue AAarx-Dormoy, 
(94) Champion y. 

TEL : 680-58-80. 

Belle maison d'habitation an- 
cienne,, P. de taille, 5 P„ sur 
expJ. do 20 ha^ plaine de la 
Garonne# 10 km MOiSSAC. Bon 
placement, vente directe. 
Ecr. n® 8573 c le Monde » Pub, 
5# r. des italiens, 75427 Partes», 

Ml LLY -LA-FOR ET Près 
FORET FONTAINEBLEAU 
Château T7 p., tt cft# dépend., 
CfoS mure 70.000 m2. RAYNAUD, 
14# r. Lincoln [B®) - 359-97-58 


manoirs 


S0L06RE 

Au milieu parc boisé 10 ha 
(ou 20 ha) petit MANOIR 
rustique, stylo anglo-normand 
4- Maison gardian, dépendances. 
CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 
Tél. 154) 7602-92 


viagers 


Recherche PARIS, libre ou 
occupé, studio â 6 pièces - 
Etude LODEL - 355-61-58. 

80 ans, rue de TREVISE, grand 
2 P.. 115.000 F+1.000 F. F. Cruz, 
8, rue La Boétie - 266-19-00, 

rnitlED 2-450 F le m2 
LUÜI1 * murs libres 
80 m2 rez-de-ch. Local mixte. 
Affaira RARE • 331-81-1 J. 


♦ sta spéciajista vîa mn 

F. CRUZ «• "ai*#» 

Prix, indexation et garanti* 
Elude gratuite discrète 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur 

A SAINT-MANDRIER (VARI 


Les architectes de «Kriter-Y» pris dans ia tempête des chantiers navals 


D’une paît, Kriter-V, classé 
deuxième (presque premier) dans 
la Course du Rhum — où les 
monocoques n’étalent pas don- 
nés favoris. — vient de donner 
une nouvelle preuve des qualités 
des créations de la Société d’étu- 
des de carènes (SEC), son cons- 
tructeur. D’autre part, ladite 
société, sise à Saint-Man drier ■ — 
dans la rade de Toulon, — était 
mise en règlement judiciaire le 
4 octobre dernier. 

Pour d’autres raisons, mais 
liées aussi à la conjoncture, les 
constructeurs de bateaux de plai- 
sance et de course épousent aussi 
la crise des chantiers navals. 
Pourtant, l’histoire de la SEC est 
de celles qu’on raconte comme 
exemplaires. San fondateur, Serge 
Gallian. a commencé « par la 
caisse à outils »- Son père, mé- 
cano. construisait bon an mal an, 
s avec un copain charpentier », 
quatre ou cinq de ces s pointus 
toulcmnais > qu’on trouve de Cas- 
sis & Hyères. Formé a sur le tas » 
avant d’acquérir ses diplômes de 
technicien, Serge se lançait & 
vingt ans dans la construction. 
Des 12 à 14 mètres, il passait & la 
série des fameux Beaufort de 
16 à 18 mètres — conçus avec 
l’architecte Herbuiot, — avant ce 
Kriter, héritier d’une technique 
de dix ans, amoureusement étu- 
dié avec la complicité de Michel 
Malinovsky et de l’architecte 
André Maurlc- 

Passionné de la mer — Gallian 


a barré ses propres bateaux dans 
ia Flying-Dutchman, — U a su 
à la fols étudier des formules ori- 
ginales et trouver un « créneau » 
dans les 15 et 25 mètres, il utilise 
un matériau négligé depuis l’ap- 
parition du polyester : le contre- 
plaqué marine plastifié. Ce maté- 
riau et son expérience double, 
« sur le tas > et en mer, sont à 
l’origine de l’astuce qui lui a per- 
mis d’être très compétitif. H 
gagne du temps — jusqu’à 26 % 
— en réalisant les aménagements 
intérieurs avant que la coque ne 
soit achevée, ce qui est impossible 
avec le métal ou le polyester, et 
donne une grande liberté de mou- 
vements. (Sur les bateaux de son 
père, « a se cognait la tète en 
travaillant b.) 

Au total, l’entreprise avait le 
vent en poupe. En trois ans, elle 
passait de vingt-cinq à soixante 
emplois, et exportait à plus 
de 50 %. 

Qualité de niveau international, 
esprit créateur (un modèle par 
an}, créneau trouvé, compétitivité 
permettant l’exportation : ce sont 
très précisément les qualités 
qu’on exalte, avec quelle insis- 
tance, pour qu’à la fin < la France 
gagne ». En présence de la crise, 
de quelle haute sollicitude ne 
doit-on pas entourer les SEC I 
Voire-.. 

La crise, c'est d’abord la con- 
joncture. s Chefs d’entreprise en 
difficulté, commerçants ou cadres 


menacés de chômage ont réduit 
leur budget « nautisme » dans un 
secteur qui n’est ni celui du très 
grand luxe ni du petit bateau bon 
marché. Le manque de place 
dans les parts, dit Serge Gallian 
— mais 11 est contre leur concen- 
tration sur des espaces réduits — 
et l’augmentation du nombre des 
■ occasions » jouent aussi leur 
rôle, s De vingt « grands bateaux » 
en 1977, les commandes sont 
tombées à quinze en 197& De 
plus, la SEC a encaissé un mau- 
vais coup en cette période diffi- 
cile : dès clients étrangers n’ont 
pas pris livraison de deux unités 
achevées. Faute de disponibili- 
tés, Serge Gallian n’a pas pu 
appliquer son plan pour franchir 
la mauvaise passe — développe- 
ment du secteur entretien -répara- 
tion par l’adjonction d'un port qui. 
situé à l’intérieur de La rade, ne 
soulève pas l’hostilité des écolo- 
gistes d’autant qu’en utilisant 
le système des passerelles volan- 
tes U n’exige pas d 'endigue - 
ments). Ainsi, malgré les suc- 
cès de la SEC. la situation est 
devenue sans issue, s en particu- 
lier dans le carcan juridique 
infligé aux PM£.». Pourquoi? 

Déjà, une lourdeur particulière 
pèse, par la multiplication des 
taxes, sur l'implantation. Indis- 
pensable ici, sur le domaine ma- 
ritime loué, s On ne les subit pas 
en zone industrielle s à ferres. 
mais nul ne songe à en dégrever 
une petite entreprise. D’ailleurs, 


note Serge Gallian, on dote de 
subventions énormes de grands 
établissements atteints d’un mal 
incurable, mais on n’accorde rien 
à de petites entreprises passagè- 
rement grippées. Il ne leur reste 
que le seul crédit bancaire— le- 
quel grève les prix de revient. 
Encore les banques françaises ne 
jouent-elles pas le jeu ■& r amé- 
ricaine » et refusent de prendre 
des risques sur V homme, a 

Alors Serge Gallian passe la 
main, un groupe français est 
Intéressé par la technologie ori- 
ginale et le dynamisme de ia 
SEC. Quarante-quatre personnes, 
en préavis de licenciement, tra- 
vaillent encore sur le chantier. 
Si. après la mise en règlement 
judiciaire, les tractations en cours 
aboutissent, il sera possible de 
prendre les commandes refusées. 
Le constructeur des Gallian, 
Beaufort et autres Kriter ne sera 
plus que directeur technique. « Du 
moins, dit-il, débarrassé des pro- 
blèmes de gestion, je pourrai 
retourner à ma véritable voca- 
tion », celle de lancer de beaux 
bateaux. SI tout s’arrange— Mais 
d’autres petits chantiers, dispo- 
sant de moins d'atouts maîtres, 
sauront-ils réussir pareille opéra- 
tion ? Sur le littoral varois, plus 
de mille emploia sans compter 
les emplois «Induits», sont liés 
au nautisme. 

JEAN RAMBAUD. 


Commentaires et réactions 


Le département, ce «jacobin» 


Avignon, solidaire de sa banlieue 


M. Louis Mermaz, député 
PJS . et président du conseil 
général de l'Isère, prononçait 
dans le Monde du 16 novembre 
un vigoureux plaidoyer pour le 
département. A droite, ces 
propos ont provoqué de vives 
réactions. 

Toute la centralisation, tout le 
« jacobinisme », se sont construits 
à partir du département. Alors, 
prétendre qu'au Jourd’hul le 
département est la « clé de voûte 
d'une puissante décentralisation » 
relève de l'inconscience ou de la 
supercherie: 11 ne faudrait pas 
oublier, quand même, que le rap- 
port de Thouret mentionne, en 
1789. que le département a été 
créé pour empêcher la démocratie 
dans les provinces. C'est le dépar- 
tement qui a permis la Terreur et 
la contre-Terreur. On peut noter 
encore que Napoléon, voulant 
imposer à l’Europe l'idée de 
grande nation, exporte tout bon- 
nement le système départemental 
français dans les pays conquis,. De 
même le système colonial fran- 
çais. dont on ne peut nier qu’il 
fut inspiré par un centralisme 
forcené, avait pour base le cadre 
départemental qui subsiste encore 
au Maroc et persiste en Algérie. 

Vous réclamez avec force l’élec- 
tion du conseil régional au suf- 
frage universel et a la représen- 
tation proportionnelle. C’est le 
mythe de l'élection décentralisa- 
trice. alibi de tous Les renonce- 
ments et de tous les abus. Là 
encore, M. Mermaz, l’histoire nous 
apprend que votre proposition 
n’est pas de la première fraîcheur. 
A l'origine, toutes les fonctions 
publiques étaient électives, ce qui 
était l'un des dogmes essentiels 


des révolutionnaires de 89. Mais 
la résurgence des phénomènes de 
notabilité (les châtelains d’autre- 
fois se faisaient élire) aboutit à 
la loi de pluviôse de l'an VUL 
c'est-à-dire à la création du corps 
préfectoral que nous possédons 
encore. Et la notabilité, comment 
ne pas la craindre demain, lors- 
que vous déclares : « Quant aux 
partis de gauche, ils revendiquent 
l'exécutif départemental, b ? Et la 
décentralisation, comment y 
croire demain, lorsque vous dites 
encore qus, sur les services admi- 
nistratifs départementaux, il 
« est normal que veille un préfet 
oit un commissaire du gouverne- 
ment comme le proposent les 
socialistes ? » 

Quelle différence entre ces deux 
commis de l’Etat ? Alors, décen- 
traliser en conservant le cadre de 
la centralisation (le département) 
et le moyen de celle-ci île préfet) . 
c'est proprement délirant. Car ces 
structures que vous présentez « à 
l'échelle humaine » sont celles 
qui permettent, aujourd'hui 
encore, le quadrillage policier sys- 
tématique du pays que tous les 
gouvernements sans exception ont 
utilisé et que vous utiliserez aussi. 

Libérer les départements n'a 
aucun sens. Libérons-nous plutôt 
des départements avec la force et 
la vigueur des grands mouvements 
nationaux. Cette libération, moL 
royaliste. Je ne la veux pas pour 
mol mais pour les Français. 
Qu’une fols encore ils se libèrent 
de la tuelle des féodaux, car la 
fonction préfectorale est une 
fonction féodale, mais c’est une 
autre histoire. 

HUBERT SAITÏT-VALLIER, 

rédacteur à Royaliste, bimensuel 

de la Nouvelle Action BoyaUs te. 


L'article de Jean Faure in- 
titulé « Montfavet victime du 
développement d'Avignon?» 
(« le Monde » du 21 novem- 
bre) a inspiré au maire dn 
chef-lieu du Vaucluse la ré- 
ponse suivante : 

J’ai été étonné de lire qu'à 
Montfavet. banlieue d’Avignon, 
des parcs de vieilles demeures 
familiales vont être en partie 
déboisés au profit d’allées nou- 
velles d’une largeur que ne Jus- 
tifient ni la circulation actuelle 
ni le trafic potentiel, faits qui 
feraient souffler dan* la localité 
un vent de révolte. 

Je voudrais observer que la 
localité de Montfavet a vu, en 
quelques années, sa population 
augmenter sensiblement ; que de 
ce fait, un collège de neuf cents 
élèves a dû être édifié- Or ce 
collège, de même qu’une nouvelle 
gendarmerie, des équipements 
sportifs, sont desservis par une 
voie de 5 mètres de chaussée, et 
7,5 mètres de plate-forme, ce qui 
rend les sorties dangereuses pour 
les élèves, en raison de la circu- 
lation particulière qui s'ensuit, et 
aussi de la circulation générale 
du quartier. 

n a paru Indispensable, pour 
prévenir des accidents, de pré- 


voir une chaussée de 6 mètres, 
une pisfc* cyclable en raison de 
l'abondance des vélomoteurs, deux 
trottoirs. 

Cet élargissement a été 
demandé, avec insistance et à 
juste titre, par l'Association des 
parents d’élèves, soucieux de la 
sécurité de leurs enfants. La 
déclaration (futilité publique a 
été prononcée ; elle a été atta- 
quée devant le tribunal par 
Mlle Calamand citée dans l'ar- 
ticle et par un autre habitant de 
Montfavet, qui vient de se désis- 
ter. 

Dans la propriété de Mlle Cala- 
mand, qui a dû être écornée, 
deux arbres ont été abattus, cinq 
sont conservés sur le domaine 
public ; les autres, en beaucoup 
plus grand nombre, sont conser- 
vés. 

L’intervention de l’intéressée se 
comprend certes, mais elle n'est 
pas désintéressée. H s’agit d’un 
conflit entre l’Intérêt particulier 
et l'Intérêt général. 

Dans ce cas, quel que soit l'in- 
térêt porté à l’environnement, on 
est bien obligé de faire on choix 
qui . ne souffre pas d'hésitations 
quand il s'agit de la vie ou de 
l'intégrité des enfants. 


HENRI DCTVPA.UT. 
sénateur (PJS.), maire d'Avignon. 
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A PROPOS DE... 

Heu) mille porcheries « déclassées » 

Pollueurs en liberté surveillée 

Un décret du ministre de l’environnement et du cadre 
de vie publié récemment au - Journal officiel - modifie 
la nomenclature de certains établissements classés et en 
particulier des porcheries et des laiteries. 

Ce texte, apparemment fort technique et d importance 
mineure, alarme les défenseurs de 1 environnement Car 
le seuil en deçà duquel un agriculteur peut ouvrir un 
élevage sat 1 * en demander l'autorisation passe en effBt 
de deux cents à quatre cent cinquante porcs. 


Ces dispositions signifient 
qu’un projet d’élevage de quatre 
cents bêtes, dont le pollution 
équivaut à celle d’un village 
de huit cents fi/nas, ne sera 
plus précédé d’une étude d’im- 
pact sur renvironnement même 
sommaire, que ni P administra- 
tion, ni le comité départemen- 
tal de l’hygiène, ni même le 
conseil municipal ne seront 
consultés. U n’y -aura pas non 
plus d’enquête publique. Les 
voisins de l’éleveur, les asso- 
ciations qui pourraient formuler 
quelque objection, n’auront plus 
leur mot à dire. 

Cette • libéralisation » Inté- 
resse les neuf mille exploita- 
tions de deux cents A quatre 
cent cinquante animaux (grou- 
pant au total deux millions cinq 
cent mille cochons) et surtout 
les centaines d'autres dont les 
travaux sont lancés chaque 
année. 

Ce s nouvelles mesures ont été 
acceptées par le conseil supé- 
rieur des établissements classés 
malgré tes protestations des 
deux écologiste s qui y figurent 
(parmi trente personnes). Elles 
résultent en réalité d’un com- 
promis politique entre les exi- 
gences des éleveurs qui vou- 
laient relever le seuil à huit 
cents bêtes et celles de fadmf- 
nistratlon, qui souhaitait le 
maintenir à deux cents (1 ) L 

Si les défenseurs de renvi- 
ronnement s 'alarment de cette 
affaire, c’est qu’ils y voient le 
signe d’un relAchement du 
contrôle des "Installations clas- 
sées c’est-à-dire des quatre 
cent cinquante mille usines, ate- 
liers. dépôts de carburants, 
hôpitaux, casernes, magasins et 
grosses exploitations agricoles 
qui peuvent nuira é F environne- 
ment. Depuis 1917 une loi ré- 
glementait les activités indus- 
trielles. Un nouveau texte voté 
en juillet 1976 a étendu la sur- 
veillance de F administration à 
toutes les Installations potentiel- 
lement polluantes. Celles-ci sont 
classées en deux catégories ; 
les établissements de taille 
modeste (environ quatre cent 
mille) dont la création est sou- 
mise à une simple déclaration ; 
les Installations plus Importan- 
tes ou plus dangereuses pour 
leur environnement (environ cin- 
quante mille ) qui ne peuvent 
démarrer sans autorisation du 
préfet. Pour l'obtenir elles doi- 
vent présenter un dossier très 
compter accompagné d’une 
élude d’impact ; le tout est 
porté A la connaissance de 
l’opinion au cours d’une en- 
quête publique. Les établisse- 
ments sont ensuite visités par 
les Inspecteurs des installations 
classées, qui vérilient que les 
prescriptions Imposées par le 
préfet sont appliquées. 

Mats te toi de 1976 n’a pas 
précisé quelles entreprises se- 
raient classées dans la première 
ou dans la seconde catégorie. 
Celte tâche est laissée au minis- 
tère de renvironnement, qui, 
avant d’en décider, prend ravis 
du conseil supérieur des insta/la- 
tlons classées. 

Les fonctionnaires sont alors 
confrontés à un double problème. 
D'abord, les activités économi- 


ques changent sans cesse de 
nature. Les fabriques de cha- 
peaux de paillp et les entreprises 
de battage de tapis, autrefois 
classées, n’existent plus. Par 
contre, les ateliers qui fabriquent 
r amiante-ciment étaient jadis 
inconnus. // faut donc périodi- 
quement mettra A jour les nomen- 
clatures. 

En second lieu, les Inspecteurs 
sont trop peu nombreux (sept 
cents, qui travaillent A mi-temps 
pour surveiller quatre cent cin- 
quante mille entreprises). Or une 
réglementation qui demeure sans 
contrôle ni sanction ne sert A 
rien. Il faut donc classer en caté- 
gorie D (soumise d déclaration), 
et surtout en classe A (soumise 
6 autorisation) les seules entre- 
prises qui en valent la peine. 
Ainsi étaient naguère obligés de 
déclarer leurs installations tous 
ceux qui disposaient d’une ré- 
serve de fuel de plus de 
4000 litres. En élevant le seuil 
A 10000 litres, on a rayé des 
installations classées des mil- 
lions de pavillons et de petite 
Immeubles, dont les proprié- 
taires ignoraient jusqu'à r exis- 
tence d’une réglementation les 
concernant. De là même façon, 
on a déclassé une masse de 
teintureries de quartier et de 
laveries artisanales que personne 
ne contrôlait. 

En revanche, r administration 
essaie de concentrer ses efforts 
sur les grosses entreprises. Une 
récente enquête montre, en effet, 
que, sur dix-eept mille deux cents 
Industries polluantes, mille huit 
cent Wngr-sept d'entre elles sont 
responsables de 80 % de la pol- 
lution des rivières. ■ Ce sont 
celles-là, expliquent les fonc- 
tionnaires, qu'il faut encadrer. » 

Les services de renvironne- 
ment révisent donc en perma- 
nence la nomenclature des 
Installations classées. En 1977, 
une trentaine de branchas ont 
été remises en ordre. En 1978, 
c'est le tour des porcheries et 
des laiteries. Mais, A cette occa- 
sion, on s'aperçoit que les inté- 
rêts de certains professionnels 
an difficulté — comme tes éle- 
veurs de porcs — peuvent peser 
lourd. 

Pour éviter un excès de 
laxisme, les écologistes deman- 
dent que leur représentation au 
aeln du conse/7 supérieur des 
Installations classées soit aug- 
mentée. Us souhaitent que /es 
avis du conseil soient rendus 
publics. Ils réclament — et fia 
ne sont pas les seuls — une 
augmentation du nombre des 
inspecteurs des installations 
classées. N en faudrait un mil- 
lier, à plein temps. Les fonc- 
tionnaires eux-mêmes suggèrent 
que, au sein du conseil supé- 
rieur, (es Industriels de te dépôt- 
hftion soient représentés . Tout 
te problème, une fois de plus, 
est de concilier la liberté d'en- 
treprendre et la protection du 
cadre de vie. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Z) Ijbs él^v&gn de de 

quatre cent cinquante porcs 
resteront néanmoins eonmle A ■ 
dea règles concernant l’épan- 
dage de lister et ràloignement 
par rapport aux habitations. 


contre le froid 
et le bruit 
économie de 
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et réduction j 
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Ile-de-France 

EAU «PUBLIQUE» ET EAU «PRIVÉE» 

^ P le métré cube à.Paris ; 2,82 F en banlieue 

m m • ■ ■ ■ 


Comment répondre anr 
besoins en eau do lHe-de- 
Ç’anceT C’est à cette quee- 
Wffl qu’a tenté de répondre 
dn comité d’axperts réunis 
depuis février 1977 sur l’ini- 
tlntiTe de M. Laden Lanier, 
préfet de région, qni vient' de 
rendre publiques les premiè- 
^®s conclusions do 1 a com- 
mission. 

La capacité en eau potable de 
la région atteint 3 800 000 mètre» cu- 
bes par -four' (utilisés seulement en 
période de pointe) en provenance 
pour 75 •/□ des rivières et pour 25 % 
de nappes. Ces nappes sont utilisées 
notamment par ta Vliis de Parts, qui 
y puise 55'/« de sa consommation. 
D'autre part, n existe en Ile-de- 
France douze usines de traitement 
d'eaux usées situées sur la Saine 
et sur la- Marne. 

Par mesure de sécurité, les usines 
les plus importantes sont Inter- 
connectées, ce qui permet des 
échanges et. des dépannages. Enfin, 
le débit des rivières de la région 
est discipliné grâce à l'existence 
de barrages- réservoirs destinés è 
protéger contre les inondations et 
fournir en été un complément de 
ressources. . Cinq barrages ont ainsi 
été réalisés entre 1932 et 1974. 

Administrativement, la' Ville de 
Parta diffère des communes de ban- 
lieue. La capitale a, en effet, confié 
la gestion du service public des 
eaux è une régie dépendant de la 


mairie. Le prix de l'eau à Paris est 
-relativement peu élevé (1,20 F le 
mètre cube). En banlieue, las com- 
munes sont groupées au sein de 
divers syndicats intercommunaux : 
le syndicat des communes de la 
banlieue de Paris, qui Intéresse cent 
quarante -quatre municipalités (un 
■ tiers de l'agglomération parisienne). 
C’est ie Compagnie générale des 
eaux qui exploite ce réseau pour 
le compte des communes: ie prix 

de l'eau y est élevé : 2,82 F le métré 
cube. 

A l'ouest, c'est une régie d'Etat, 
le Service des eaux et fontaines de 
Versailles qui assura la distribution. 

Pour l'avenir, a souligné ie comité 
d'experts, les besoins en eau de le 
région (680 000 mètres cubes en 
1990) nécessitent (a mobilisation de 
ressources nouvelles. Trois nouveaux 
barrages devraient être ouverts dans 
un délai de vingt ans. Celui de 
l'Aube, notamment, sera terminé en 
1988. D'autre part, une nouvelle sta- 
tion d'épuration devrait être mise en 
service è Valenton (Val-de-Marne) qui 
traitera è terme 900 000 mètres cubes 
par Jour. Le comité préconise egale- 
ment une améliore lion des réseaux 
de canalisation existants afin de 
mieux répondre aux besoins de 
l'agglomération. Enfin, constatent que 
les fuites d'eau dans les Immeubles 
représentaient parfois 50 "/o de la 
consommation des particuliers, les 
experts ont souligné la nécessité de 
mettre lin & ce gaspillage. 


POLÉMIQUE AU ROND-POINT DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Verre et acier pour l'immeuble de finira fi— fe 


La nom mission du Vieux Parte 
s'est réunie sous la présidence 
du professeur Lipine, le lundi 
4 décembre. 

Elle entend d’abord un exposé 
de M. Tanglote, membre de l’Ins- 
titut et architecte du Sénat, sur 
les techniques de ravalement des 
immeubles anciens, dont la réa- 
lisation laisse souvent & désirer : 
il y a quelques années, il fut 
décidé de ravaler entièrement la 
capitale; dit en substance 
M. Langlois, ce qui a été fait, 
mate non sans déboires, 

M. Fleury donne ensuite . lec- 
ture d’une lettre du directeur 
régional des postes de Parte, au 
sujet de l’hôtel de Chateeul-Pras- 
lin (le Monde des 8 et 28 no- 
vembre), complétée par une let- 
tre du 29 novembre, qui précise 
que lorsqu’un immeuble postal 
élevé rue de Sèvres sera terminé; 
la façade de l'hôtel de Choteeul- 
Praslïn sera totalement dégagée 

La parole est ensuite donnée 
& U. Michel Junot, conseiller et 
maire adjoint de Farte (CLNX), 
pour une communication concer- 
nant la construction future de 
l’immeuble dit de llntra Bank, 
qui en réalité appartient au gou- 
vernement du Koweït. Cet im- 
meuble, situé an rond-point des 
Champs-Elysées, sera le voisin 
immédiat de celui qu’occupait 
le Figaro, dont on a préservé la 
façade* 

La commission des sites de la 
VUle de Paris avait été saisie, U 
y a un an, d’un projet architec- 
tural en verre et en acier, dont 
le style ne s'accordait pas avec 
l' ensem ble formé par l'Immeuble 
du Figaro et les deux bétels de 
style Second Empire abritant 
Jours de France, qui sont situés 
de l'autre côté de l’avenue des 


Champs-Elysées. La commission 
de manda alors b l'architecte qui 
avait présenté le projet d’y 
apporter quelques modifications, 
ce qui fut fait, puisqu'une seconde 
maquette, où le métal était rem- 
placé par de la pierre de taille 
et où les ouvertures respectaient 
les volumes des maisons avoisi- 
nantes, fut soumise à la commis- 
sion des sites, qui l’approuva. 

Entre temps, M. Junot avait 
reçu la visite de l’ambassadeur dn 
Koweït, qui lui demandait de 
bien vouloir considérer que si le 
projet soumis à la Ville ne s’ac- 
cordait pas avec son environne- 
ment, son gouvernement, proprié- 
taire du futur immeuble, était 
prêt k accepter toutes nouvelles 
propositions à ce sujet. Or à la 
grande surprise de la commission 
des sites de la Ville, le premier 
projet non modifié a été récem- 
ment présenté k la commission 
des abords, relevant des minis- 
tères de l'environnement et de 
la culture; où il a regu un agré- 
ment total 

31 semblerait, d'après les der- 
nières démarches entreprises au- 
près de ces deux administrations, 
que les ministres approuvaient 
aussi ce projet, -malgré les protes- 
tations des élus de l'arrondisse- 
ment. Aussi, sur proposition de 
MM. Léplne, Junot et Fleury, 
vice-président de la commission 
dn Vieux Parte, celle-ci a émis 
à l’unanimité un vœu qui - sera 
transmis dans les délais Ses plus 
rapides aux deux départements 
ministériels intéressés, vœu où elle 
souhaite que le site .de l’avenue 
des Champs-Elysées voisin du 
rond-point, soit préservé. 

ANDRÉE JACOB. 


Lorraine 

LE DISTRICT N'AYANT PLUS D'EXISTENCE LÉGALE 

Le maire de Nancy 
veut créer une communauté urbaine 

De notre correspondant 


Nancy. — Le district urbain 
de Nancy n’existe plus. La 
notification d’un arrêt du 
Conseil d’Etat, annulant la 
décision préfectorale qui le 
créa en 1974, est parvenue 
mercredi 29 novembre & 
Nancy. L'une des pins gran- 
des agglomérations de France 
s'installe donc dans un vide 
Juridique préjudiciable à une 
bonne gestion, notam m ent 
dpwg le domaine de J'arba- 


En 1959. dlx-sept communes de 
l'agglomération nancéienne 
s'étaient regroupées dans un orga- 
nisme chargé de l'exploitation 
commune de certains grands ser- 
vices (transports en commun, 
lutte contre l'Incendie, ordures 
ménagères). Le 15 novembre 1974, 
le préfet de Meurthe-et-Moselle 
de l’époque, M. Jean Rochet, 
prenait un arrêté pour faire 
entrer d’autorité dans le cou- 
pement Qosire communes récal- 
citrantes Tomblalnt Hoade- 
mont, Ladres et FlévUte. 

Tomblfiine e t Houdemont, 
après avoir attaqué avec succès 
cette décision en Conseil d'Etat, 


ont repris en 1977 leur indépen- 
dance. Ladres et Fié ville, pour 
leur part, choisirent de rester 
riaws le district Champ igneul les 
enfin, qui avait demandé è quitter 
le district, arguant de l'extension 
abusive des compétences, vient 
de voir sa requête auprès de 1 la 
juridiction administrative aboutir 
a !’ annulation de l'arrêté préfec- 
toral de 1974. 

Cette situation de vide Insti- 
tutionnel fait évidemment sur- 
gir une série de problèmes juri- 
diques. politiques, et administratifs 
dam» cette agglomération de deux 
cent soixante-dix mille habitants. 
Le district des dlx-sept communes 
d'origine, dont certains pensent 
que désormais U renaît de plein 
droit, n'a plus ni président, ni 
bureau, ni conseil exécutif. La 
question de l'intérim se pose avec 
acuité. Remettre en place de nou- 
velles structures d’agglomération 
qui fassent la majorité demandera 
du temps : deux è trois mois au 
minimum, a calculé le maire de 
Nancy, ML Claude Coulais (DJD.F.- 
PJU. qui vient de se prononcer 
avec son conseil municipal en 
faveur d'une communauté urbaine 
pour remplacer le district défunt. 

CAMILLE FRADET. 


■ 

Bretagne 

i 

La constnictien de la grande de sèche de Brest 

constitue un gaspillage, estime la GF.D.T. 


De notre correspondant 


Brest. — La CJFD.T. est la 
seconde organisation syndicale, 
apres la C.G.T, dans les profes- 
sions des gens de mer. Elle groupe 
35 % des marins, 42 % des offi- 
ciers et 40 % de» marlns- 
pécheurs. La confédération a 
reuni une « conférence de la 
mer » les et 2 décembre & 
Brest, & laquelle participaient des 
cédêtistes de toutes les régions de 
France et des représentants des 
partis de gauche. 

En Bretagne. 50 000 emplois 
sont liés k la pêche, d ans le seul 
Finistère on en compte 20 000 qui 
font vivre 100 000 personnes. 
Mate les armateurs désarment ou 
vendent des navires, les ressources 
halieutiques disparaissent sous 
les coups de filet des navires- 
usines, ceux de 1T7JELBB. notam- 
ment En outre, l'exercice du 
métier de marin n 'attire plus les 
Jeunes. A cause des mauvaises 


Midi-Pyrénées 

L’ÉVCQUE DE MONTPELLIER 
APPORTE ION APPUI 
AUX PAYSAN! DU IARZAC 

Dans le dernier bulletin de son 
diocèse, Mgr Louis Boffet, évê- 
que de Montpellier, écrit à pro- 
pos des paysans du Larzac : 

« J" estime personnellement Que 
leur combat se justifie, au niveau 
le plus profond et donc le plus 
vrai, même si les ordinateurs 
donnent raison aux états-majors. 

»La terre est faite pour pro- 
duire la moisson et nourrir les 
troupeaux. (...) Quand les hom- 
mes la contraignent à devenir 
un champ de bataille — et même 
un champ de manœuvres, qui 
préparer les bâtâmes, — Ûs , 
Fassermssent à leur violence et à', 
leur passion-, 

» Le conflit du Larzac, qui 
semble bloqué ou acculé à une 
lamentable épreuve de force, 
n’tmpose-t-ü pas de recourir à 
une logique supérieure ? Est-ü 
donc absolument impossible de 
laisser A ces paysans leur terre 
et à cette terre sa vocation ? Les 
discours officiels parlent de 
v convention » possible. Quelle 
convention vraie a-t-elle été 
envisagée, conjointement étudiée 
et proposée T 


conditions de rie et de travail, 
de l’irrégularité des gains et 
d'une vie familiale difficile. Dans 
la pèche artisanale, qui repré- 
sente 48 % de l’ensemble des 
apports de la pêche française, les 
congés payés en sont pas encore 
obligatoires- Le marin - pêcheur 
détient le record des accidents du 
travail En 1977, plus de cent 
marins-pécheurs ont péri en mer ; 
aussi la CJJD.T. souhaite-t-elle 
que l’amélioration du sort des 
marins-pêcheurs passe par l’inté- 
gration du code du travail mari- 
time au code général du travp'.L 

Pariant de la pollution des 
mers par les hydrocarbures, 
M. Louis CoppLn, secrétaire de 
l’union fédérale maritime CFJD.T. 
a émis le souhait d'une répres- 
sion plus sévère à l'égard des 
commandants de navire qui rejet- 
tent du pétrole à la mer. H a fait 
remarquer que les parlementaires 
étalent l'objet de vives pressions 
de la paît des armateurs pour que 
les sanctions soient atténuées. 

Ce même responsable de la 
CJD.T. a critiqué la construc- 
tion à Brest d’une cale de radoub 
pour navires de .500 000 tonnes 
(coût : 215 millions de francs, 
mise eu service : 1980) qui cons- 
titue un gaspillage car la planifi- 
cation des travaux n'a pas été 
assurée, s On se figure, a-t-il dit, 
qu’un pardi outü va créer des 
emplois ; au bout du compte, 
il n'y aura rien du tout. Il existe 
à Marseille une forme de répara- 
tion beaucoup plus grande que 
celle en cours de construction & 
Brest Alors qu’elle est seule sur 
le marché, elle est loin d’être 
utilisée au maximum de ses pos- 
sibilités. De plus, une autre cale 
pour les pètrtiiien de 500000 
tonnes est en construction à 
Bilbao, et risque d'attirer à elle 
les rares bateaux d’un pareà 
tonnage. » 

L'aquaculture, qui commence k 
se développer sur le littoral bre- 
ton, est considérée par M. Henri 
Didou, secrétaire du comité régio- 
nal des pêches, comme un com- 
plément de la pèche qui doit res- 
ter exclusivement dans les mains 
des marins-pêcheurs. « Ce n'est 
pas la panacée, a-t-il fait remar- 
quer ; toutefois, actuellement, une 
propagande savamment bien or- 
chestrée autour de l’aquaculture 
est destinée à mieux faire admet- 
tre la liquidation de la pêche dans 
certaines régions. » 

JEAN DE ROSIERE. 


M. ACHILLE-FOULD : LA MARINE 
NATIONALE AURA DE PLUS 
EN PLUS DE TACHES DE SER- 
VICE PUBLIC 

(De notre correspondante 

Brest. — M. Aymar A chiii e- 
Fould, président de la mission 
In ter min te térfe lie de la mer, qui a 
notamment pour rôle de veiller à 
l’application des décisions gou- 
vernementales contre la pollution 
des mers était récemment k Brest, 
où il a participé à plusieurs 
réunions de travail, en particu- 
lier avec levîce -amiral d’èscadre 
Coulondres, préfet maritime de la 
n« région. 

A propos du rôle de la marine 
nationale il a déclaré : «Je mis 
convaincu que. dans très peu de 
temps. 30 % des activités de la 
marine nationale seront consa- 
crées à des tâches de service pu- 
blic contre 13 % seulement actuel- 
lement. » 

M. AchlUe-Fould a annoncé son 
intention de présenter rapide- 
ment au comité interministériel 
de la mer un rapport sur les 
moyens nécessaires k mettre en 
œuvre pour éviter une nouvelle 
catastrophe comme celle de 
VAmoco-Cadiz. « Nous propose- 
rons au gouvernement une poli- 
tique globale et cohérente de la 
mer. Nous cdotu commencé à y 
travailler depuis le 15 octobre. Si 
nous n’obtenons pas les crédits 
que nous, souhaitons, f aurais 
alors échoué dans ma mission et 
je partirai. » 

L'ancien ministre a déclaré ne 
pas être partisan d’un corps spé- 
cialisé de gardes-côtes, dont la 
création est préconisée par 
M. Guy Guermeur, député R.P.R. 
du Finistère et président de la 
commission d'enquête à l'Assem- 
blée nationale, â a fait remar- 
quer que les hommes qui seront 
chargés de veiller â la protection 
du littoral français contre la pol- 
lution venant de la mer devront 
ne pas avoir « un' statut clas- 
sique avec droit de grève ». H 
a ajouté : c 71 faut que ces gens 
puissent intervenir à tout mo- 
ment. 71 leur faudra un statut 
particulier. Celui de marin répond 
à ces exigences. On peut envisager 
dans ces conditions que c es nou- 
velles tâches constituent une nou- 
velle spécialité de la marine na- 
tionale. C’est l'une des solutions 
possibles. » 
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AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Avant b conférence nationale 

LTJ.D.F. DEMANDE 
U SUPPRESSION DE LA CARIE 

DES AIDES RÉGIONALES 

■ 

k Le développement régional no 
». fera plu* désorm&la par la dé- 
centralisation des activités mais par 
la mise en valeur des ressources 
locales. Il r heure de la pénurie; 
l'aménagement ' dn territoire - ne 
pent plQs être une Idée de l'Etat 
centralisé r, a déclaré, ce lundi 
4 décembre, M. Pascal Clément, 
député de la Loire, responsable à 
ru JD J. de la polit Iq ne d’imènsp 
gement du territoire. 

L'U.D.f. demande notamment 
qne soit supprimée la carte des 
aides qui permet & certaines ré- 
gions françaises de recevoir des 
primes tandis que d’autres n’eu 
bénéficient pas» En revanche, selon 
M. Clément, U fane absolument 
maintenir le dispositif de dissua- 
sion en vigueur dans la région 
parisienne (système de l'agrément et 
'de la redevance). Cette procédure 
devrait même être étendue aux 
antres grandes zones ntbalnes, 
comme la région lyonnaise, mar- 
seillaise ou lilloise. 

L17J).F. suggère aussi, à la veille 
de la conférence nationale de Vichy 
des 4 et 7 décembre, qne la DATAR 
délègue, an niveau du département, 
les différents moyens d’incitation, 
dont elle dispose, pour favoriser les 
développements et les créations 
d’entreprises, ce sont les conseils 
généraux qnl devraient être chaigéa 
de répartir, en fonction des cantons» 
les différentes aides publiques» 

Dernière priorité essentielle : 
faire un effort supplémentaire en 
faveur do monde rural, e Les 
métropoles d'équilibre ont halluciné 
la campagne environnante, a déclaré 
M. Clément» maîtriser ces métropo- 
les, c'est rendre vte aux réglons 
rurales ; e» revanche, les dévelop- 
per, c'est accentuer le désert fran- 
çais. s 


English 

-EN 10 SEMAINES 
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Comme tou|ours au Club, vous réglez avant le 
départ, en francs français, un prix forfaitaire qui 
comprend absolument tout : le séjour, les petits 
déjeuners pantagruéliques, les déjeuners à l'hôtel 
ou au chalet d'altitude, les dîners, les remontées 
mécaniques, l'école de ski pour skieurs toutes café 
gories, le yoga, le bridge, le night-dub, les spectacles- 
Faites vos comptes. Que ce soif en France, en 
Italie, en Autriche ou en Suisse, le Club c'est moins cher 
et cest mieux. 


Êïh. t 
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Alors ? Wengen, Pontresina, Leysin, Zinal, St-Moritz-. 

En Suisse avec le Club vous ne perdez pas 
au change. 

A Paris : 90, Champs-Elysées, 17, av. d’Italie, 
Place de la Bourse, En province : Havas-Voyages. 

■ 

Gub Méditerranée, 

266.52.52. 
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Comment bien choisir 
vos actions françaises? 


SEFMŒ5000 
SOCOS GENERALE ^ 


entre 
lui et nous, 
une 

certaine 
complicité 
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PAR AIR ALSACE 

SY 201 - Départ 8 h 30 50 minutes de vol 

TRANSAIR REGIONS /26&5Z40. 


Comment payer moins 
d’impôt en achetant 
des actions françaises 
avant Ie31décenihre78? 

Â 
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van Vü Van 
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A louer à 300 F le m 2 

2.000 m 3 de bureaux climatisés à 3 mi- 
nutes à pied du métro. 


563.08.08 Richard Ellis 


17, rue de la Baume, 75008 Paris 


Four obtenir la bonne 
réponse à ces questions, 
adressez-vous 
à l’agence Société Générale 
lapins proche, ou envoyez 
ce coupon à: 

Sodétt Ctat n d^S cr riceSOOO- BILWdHinwniaii ySOOBftri» 
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SOCIAL 

L’austérité peut être une « stratégie » si elle vise à transformer 

les structures économiques et sociales 

nous déclare M. Bruno Trentin secrétaire national de b Confédération générale italienne du travail 


Les syndicats Italiens traversent une 
phase difficile. Très combatifs à la fin 
du « miracle > économique, ils doivent 
tenir compte aujourd’hui de plusieurs 
facteurs s des entreprises en crise et des 
chômeurs an bord de la révolte « des 
Institutions malades, harcelées par le ter- 
rorisme : une majorité parlementaire 
d’union nationale qui réduit l’opposition 
à quelques groupes marginaux. 

Au printemps dernier, les trois grandes 
centrales (C.CJJL, CJ.SJL. et UJXJ 
s’étalent prononcées pour une modéra- 


tion dans les revendications salariales et 
avalent réclamé une lutte résolue contre 
le chômage, sans accepter pour autant 
te principe d’un pacte socîaL Cette nou- 
velle ligne — on parlait de « tournant » 
— a quelque mal â se traduire dans la 
réalité, alors que plusieurs catégories 
professionnelles négocient de nouvelles 
conventions collectives. 


M. Bruno Trentin, l’un des 
nationaux de la C.GJUL, explique l’auto- 
critique du syndicat et critique, à son 
tour, la manière dont elle a été appliquée. 


Membre du parti communiste, figé de 
cinquante-deux ans, l’ancien leader de 
la Fédération des ouvriers de la métal- 
lurgie est une voix éminente, tant par 
les fonctions qu’il occupe à la tâte de 
la première confédération italienne tit 
prédominance communiste) que par son 
expérience et ses qualités intellectuelles * 
Il est l’ un des premiers & avoir saisi 
l’Importance de la contestation du prin- 
temps 1977 et a prôné une intégration 
des chômeurs dans les syndicats. 


< Les syndicats italiens refu- 
sent la cogestion à l’alle- 
mande. contestent le pacte 
social à l'anglaise, et ne se 
reconnaissent pas dans l’atti- 
tude de leurs homologues 
français. Que cherchent-ils au 
juste ? 

— Pour comprendre la stra- 
tégie du mouvement syndical ita- 
lien, il faut tenir compte d’un 
certain nombre de données. 
D’abord, ce mouvement a dû vivre 
depuis la dernière guerre mon- 
diale avec un chômage structurel 
particulièrement fort dans cer- 
taines régions du pays, et corres- 
pondant à un déséquilibre pro- 
fond entre le Nord et le Sud. Le 
chômage ne pouvait être résorbé 
que par d’importantes réformes 
sociales. 

» D’autre part, l’Italie est le 
seul pays du marché commun qui 
ait connu un développement accé- 
léré sa™ faire appel a de la main- 
d’œuvre étrangère. Ce ne sont pas 
des travailleurs de passage qui ont 
ajourné les tâches les plus fati- 
gantes et les moins qualifiées. 
D’où une forte tension dans les 
relations Industrielles, et une in- 
fluence sur 1e syndicat lui-mème : 
la plus grande partie des ouvriers 
non qualifiés y ont milité et 
contribué â le transformer. 

» U faut souligner enfin que 
l’Italie ne compte pas un syndicat 
unique ni même un syndicat tout 
à fait prépondérant comme en 
Grande - Bretagne ou en Alle- 
magne fédérale. Elle connaît, en 
revanche, depuis plus de dix ans, 
une pratique unitaire entre les 
trois grandes centrales qui, malgré 
toutes ses limites, va au-delà de 
l’unité d’action telle qu’on l’en- 
tend en France, par exemple, n 
n’y a plus de plates-formes reven- 
dicatives, de négociations ou d'ac- 


cords sociaux qui ne soient définis 
et gérés en commun par la 
C.GJJL, la CISSj. et ÎUXL. 

— Définis comment et gérés 
selon quels critères? 

— Une première caractéristique 
de notre stratégie est la revendi- 
cation Hans l’entreprise. Nous ne 
fractionnons pas les sujets de 
négociation, comme en Allemagne, 
et nous allons bien au-delà des 
salaires. C’est surtout vrai depuis 
I960. Le syndicat, en tant que tel, 
a négocié toutes les conditions de 
travail, des cadences à la mobi- 
lité. en passant par les aspects 
sanitaires. Cette expérience devait 
le conduire par la suite à un 
contrôle de l’entreprise en matière 
d’emploi, d’investissement, etc. 

» Quoique importantes, ces 
négociations d’entreprise n'empê- 
chent pas un système contractuel 
très complexe â différents ni- 
veaux. Certaines questions, 
comme l’échelle mobile au les 
licenciements individuels, sont 
réglées au niveau confédéral. 
D’autres, comme les horaires de 
travail ou les salaires minimaux, 
relèvent de contrats de branche 
ou de catégorie. D’autres encore, 
comme les primes collectives de 
rendement ou certains droits syn- 
dicaux, sont négociées avec les 
grandes sociétés— et tant cela 
présente malgré tout un degré 
d'unité qui a peu d’exemples en 
Europe occidentale. 

» Autre caractéristique : le mou- 
vement syndical italien soutient 
des propositions économiques glo- 
bales et Influence — par la négo- 
ciation ou par les luttes — la 
politique gouvernementale. Depuis 
dix ans, U n'y a pas une loi sociale 
que nous n'ayons discutée préala- 
blement avec le gouvernement et 
les groupes parlementaires. 


et perfectionné le système des 
retraites et pratiquement empêché 
les licenciements dans toutes les 
grandes et moyennes entreprises. 

— Comment expliquez-vous 
ces difficultés ? 

— D’abord par l'attitude du 
gouvernement, qui est un mélange 
de résistance et d’impuissance. 
Cet Etat malade et endetté n’est 
même pas capable de dépenser 
dans les délais prévus l’argent 
dont 11 dispose. En outre; cédant à 
ses « clientèles », il ne renonce pas 
facilement aux concessions qui 
alime ntent le corporatisme dans 
la fonction publique. Cela a en- 
gendré de grosses déceptions. 

» Il faut noter aussi le raidisse- 
ment de la grande et moyenne 
industrie qui ne veut pas se lier 
les mains avec un emploi accru et 
préfère recourir à des expédients, 
comme le travail au noir. 

» Le syndicat lui-même n'a pas 
su sélectionner ses objectifs ni 
concentrer ses efforts. Et tandis 
que les trots grandes confédéra- 
tions étalaient leurs divergences, 
la démocratie syndicale a dimi- 


nué. On privilégie les accords au 
sommet, on ne se fie pas au jeu 
de la démocratie dans les assem- 
blées. H est vrai qu’une démo- 
cratie syndicale digne de ce nom 
n’est guère facile à pratiquer lors- 
que l’an passe de thèmes clas- 
siques â la reconversion Indus- 
trielle, pour ne pas parler de la 
politique financière de l’Etat. 

— Un abandon de la ligne 
actuelle est exclu ? 

— Le syndicat est condamné à 
poursuivre son expérience. Dans 
un pays en crise — économique, 
mais aussi sociale et morale, — 
dans un pays partagé entre tra- 
vailleurs et marginaux, le retour 
à un syndicat corporatif revien- 
drait à épouser la division de la 
société. Et à encourager la vio- 
lence ; ce n'est pas par hasard 
que les phénomènes de violence, 
chez certains « autonomes », sont 
corporatistes. Us cherchent à 
prendre une part du g&tean par 
tous les moyens. Le syndicat n'a 
pas le choix : ou 11 réussit à 
Innover, ou un déchirement irait 
au-delà de toute possibilité de 
contrôle et de démocratie. 


Les rapports avec le P.C.L 


Une autocritique 



— On a parlé, depuis le 
printemps dernier, d’un 
« tournant » syndical en Italie. 
S’agit-il vraiment d’un chan- 
gement de cap ? 

— Les priorités définies au prin- 
temps (défense de l’emploi et lutte 
contre l’inflation) correspondent 
exactement aux objectifs qui 
avalent été fixés l'année précé- 
dente. On ne peut parler de chan- 
gement de cap. Le « tournant » est 
ailleurs, et il est double. 

» En premier lieu, de façon uni- 
taire; le mouvement syndical ita- 
lien a essayé de dépasser l’attitude 
contractuelle classique. H a pré- 
senté un certain nombre d’options 
(en matière de salaires, de mobi- 
lité. etc.) qui impliquaient des 
« sacrifices » ou, du moins, des 
limitations dans 1 k attentes des 
travailleurs, sans demander pour 
autant de contrepartie. Autrement 
dit, nous avons réclamé des ré- 
formes et nous avens fait de ces 
réformes des objectifs de lutte; 
□on des garanties attendues du 
gouvernement. Même les * sacri- 
fices » deviennent des objectifs de 
lutte : on ne les négocie pas préa- 
lablement, on les détermine nous- 
mêmes en fonction de la politique 
économique proposée par le syn- 
dicat. 

» En second lieu. le mouvement 
syndical a fait une autocritique. H 
n’a pas du tout renié l'expérience 
revendicative de l’« automne 
chaud » (1969), mais remis en 
cause une inconséquence, du reste 
largement partagée par les gou- 
vernements de l’époque et les par- 
tis politiques. L’erreur la plus 
grande que nous ayons faite; c’est 
de n’avoir pas prévu toutes les 
Implications économiques de nos 
revendications et de n 'avoir pas 
favorisé à temps une reconversion 
industrielle. Nous aurions dû pré- 
voir que la réduction des horaires, 
les nouveaux droits syndicaux, la 
rigidité qui s'était introduite dans 
la production, impliquaient une 
autre structure industrielle. Le 
syndicat a donc accéléré la crise 
sa n s y apporter de solution à 
temps voulu. 


Son autre Inconséquence a été 
d’ajouter de nouvelles conquêtes 
au vieil état de choses- On a fini 
par créer une situation dange- 
reuse et ingouvernable. Far 
exemple, le nouveau système des 
retraites — l'un des plus avancés 
d’Europe — est venu s’ajouter à 
des palliatifs, comme l'Indemnité 
de fin de travail, au lieu de s'y 
substituer. 

— Concrètement, quelle en 
est la conséquence? En ma- 
tière de salaires par exemple ? 

— La conséquence est que nous 
avons aujourd'hui les structures 
de rétribution et de coût du tra- 
vail les plus anormales d’Europe. 
Le salaire direct ne constitue que 
45 % du coût du travail, contre 
80% en Grande-Bretagne. Et. 
dans l’industrie, la partie négociée 
du coût du travail est Inférieure à 
35 %, tout le reste étant réglé par 
des automatismes. Ce qui finit par 
donner des Implications inflation- 
nistes à des revendications sala- 
riales qui. elles-mêmes, sont mo- 
dérées. 

— Comment votre auto-cri - 
tique se traduit-elle dans la 
réalité? 

— Nous entendons, non seule- 
ment modérer l’action revendica- 
tive sur les salaires — étant en- 
tendu que l’échelle mobile couvre 
100 % de la hausse des prix pour 
les traitements les plus bas — 
mais réformer radicalement la 
structure du coût du travail. Cela 
implique des sacrifices. Il ne sera 
plus possible de recevoir et la re- 
traite et l’Indemnité de fin de 
travail. De même; U faudra, danc 
les cas de restructuration Indus- 
trielle, changer d’entreprise, ou 
même de ville et de qualification. 
Ces sacrifices ne sont pas des 

concessions aux associations pa- 
tronales. lesquelles préfèrent licen- 
cier plutôt que gérer la mobilité 
du travail, maintenir certaines 
formes de rétribution liées à l'an- 
cienneté dans l’entreprise ou alors 
bloquer l’échelle mobile, sinon ge- 
ler carrément les salaires. 


— Votre attitude n’e&t-eüe 
pas dictée par la situation 
politique ? On accuse, par 
exemple, la C.GJI*. de ne rien 
faire qui pourrait gêner le 
parti communiste dans sa par- 
ticipation au pouvoir : 

— C'est absurd& Devant un 
autre gouvernement ou une ma- 
jorité parlementaire différente, 
nous ne changerions pas de stra- 
tégie. Dans un autre pays, le syn- 
dicat’ aurait négocié un pacte 
social avec le ouïes partis qui ont 
sa confiance. Chez nous, le syn- 
dicat a développé une conception 
de l'autonomie qui le conduit à 
s'engager dans des questions gé- 
néralement réservées aux partis 
politiques. Sans être un parti, le 
syndicat est un sujet politique. H 
est en rapport dialectique avec les 
partis, allant même — comme en 
décembre 1977 — à provoquer 
indirectement la chute d’un gou- 
vernement qui était appuyé par 
les démocrates chrétiens, les com- 
munistes et les socialistes. 

— Quels sont les rapports 
. de la C.GJJU avec le parti 
communiste ? 

— Depuis plusieurs années, nous 


avons des règles d’incompatibilité 
très strictes. Je. dirais même 
qu'elles sont excessives, dans la 
mesure où elles s'appliquent même 
aux membres des conseil d’usines. 
U est arrivé à la C.GXL. d’adop- 
ter des positions différentes de 
celles du P.CLL : sur la réforme 
des industries d’Etat, par exem- 
ple, ou sur la manière de combat- 
tre la disparité des salaires dans 
le secteur public. 

» Même si la CL G. L L. voulait 
être la projection du F.C.I., elle 
ne le pourrait pas : ses militants 
ont des affiliations politiques 
diverses. Et on est arrivé [dus 
d’une fols à constituer des majo- 
rités et des minorités Internes qui 
ne correspondaient pas à l’appar- 
tenance communiste, socialiste ou 
social - prolétarienne des adhé- 
rents. 

» Nous allons plus loin et nous 
disons que même an sein de la 
fédération unitaire, qui regroupe 
les trois confédérations. Il ne doit 
y avoir à l’avenir d’affiliation ni 
politique ni syndicale. » 

(Propos recueillis par 
Robert SOLE.) 


Trop pen de dé 


— Vous voulez dire qtéû faut 
imposer aux patrons les sacri- 
fices des salariés.? 

— Exactement. U faut se battre 
pour les sacrifices I Les sacrifices 
dont les patrons ne veulent géné- 
ralement pas. parue qulls savent 
que nos propositions Impliquent 
une réduction de leur pouvoir dis- 
crétionnaire sur les salaires et un 
contrôle du syndicat sur les mou- 
vements de main-d’œuvre. L’aus- 
térité peut donc être; dans ce 
contexte, une stratégie visant à 
transformer les structures écono- 
miques et sociales. 


— Oui, mais que se passe-t-ü 
dans la pratique ? Les grandes 
confédérations semblent se 
heurter à des revendications 
corporatives et y céder* Est-ce 
que votre « tournant » n’a pas 
échoué? 

— U y a effectivement un ma- 
laise dans de nombreux secteurs 
de la société. Cela dit le syndicat 
a contribué à réduire les taux 
d’inflation, sans toucher au pou- 
voir d’achat, et en réussissant 
même à l’accroître pour les caté- 
gories les plus défavorisées; Mal- 
gré la crise nous avons sauvegardé 
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Des études ou des décisions ? 
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M* Maurice Arrache, député 
(U-D.F.) du Var et maire de Tou* 
Ion. vient d'être chargé de mis- 
sion par M. Barre, aux fins d'étu- 
dier «/as conditions do vie do a 
personnes du quatrième Age -, 
c'est-A-dire des personnes qui, 
par suite de leur grand Age. mais 
aussi d'une maladie ou d'une 
Infirmité, om perdu leur auto- 
nomie. 

S'expliquent sur l'objet de cette 
mission d'une durée de six mois,' 
(e parlementaire a Indiqué que le 
premier ministre avait voulu 
- taira appel A un nomme do 
terrain », c’est-à-dire un maire 
de longue date suivant de prés 
tes problèmes concrets de ses 
administrés, plutôt qu'à un haut 
fonctionnaire. « 11 s'agit , e-t-lt 
précisé, de recueillir le maximum 
de témoignages et de sugges- 
tions de le part dos personnes 
Agées, mais aussi de ceux qui 
las approchent le plus : collecti- 
vités locales, bureaux d’eide 
sociale, médecins, prêtre s, tra- 
vailleurs sociaux, d’inventorier et 
de consulter tous le s organismes 
officiels ou privés, toutes' les 
sociétés charitables qui ont A 
connaître de ces problèmes. » 
M. ArrecJcx lança un appel pour 
que ses interlocuteurs lui écri- 
vent à l'Assemblée nationale (1) 
Il espère recevoir « de sept mille 
A huit mille /offres. » 

D'autre part, le maire de Tou- 
lon va préparer, avec l’aide des 
médias, « une campagne do sen- 
sibilisation de fopfnfon publi- 
que » dont la première manifesta- 
tion aura Heu dans trois semai- 
nes, avec une * opération cent 
mille Invités ». Celle-ci consistera 
à demander aux ménages qui le 


voudront ou le pourront d’inviter 
à leur table pour le déjeuner de 
Noël une personne ou un couple 
Agé. 

Une bonne Initiative sans 
doute en ce Jour de fête fami- 
liale. où la solitude est particu- 
liérement ressentie. Même si une 
telle opération peut paraîtra 
ponctuelle, limitée dans le tempe 
et par conséquent dans ses 
effets, elle n'est peut-être pas 
Inutile en cette période de crise 
qui aggrave les difficultés des 
vieillards Isolés. 

En revanche, on s'étonnera 
qu'un parlementaire soit une rois 
de plus chargé d'une enquête 
sur le sort des personnes Agées, 
alore que, députa le fameux rap- 
port La roqua de 1982, de mul- 
tiples études officielles se sont 
accumulées dans les cabinets 
ministériels sur le sujet — la 
dernière en date étant le rap- 
port de la commission sociale 
du vir pian. Les problèmes du 
troisième Age, ainsi que les re- 
mèdes A mettre en œuvre sont 
connus pour l'essentiel ? Lee 
statistiques ne manquent pas 
(le Monde du 3 novembre). Ce 
qui fait cruellement défaut hé- 
las I depuis des années, ce sont 
plutôt les réalisations, dans les 
domaines du logement, de l'ac- 
cueil hospitalier, du secours 
financier, de l'aide ménagère, 
des services sociaux de toute 
nature nécessaires à l'accomplis- 
sement des objectifs consignés 
dans le VP et le Vil" Plan. Alors, 
des études ou des décisions ? 

J. B. 

(1) Place du Palais- Bourbon. 
75007. 
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• Eboueurs grenoblois : fin de 
la grève. — Dans la matinée du 
5 décembre, après un vote & main 
levée, les éboueurs grenoblois, en 
grève depuis dix Jours, ont repris 
le travail Us envisagent toute- 
fois un nouveau débrayage le 
7 décembre, si un accord n’est 
pas trouvé avec la ville. — ( Cor - 
resp .) 

• ChOmage partiel chez 
Schlumberger. — Six oent 
soixante-dix ouvriers, sur neuf 
cents salariés, vont être .mis en 
chômage partiel du 18 au 29 dé- 
cembre & l'usine Schlumberger de 
Poitiers (Vienne). La direction de 
cette fabrique de compteurs in- 
voque l’accumulation des stocks 
et la défaillance d’un client Im- 
portant. 

• Accident mortel du travaü 
chez Renault. — Un travailleur 
immig ré, M. Francisco Neto, d’ori- 
gine portugaise, père de deux 
enfante, a péri écrasé le lundi, 
4 décembre par un chariot conte- 
neur circulant sur rail suspendu, 
à l’atelier de fonderie des usines 
Renault de Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine). Selon les pre- 
miers éléments de l’enquête, me- 
née par le parquet de Nanterre, 
il semble que le conteneur, qui 
transportait 400 kilos de sable, se 
soit décroché accidentellement. 
Les syndicats invoquent A ce sujet 
le mauvais état du matériel dans 
ce département de fonderie qui 
doit réduire ses activités. C’est le 
second accident mortel à Billan- 
court cette année : le 5 octobre, 
un ouvrier espagnol avait eu la 
tête broyée par la chaîne d’assem- 
blage à l’atelier de pulvérisation 
(le Monde du 7 octobre). 

• M- Raymond Barre a Ins- 
tallé, lundi 4 décembre, le nou- 
veau conseil du Centre d’étu de 
des revenus et des coûts (CERC) 
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que préside M. Georges VedeL 
Dans l’allocution qu’il a pronon- 
cée à cette occasion, le premier 
ministre a souhaité que le CERC 
puisse not amme nt fournir au 
gouvernement dans son prochain 
rapport, en 1979. des comparai- 
sons internationales et régionales 
sur révolution des revenus, ainsi 
que des informations sur lu 
revenus et les dépenses des famil- 
les et des personnes Agées. Les 
travaux du Centre doivent être 
normalement consacrés aux bas 
salaires et aux hauts revenus. 

• A la recherche d’un patron. 
— Les deux oent cinq employés 
de la société Le Cardinal, une 
fabrique de caravanes de Nice, 
occupée depuis sa fermeture le 
13 octobre dernier, ont lancé 
lundi 4 décembre un appel A tout 
acquérer éventuel, « ayant si 
possible de l’expérience dans la 
profession ». 



// 



SOCIAL 


LA RÉFORME DE L'INDEMNISATION DU CHOMAGE 


< Réunion de la dernière chance > ? 


LA neuvième rencontre, relative 
A la réforme de l'Indemnisation du 
chômage, a lieu ce mardi 5 dé- 
cembre, A partir de 17 heures, 
entre le CUi’j, et les syndicats : 
au siège de l’organisation patro- 
nale. où cette réunion doit se 
tenir, on considère que c'est la 
dernière. En effet, si l'on est loin 
d’étre persuadé; au 
d'aboutir à un accord, on estime 
en revanche que l’on est arrivé 
« au bout de la route ». 

v Voüù maintenant six mois que 
nous négocions [la première réu- 
nion a eu lieu le 19 juin), dit l'or- 
ganisme patronal et nous ne pou- 
vons pas aller plus avant dans nos 
propositions. Nous avons déjà 
accepté de relever ù 45% le taux 
des allocations spéciales ASSEDIC 
et nous formulons deux proposi- 
tions concernant l'allocation sup- 
plémentaire d’attente [ARA, 90% 
du salaire brut pendant un an] : 
soit une dégressivité de 10% par 
trimestre sans raide publique, soit 
une ASA de 60 % à 45% du 
salaire antérieur brut à laquelle 
s’ajouterait l’aide publique. Actuel- 
lement. l’ensemble des syndicats 
sont d’accord sur le principe de la 
dégre&sivté de PASA, mais la pro- 
position de la ÇSD.T., à laquelle 
ils se sont ralliés, revient en 
réalité à maintenir et mime à 


augmenter cette allocation. Or le 
problème posé est c élut du finan- 
cement de VUNED1C. » 

L e co nseil d'administration de 
1 UNEDIC doit Justement se réu- 
nir le 13 décembre pour examiner 
la question du relèvement des co- 
tisations sociales, déjà portées 
de 2,4 % A 3 % le 1* mal dentier. 
Si aucune solution n'était trouvée, 
une rupture de trésorerie inter- 
viendrait dès le mois de Janvier 
prochain. 

Au CKJ'J, ou ne se montre 
donc pas très optimiste sur l'issue 
des discussions de ce mardi : si 
la négociation n'aboutissait pas. 
un constat des convergences et des 
divergences serait dressé et remis 
au -ministère du travail et de la 

participation. La balle serait alors 
dans le camp du gouvernement, 
qui a déjà plusieurs fois averti 
les partenaires sociaux quTI re- 
courrait A la vole législatives s’ils 
ne parvenaient pas à un accord. 

D'autre part, la renopntre rela- 
tive A une autre grande négocia- 
tion en cours — l'aménagement 
du temps de travail — qui devait 
se tenir mercredi 6 décembre, a 
été reportée A une date ulté- 
rieure : le CJTJJP. se réserve, en 
effet, d'étudier les contre-propo- 
sitions formulées vendredi dernier 
par la CJPJ5.T. 


A ELDF-, cependant, le travail 
a repris lundi A la centrale 
nucléaire du Bugey, à Saint- 
Vulbas (Ain), où 70 % des six 
cents agents étalent en grève 
depuis une quinzaine de jours : 
les syndicats C.G.T. et C-F-D.T. 
ont obtenu la création de quelque 
cent cinquante nouveaux postes 
rt*na les deux prochains mois. 
Mais la fédération C.G.T.d’EJDJ’, 
qui doit réunir de nouveau l'en- 
semble de ses syndicats Jeudi 
7 décembre, a Indiqué, au cours 
d’une conférence de presse tenue 
lundi, qu’elle envisageait « une 
action de portée nationale, qui 
aurait des répercussions non né- 
gligeables sur la fourniture du 
courant ». si ses revendications 
sur les effectifs, le statut du per- 
sonnel et le problème des reclas- 
sements, s’étalent pas satisfaits. 

A. la &N.C.F., la grève des 
agents de conduite C-G.T., 
C-FJD.T. et autonomes oontinue 
de perturber le trafic du réseau 
banlieue de la gare de Lyon, où 
le service n'est assuré qu’A 25 % 
depuis le lundi 27 novembre. 
D’autre part, la C.G.T. a appelé 
les conducteurs du dépôt de la 
gare d’Austerlitz à cesser le tra- 
vail du mercredi 6 décembre A 
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(par messageries) 


ÿu vole aérienne 
_ Tarif sur demande 

La abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque * 
leur demande. 

Changements d'adresse défi* 
ni tifs on provisoires (deux, 
semaines ou pins) : nos abonnés 
sont, invités à formuler- leur 
demande une semaine au m o ins 
avant leur départ». 

joindre * la dernière bandé 
d B cn»i ù. toute c o r respondance» 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propre* en 
capitales d'imprimerie» 


Pariféric : une tour de bureaux ultra-modernes, archrtecturée, raffinée. 35 étages. 
Des plateaux de 1 000 m 2 , aménageables par unités de 500 m 2 . 

Des bureaux moquettés, confortables, silencieux. 

Votre téléphone vous relie aux 3000 postes intérieurs. Il mémorise les numéros 
d'appel, dynamise les conversations |oar la “conférence simultanée” sur. 3 postes. 
450 lignes du réseau intègrent parfaitement Pariféric dans le monde des affaires. 

Midi Autour de la fontaine, dans le restaurant inter-entreprise, à la cafétéria, ou 
dans les nombreux petits bistrots et restaurants de la Porte de laVillette, c’est la détente. 

Le soir, vous reprenez votre voiture (750 places de parking pour vous et vos 
visiteurs). Roissy est à 20 minutes. La porte Maillot à Aéroport flocMY-ùiarlei^^f^ ~T 

*10 minutes. Le Bourget RARÎFFRIC BS 

Nuit et jour, le poste central de surveillance veille, 

attentif à votre sécurité et à votre confort jy?* 

Pariféric, c’est une vision globale. Une autre façon 
de voir les choses. Jusqu’aux prix. Les formules finan- 
aères de location à Pariféric sont simples, rationnelles. — 

I ras coûts sont adaptés à vos problèmes. 


Porte 

Momoi 


Porte 
de le 
VU lotie 


Pariféric, pour voir les choses différemment 


UÊ 


37, rue de Rome 75008 Paris 
Tôl: 522.12.00 


Richard Ellis 

17, rue de la Baume 75008 Paris 

TéL: 563.08.08 
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AFFAIRES 


Le C.N.P.F. s'élève contre les «grèves répétées » 

dans les services publics 

Le GN.P.F. s’élève, dans un communiqué publié lundi 4 dé- 
cembre. contre les « grèves répétées » & 1 V EJ) -F», à la S»N.CJ*\ et 
aux P-T.T. * Il est inadmissibles déclare-t-il. que des services 
publics aussi vitaux pour la vie quotidienne des entreprises et 
des Français soient constamment perturbés.* 

L’organisme patronal qualifie ces arrêts de travail de « mau- 
vais coup * contre remploi des salariés du secteur privé. 


22 heures au vendredi 8 décembre 
à 8 heures. Ce mouvement qui 
affecterait le trafic du réseau 
banlieue de Paris-Sud-Oues. est 
déclenché pour appuyer des re- 
vendications portant sur la qua- 
lification. 

LA C.F.DÏ 

ENVISAGERAIT DE RENOUER 
SES CONTACTS 
AVEC LA C.G.T. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
g.'-éral de la CJFD.T., devait pro- 
noncer, A Saint-Etienne, mardi 
après-midi 5 décembre, un Impor- 
tant discours sur Iss leçons que 
tire sa centrale dn 40* congrès de 
la C.G.T. Non sans souligner les 
divergences qui séparent encore 
les deux organisations, et dénon- 
cer les accusations de a réfor- 
misme » qui ont été portées A 
Grenoble contre la CJD.T. 

M. Maire devrait relever les 
aspects positifs du oongrès cégé- 
tiste avant d’annoncer que la 
GP.D-T. serait prête A renouer le 
dialogue pour relancer l’unité 
d’action. 


L'ACCORD COMMERCIAL FRANCO-CHINOIS 

Jespère que ce n’est qn’nne première étape 

déclare M. Barre 


* Tespère que ce n’est qu’une 
première étape », a déclaré lundi 
4 décembre M. Raymond Barre en 
commentant l’accord commercial 
franco-chinois conclu le même 
jour A Pékin par M, Jean- 
François Déni au, ministre du 
commerce extérieur, pet accord 
(lr Monde du 5 décembre), qui 
prévoit qu’en 1985 les échanges 
entre les deux pays seront huit 
fols supérieurs a ce qu’ils sont 
actuellement et traduit la volonté 
de Pékin de diversifier ses four- 
nisseurs. M. Teng Hsiao-ping a 
ainsi déclaré à M. Do ni au : « La 
Chine est un colosse énorme, qui 
a un retard énorme. EUe a besoin 
des autres pays pour se moder- 
niser et ü n’est pas question 
d’accorder un monopole. Le mar- 
ché chinois ne sera pas réservé 
au Japon. » 

Le gouvernement chinois est 
donc prêt A accueillir favorable- 
ment les propositions françaises. 
& la condition toutefois que les 
conditions faites par les indus- 
triels, tant en ce qui concerne les 
prix que le niveau technologique 
eu le crédit, soient équivalentes 
A celles de leurs concurrents. Or 
l'on sait que les Chinois ont sou- 
vent reproché aux Français le 
niveau élevé de leurs prix. Dans 
ces conditions, il est difficile 
d'apprécier aujourd’hui l’effet réel 
qu’aura l’accord cadre signé le 
4 décembre sur les échanges 
franco-chinois. 

parmi les projets que les Chi- 
nois songent a confier aux indus- 
triels français figure notamment 
l'extension d’un Important com- 
plexe sidérurgique. Les négocia- 
tions sont menées du côté français 
par la COFRANSID. Un protocole 
d’acoord. concernant ce projet 
pourrait être signé rapidement. 
De même la signature du contrat 
concernant la livraison de deux 
centrales nucléaires, comportant 
chacune un réacteur de 900 MW. 
pourrait-elle intervenir dès le 
mois de janvier prochain. 

IXa COFRANSID est no groupe- 
ment d’intérêt économique (O. E.) 
créé à la fin de 1974 sons l'Cglde de 
la sidérurgie française pour assnrer 
une mission de concertation et 
d'information lors de la réalisation 


de grands ensembles A l'étranger. 
Dans ses attributions entrent éga- 
lement des actions de formation 
technique et la fourniture de docu- 
mentation. La COFRANSID regroupe 
deux catégories de membres : tout 
d'abord, les fabricants d'acier (Usi- 
ner, Sactior, Cbétilion et Crensot- 
Lolre - Métallurgie) ; ensuite, les 
constructeurs de matériel et d’équi- 
pement sidérurgique Delattre- 

Le vivier et Ctesld (dn groupe 
Empâta -Schneider), Dnjardin-Moat- 
bard, Somnor, Fives-Cail. Babcock 

et Creusot-Lo Ire-Entreprise, qd! joue 

le rôle d ’ m ensemblier a.) 

Les centrales - bulbe 

Le vice-premier ministre chi- 
nois s* est également montré 
préoccupé, selon M. Deniau, par 
les c intérêts 4 long terme , en 
particulier dans le domaine hydro- 
électrique p où les possfbliiés de 
coopération avec la Chine sont 
gigantesques »* U. Teng Hsiao- 
ping a Indiqué que *les espoirs 
sont immenses » pour la construc- 
tion de centrales hydro-électri- 
ques sor le Yang-Tse-KLang si 
les essais avec les premières cen- 
trales françaises e basses chutes s 
s'avèrent concluants. 

[Les central es-hnlbe promises par 
la France ont été mises aa point 
il y a nne Quinzaine d'années pour 
l'usine de la Rance. Biles sont 
composées de groupes turbo-al tenta- 
teurs situés a l "Intérieur d’nne 
eoqne qui ressemble a un sons- 
marin terminé par des pales# Elles 
ont pour avantage d'éviter d'impor- 
tants travaux de génie cfvH, puisque 
la eoqne peut être posée sur le fond 
du fleuve (le système à axe vertical 
utilisé auparavant pour les basses 
chutes nécessitait de grosses exca- 
vations). 

La Rance est ainsi équipée dp 
vingt - quatre groupes - bulbe de 
1S mégawatts. Les dernières chutes 
du Rhin et du Rhône ont aussi 
bénéficié de tels équipements. 
L'usine hydroélectrique franco- 
allemande llfrezbeim, sur le Rhin 
(entre Strasbourg et Lanterbourg), 
Inaugurée en 1977. dispose, par exem- 
ple. de quatre groupes-bulbe à dis- 
tributeur et pales réglables.) 


Les tarifs de rassarance aatomobile 
seront rendus à la liberté le 1 er janvier 1979 


Comme 11 en était question- <le 
Monde du 13 septembre 1978), les 
tarifs de l'assnranoe automobile 
seront rendue A la liberté, partir 
du début 1979. A vrai dire, depuis 
1972, 11 n’existe plus de tarifs 
«d'austérité» en la matière, la 
direction des assurances, au mi- 
nistère de l'économie, se bornant 
a examiner, verbalement, chaque 
année, les résultats des compa- 
gnies et leurs propositions de relè- 
vement des tarifs. SI ces résultats 
sont insuffisants, et de nature à 
mettre en péril, tant la situation 
financière des compagnies que la 
bonne couverture de leurs risques, 
des majorations sont très vive- 
ment «recommandées». 

Dans le cas contraire, les com- 
pagnies reçoivent des «conseils» 
de modération, qu'elles ne sont 
pas forcées de suivre, tant s'en 
faut C’est plus sûrement la 
concurrence qui s'en charge. Or, 
A l'heure actuelle, cette concur- 
rence est très vive, dans la bran- 
che automobile, notoirement défi- 
citaire, . une certaine anarchie 
t ouf aire s’est même installé sous 
les pressions des mu tuell es sans 
intermédiaires (MATMTJT. 
M.AAJ. MACIF. MAIF, etc-), 
qui encaiddent 25 % des jeunes 
et garantissent 30 % des véhicu- 
les. De plus, la diminution rela- 
tive du nombre des accidents (tes 
résultats (le 1978 sont «bons»), a 
permis aux compagnies de ma- 
jorer leurs tarifs, d'un pourcen- 


tage moyen inférieur celui de la 
hausse des prix ces dernières an- 
nées : le relèvement autorisé 
au début de l’été dernier, n’ont 
même pas tous été appliques. 
Dans ces conditions, l'action d'une 
liberté totale, sans plafond au- 
cun, ne risque guère de se tra- 
duire par. une «explosion» des 
tarifs, et permettra aux organis- 
mes d’assurances, de prendre leur 
pleine responsabilité en matière 
de tarification. M. Monory, mi-, 
nistie de utueUe. ne prend donc 
pas de grands risques en prenant, 
cette mesure, d’autant que la di- 
rection des assurances continuera 
A excercer une certaine surveil- 
lance, de façon A éviter des mou- 
vements trop accentués. 


• Les k 5000 * premières entre- 
prises françaises recensées par 
« le Nouvel Economiste ». — 
Comme chaque année. Ze Nouvel 
Economiste publie un numéro 
spécial sur les classements des 
entreprises européennes. Outre les 
5 000 premières entreprises fran- 
çaises par chiffre d’affaires et par 
secteurs d’activité, ce dossier du 
Nouvel Economiste comporte, 
pour la première fols, un palma- 
rès des 400 premières banques 
françaises (ou représentées en 
France) et des 100 premières 
banques mondiales. 

★ Le numéro : 50 F. 


Le comité d'expansion de la Loire s'inquiète 
du sort des sons-traitants de Mannfrance 

De notre correspondant 


Saint - Etienne. — Les cadres 
C.G.C. de M&nufiance ont été 
quelque peu embarrassés par tes 
propos dépourvus d’aménité tenus, 
samedi 2 décembre, A Rennes, 
par leur président national. 
M. Paul MarcheUi, présentant 
notamment M. Gadot-CIet comme 
« l'instrument d’un règlement de 
comptes politique». Les cadres 
C.G.C. de la firme stéphanoise 
sont certes plus nuancés dans 
leur jugement. Se voulant «au 
service d'une entreprise et non 
d'un homme», et constatant 
l'échec de la restructuration 
financière et des démarches 
auprès des investisseurs poten- 
tiels, ils n’en reconnaissent pas 
moins que « certaines actions 
menées par le P.-D. G. ont été 
positives et bénéfiques, en parti- 
culier sur le plan commercial a 
En outre, sa nomination « répon- 
dait aux besoins de la fonction 
dans le contexte économico-pal f- 
îlçue de mars 1977». 

De son côté, le comité d'expan- 
sion économique et sociale d'amé- 
nagement du territoire de la 
Loire, présidé par M. Armand 
Bazin (divers modérés), conseil- 
ler général et maire de ChazeUes- 
sur-Lyon, a offert, lundi 4 décem- 
bre, sa médiation en se déclarant 


k prêt à se joindre à tous ceux 
qui œuvrent à la recherche d'uns 
solution au douloureux problème 
de l’emploi» posé par la situa- 
tion économique de Manuf rance. 
Allant plus loin, le comité d’ex- 
pansion tient A faire remarquer 
« l’urgence de l’adoption par le 
Parlement de la proposition de loi 
n» 407 » récemment déposée au 
Sénat par un groupe de vingt- 
deux parlementaires conduits par 
M. François Dubanchef (C.djsj, 
sénateur de la Loire, « concernant 
les garanties apportées aux petites 
et moyennes entreprises fournis- 
seurs. ainsi qu'aux innombrables 
sous-traitants dont les difficul- 
tés du principal client constituent 
pour eux un arrêt de mort , avec 
toutes les conséquences sociales 
que cela suppose ». Ce projet, on 
le sait, prévoit que le fournisseur 
d'une entreprise déclarée en fail- 
lite pourrait récupérer la mar- 
chandise livrée ; en cas de vente. 
U deviendrait, sur ses factures, un 
créancier privilégié par le biais 
de la réserve de propriété. 

Pour sauver dans la région sté- 
phanoise 1 300 empiras, faut-il en 
sacrifier 4 000 et plus ? C’est en 
somme la question que se pose, 
sans la formuler, le comité d'ex- 
pansion. — P.C. 
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ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 

SELON LE MINISTRE DE L'ÉCONOMIE 

Le conflit de la sidérurgie 
pourrait compromettre la reprise 

De ' notre correspondant 


Bonn. — Une tentative en vue 
de régler le conflit de la sidérur- 
gie dans le bassin de la Ruhr a 
échoué, lundi soir 4 décembre. 
De façon Inattendue, les em- 
ployeurs avalent proposé aux 
représentants syndicaux une ren- 
contre et 90 tu préalable > & 

Düsseldorf. Après quelques heures 
d’entretiens, toutefois, les Interlo- 
cuteurs ont dû reconnaître qu’au- 
cun accord n’étalt possible. 

Du côté ouvrier, on maintient 
aussi fermement que jamais la 
revendication visant & Introduire, 
de façon progressive, la semaine 
de trente-cinq heures, ce qui se 
heurte & la résistance, non moins 
catégorique, des patrons de la 
sidérurgie. Aussi les représentants 
des employeurs sont-ils résolus 
désormais à proposer le recours à 
l’arbitrage, tandis que les syndi- 
cats laissent entrevoir un élar- 
gissement du conflit, en invitant 
l’ensemble des travailleurs de la 
métallurgie & protester contre le 
« lock-out » aptronal prononcé 
contre près de trente mille non- 
grévistes. 

Prenant pour la première fols, 
position à l’égazd de ce conflit, 
le comte Lambsdorff, ministre 
fédéral de l'économie, a déclaré. A 
Berlin, que les grèves ne seraient 
pas nécessairement « une catas- 
trophe nationale ». Encore, a-t-il 
ajouté, que l'arrêt du travail, dont 
la Ruhr est actuellement le théâ- 
tre, pourrait compromettre la re- 
prise économique qui vient de 
s'amorcer. Enfin, le ministre a 


indiqué que la diminution du 
temps du travail hebdomadaire 
aurait très peu de chances d'abou- 
tir à la création de nouveaux 
emplois. A son avis. Il serait pré- 
férable d'envisager une réduction 
de la vie active des travailleurs. 

La semaine de trente-cinq heu- 
res a également été évoquée par 
les dirigeants de la Fédération 
des fonctionnaires et des travail- 
leurs des services publics. Le pré- 
sident de cette Fédération, 
M. Heinz Kluncker, n'exclut pas 
que la réduction du temps de tra- 
vail hebdomadaire doive être 
envisagée « le moment venu s ; 
mais il n'a pas l’intention de 
s’engager dès maintenant Hans 
cette bataille. 

En revanche, les porte-parole 
des quelque deux milli ons d’em- 
p'ayés des services publics ne 
craignent pas d’exiger un relè- 
vement de 6.5 % pour l’ensemble 
de leurs traitements et salaires. 
Ils réclament aussi que la prime 
spéciale à l’occasion des vacances 
soit portée de 150 & 400 wnaTfcq 
(c’est-à-dire de 345 F à 920 F). 
Bien que, dans le camp gouver- 
nemental, on s'abstienne de pren- 
dre posllton avant l'ouverture des 
pourparlers au début de 1979, U 
est certalr que les demandes des 
services publics, ne tenant compte 
ni de la stabilité du coût de la 
vie ni des réductions d'impôts 
prévues pour 1979, se heurteront 
à une résistance très sérieuse. 

J. w. 


CONJONCTURE 

LES CHEFS D'ENTREPRISES SI 
D'ABORD D'AMÉLIORER LEUR 


* Aucun accroissement notable 
de la production, sinon ponctuel, 
n'est attendu au cours des pro- 
chaines semaines, mais des pers- 
pectives plus favorables au coure 
du premier trimestre 1979 sont 
envisagées par certains indus- 
triels s. indique la Banque de 
France dans son enquête men- 
suelle de conjoncture. 

a Les chefs d’entreprise, souli- 
gne la Banque de Fiance, rendus 
encore plus perplexes par ram- 
pleur des fluctuations de change 
— que celles-ci leur soient ou 
non avantageuses — se montrent 
soucieux avant tout d'améliorer 
leur rentabilité, grâce aux débou- 
chés que pourraient leur offrir 
les tendances plus fermes de la 
conjoncture notées récemment 
chez certains de nos principaux 


Ecole Nouvelle d'Onjanïsation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Je nvier à Juin 1979 

- Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 
-Organisation et gestion des 

entreprises. 

Dans un centre d 'Etudes 
reconnu par P Etat. 

■ 

NIVEAU D.E.C.S. exigé. 


6 2 r. Miromesnil 75008 Paris 
522J53A6 (lignes groupées) 


partenaires, si éRes venaient à se 
confirmer .» 

En ce qui concerne l'emploi, 
les mesures adoptées, notamment 
en faveur des jeunes, ont retenu 
assez peu l'attention des chefs 
d'entreprise, qui. Indique la Ban- 
que de France, se disent décou- 
ragés par les rigueurs et la 
complexité de la réglementation 
du travail, en particulier pour les 
licenciements. Des postes d'emploi 
qualifié sont pourtant offerts, 
mais ces recherches de main- 
d'œuvre se heurtent à < une 
pénurie inquiétante ». 


(Publicité) 


Centre Parisien de Management 
de la Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris 

IFACE 

Département- Perfec Honnemen t 

PERFECTIONNEMENT 

DE 

FORMATEURS 

3 module» de 4 Jours 
et un Jour de suivi 

— Le formateur et son environ- 
nement ; 

— Méthodologie de kl Forma- 
tion ; 

— Approches relationnelles. 

PERSONNES CONCERNÉES ? 
Animateurs de formation et for- 
mateurs qui désirent accroître 
leur niveau de compétence. 

Dates : 23, 24, 25, 26 Janvier 1970, 
13. 14, 15. 16 février 1979, 
13. 14. 15, 16 mars 1979. 

Renseignements et insc r i pti ons : 
108, bd Maiesherbes. 75017 Paris 
TéU i 766-51-34. poste 456 


■evoï’S Dianj 

- ■ huramex Q 

-\> ; ■ /x' w>. 

'|tV ' Va.V';/:' ' 

PLACEMENT . ' t ) . DIAMANT 


' • V/v * ~ 

.• ' placement ; , diamant v, 

o. ' Xr ; f. 

~ 31, AVENUE DES CHAMPS - ÉLYSÊES f PARIS B* X» 

TÊL 339.91.72 

INVESTISSEZ DANS LA PIERRE LA PLUS PRECIEUSE : 

LE DIAMANT 


International Diamond Center vous offre : 

* SÉCURITÉ. Certificats d'authenticité. Diamants délivrés sous scellés 

* RENTABILITÉ. Plus-value importante : 400% en 15 ans. 

* ANONYMAT 30% de moyenne en 1978 

* REVENTE à la valeur actualisés 

* FINANCEMENT personnalisé. 

UN PLACEMENT SOUDE • PRESTIGIEUX • BRILLANT 

* L'information (confidentielle) sera votre premier investissement. 

Je désirs être informé personnellement et sans engagement sur te 
PLACEMENT-DIAMANT: H 


Nom — — „ Prénom i 

Adresse: 




International Diamond Center «cnnnn 

Euramex - Placement Diamant* 31 . av. Giianro-Ehrcées. 75006 PARIS oümLil 



En Algérie 

L’incertitude politique n’affecte en rien 
la confiance des prêteurs étrangers 

De notre correspondant 


Alger. — L'Incertitude qui plane 
sur l'avenir politique de l'Algérie 
n'entame en rien le crédit du pays 
sur les marchés financiers Inter- 
nationaux et auprès des grandes 
banques. En quelques jours, entre 
le 38 novembre et le 2 décembre, 
la Société nationale des hydro- 
carbures (Sonatrach), colonne 
vertébrale de l'économie du pays, 
auquel elle procure l'essentiel de 
ses devises, a conclu A elle seule 
des accords de prêts portant sur 
2 milliards de dollars, ce qui re- 
présente environ le tiers de la 
valeur annuelle des exportations 
algériennes. 

Deux de ces emprunte sont par- 
ticulièrement Importants, le pre- 
mier, de 550 minions de dollars, 
a été consenti le 29 novembre par 
llstituto MobUlare Itallano, 
agence gouvernementale italienne. 
Celle-ci financera la pose du ga- 
zoduc Hassi-R’Mel - Oued Safsal, 
qui conduira & la frontière tuni- 
sienne le gaz destiné à l’Italie aux 
termes du contrat signé en octobre 
1977. Le gazoduc, d'une capacité 
de 13 milliards de mètres cubes 
par an, traversera le territoire 
tunisien, puis le détroit de Mes- 
sine. Aux crédits alloués par 
1TMX pour construire la partie 
algérienne du tube s'ajoutent 
210 millions de dollars fournis par 
un consortium international de 
banques ayant & leur tête le 
Crédit lyonnais et la Banque of 
America. Ce contrat a été signé 
le 30 novembre. 

ha veille, la Sonatrach s'était 
vu accorder par la compagnie 
financière suisse Soditlc un cré- 
dit de 150 millions de dollars. La 
deuxième grande opération finan- 
cière concerne le développement 
du gisement de gaz et de pétrole 
de Rhourde-Nouss.au sud d’Hassi- 
Messaoud. où la construction 
d’une unité de séparation et de 
traitement a été confiée A la 
filiale canadienne du groupe 
américain Bechtei. Le finance- 


LES FIRMES CHINOISES 

vont Etre représentés 

A TOKYO 

Four développer ses échanges 
avec le Japon, Pékin vient d'auto- 
riser les maisons de commerce 
nlppones — les Shosha — à avoir 
des représentations permanentes 
dans les grandes villes chinoises. 
Pour la première fois depuis la 
guerre, lis Shosha, parmi les- 
quelles Mitsui and Co, qui fut 
active en Mandchourie, vont rou- 
vrir des bureaux sur le continent. 

En échange, les firmes chinoises 
s’installeront à Tohyo : les pre- 
miers bureaux ouvriront en mars. 
— (CorrespJ 


ment dé cette réalisation est 
assuré par un prêt de 667 mil- 
lions de dollars consenti par 
l'agence officielle de crédit cana- 
dienne S-E-E. et des banques pri- 
vées. Plusieurs autres contrats 
ont été signés durant la même 
période à Paris (50 millions avec 
le Crédit commercial de France), 
à Londres (30 millions avec un 
groupe dirigé par Amro Bank), 
aux Etats-Unis, enfin, où l’E xim - 
bank et un consortium mené par 
la City Corp International ont 
consenti un prêt de 272 millio ns 
de dollars pour le complexe de 
liquéfaction de gaz naturel 
GJïX 2 d’Arzew. 

La dette extérieure 

L’Exlmbank participera au fi- 
nancement d’un autre prêt de 
330 millions de dollars, destiné 
à la mise en valeur du gisement 
de gaz d’Alrar, prés de la fron- 
tière libyenne. Ce contrat sera 
signé le 18 décembre. La Sona- 
trach, qui produira en 1978 en- 
viron 57 millions de tonnes de 
pétrole et 8 milliards de mètres 
cubes de gaz, poursuit donc 
résolument son effort d’investis- 
sement. Les autorités algériennes 
veulent en effet tirer profit le 
plus rapidement passible des im- 
menses réserves de gaz naturel 
du pays qui sont actuellement 
évaluées à quelque 3 500 millia rds 
de mètres cubes. L’importance de 
ee capital explique en partie la 
facilité avec laquelle l’Algérie ar- 
rive à contracter de nouveaux 
emprunts bien qu'elle soit déjà 
sérieusement endettée. 

En 1978 le service de la dette 
extérieure représentera plus de 
20 % de la valeur des exporta- 
tions. H pourrait atteindre dans 
les prochaines années prés de 
25 %. La Sonatrach n'est pas la 
seule société nationale qui ait eu 
recours an crédit ces derniers 
temps. La Banque nationale d'Al- 
gérie (B.N.A.) vient ainsi d'obte- 
nir 125 millions de dollars d'un 
consortium dirigé par la Banque 
nationale de Paris IBJÏJ*.). Quel- 
ques jours auparavant elle avait 
emprunté 50 millions de frimes 
suisses sur le marché helvétique 
des capitaux. La Compagnie na- 
tionale algérienne de navigation 
(CNAN1 vient d'obtenir, de son 
côté, un crédit de- 10 mini ons 
de dollars d'un groupe de ban- 
ques arabes et Internationales 
ayant pour chef de file la compa- 
gnie kowedtinenne d’investisse- 
ment. Les exemples de ce genre 
peuvent être multipliés. Au total, 
durant les deux mois écoulés, ce 
type dé prête a porté sur plus de 
300 millions de dollars. 

DANIEL JUNQUA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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SOCIÉTÉ TUNISIENNE 

DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

■ 

AVIS DE BEPOBT DE DÉLAIS 

La STEG informe les sociétés ayant retiré 
ies dossiers de l'Appel d’offres D.P.E. 2 r 749 
do 26 août 1978 : Equipements électriques pour 
la centrale hydro-éleciriqee de Sidi-Salem, que la 
date de remise des offres a été reportée au mardi 
23 Janvier 1979 à 17 heures au plus tard. 

L'ouverture des p! îs, qui sera publiques 
est fixée au mercredi 24 janvier 1979, 

à 16 heures 



COMINDUS 


Rassemblée générale ordinaire des 
acti o n na l res de çomlndus, réunie le 
23 novembre, sous la présidence de 
M. NlchoLas Clive Worms» a approuvé 
les comptes de l'exercice 1977-1978, 
d'une durée exceptionnelle de quinze 
mois. 

Le résultat du compte d'exploita- 
tion générale s'élève A 33 896 448 F 
contre 23 040 701 F, augmentation 
provenant principalement de l'ac- 
croissement des produits financiers 
qui passent de 485 710 F & 
12 010 640 F. 

Le compte de pertes et profits fait 
ressortir un bénéfice net de l'exer- 
cice de 37 320 129 F contre 23 074 156 F, 
compte tenu de plus-values nettes 
à long terme pour 17 812 095 F au 
lieu de 594 F au titre du précédent 
exercice et après paiement d’un Im- 
pôt sur les sociétés d'un montant de 
6 875 230 F contre 460 474 F. 

L’assemblée a voté la distribution 


*11* 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTE WAIR ES : 

Banco di Roma 
Banco Hispano Americano 

Commenta ok 

SITUATION 
AU 2 NOVEMBRE 1978 

La situation au 2 novembre 1978 
s'établit à 239 083 millions con- 
tre 229 714 millions au 3 octobre 
1978. Au passif, ies comptes 
d'instituts d' Emission, Trésor 
Public, Comptes Courants Pos- 
taux se chiffrent à 11 1 18 init- 
iions de francs et les comptes de 
Banques, Organismes et Etablis- 
sements Financiers à 59 954 infl- 
uons de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 119 614 miDions de francs. 
A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s'élèvent à 73 411 mil- 
lions de francs, les Crédits à la 
Clientèle à 100 348 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de IaClientcle à 13 326 
mi&ioxis de francs. 


d’un dividende net de 28 F repré- 
sentant un revenu global de 39 7 
compte tenu d'un ImpOt déjà payé 
an Trésor (avoir fiscal) de 13 F. La 
date de mise en pa ieme nt a été 
fixée au 30 novembre. 

Au titre de l'exercice 1976-1677, le 
dividende par action avait été de 
24.50 F soit un revenu global de 
30.75 F. 

L'assemblée a par ailleurs ratifié 
2e transfert dn siège social du 
18, rue de Londres, au 43. boulevard 
HaussmanzL Elle a également dési- 
gné comme nouveaux administra- 
teuxs, pour une durée de trois ans. 
les sociétés Pechalbronn et Athéna 
et reconduit BéL Dominique Léo 
dans ses fonctions de censeur. 

Dans son allocution* le président, 
après avoir évoqué la mémoire de 
M. Guy Talttlnger. décédé le 12 oc- 
tobre. a notamment déclaré : «Les 
actionnaires, qu'lia soient d'origine 
Foncière ou Préservatrice doivent 
considérer que Comlndus est devenus 
aujourd’hui une socié té à a ctifs 
largement répartis. Elle regroupe Isa 
principales participations qu'lia 
connaissent depuis longtemps et 
dont la bonne marche conditionne la 
performance et la solidité du 
groupe- ^ 

D’une part, le rattachement à 
SFEG, filiale à 72 % de votre société; 
de la quasi-totalité du capital de la 
Foncière-Tlard et de la Préserva- 
trice AHfcD permettra de mener une 
politique de rationalisation qui don- 
nera à la fols plus de cohérence et 
un n o u 7 e a u dynamisme à nos 
compagnies d'assurances. A la suite 
de la reprise des titres Préservatrice, 
SFEG a un actif net consolidé ds 
plus de 550 millions de francs, soit 
400 millions de francs pour la part 
revenant A Comlndns à comparer & 
une valeur en écritures de 147 mil- 
lions de francs. 

D'autre part, Comlndus dispose 
d'une trésorerie abonda nte. L a 
conseil sa préoccupe du réinvestis- 
se ment de cas disponibilités et, de- 
puis le début de l'exercice, plusieurs 
hypothèses de prises de participation 
de™ le domaine de l'assurance ont 
été examinées. 

Nous avons par ailleurs, comme 
vous aves pu le constater, renforcé 
notre position dans llmportanta 
compagnie américaine Continental 
Corporation et pris des participa^ 
tions riang les sociétés Générale 
Biscuit et Luchaire, s 


SELLIER - LEBLANC 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 20 novembre sous la prési- 
dence de M. Michel Leblanc, a 
approuvé A l 'unanimité les résolu- 
tions proposées par le conseil. 

Le dividende, fixé fc 8,50 F — ce 
qui. compte tenu de l'Impôt payé 
d'avance, corr esp ond & un revenu 
global ùb 12,75 F — est équivalent 
& celui de l'exercice précédent, mais 
il s'applique à un capital augmenté 
de 24 % environ. 

n sera mis en paiement & partir 
dn 11 décembre 1978 contre remise 
du coupon n* 77. 

Au cours de sou allocution, le pré- 
sident a annoncé que Sellier-Leblanc 
allait prendra une participation ma- 
joritaire dans la Société Abel Bres- 
son. de Béziers, fondée en 1327 et 
spécialisée dans la production de 
sirops de fruits sous les marques 
Bresson. Bob et Citron Bras. 

Abel Bresson est également pro- 
priétaire de 80 hectares de vignobles, 
en particulier le Domaine de Jon- 
qulères prés de Narbonne (VD.Q8. 
Corblôres). La société commercialise 
aussi des vins régionaux, notamment 
des Coteaux du Languedoc sous l'ap- 
pellation « Pot Occitan», et élabore 
des vermouths destinés essentielle- 
ment A l'exportation. 

Les dirigeants actuels continueront 
A assurer le développement de la 
société, dont le chiffre d'affaires a 
régulièrement progressé au cours des 
dernières années et sera de l'ordre 
de 42 millions de francs (hors taxes) 
pour 1978. 

Cette participation permet A Sel- 
lier- Leblanc d’élargir ies positions 
qu'elle détient déjà dans le secteur 
des boissons, par l'intermédiaire de 
sa filiale Volvlc (eau minérale, bois- 
son aux fruits OASIS} dont la chif- 
fre d'affaires pour l'exercice en coure 
sera d'environ 200 millions de francs 
(hors tans). 


MUTUAB AIL 


Le d’administration de 

MUTUABAIL, BICOBC spécialisée 
dans le financement en crédit-bail 
d'immeubles destinés aux entreprises 
de moyenne Importance, vient de 
prendre connaissance de la situation 
provisoire de la société au 31 octo- 
bre 1978. 

Le montant bore taxes, des pro- 
duite d'exploitation (prôloyers. loyers 
et produits bancaires) des dix pre- 
miers mois de l’exercice 1978 s’établit 
A 46 558 645 francs, en progression de 
14,4 »% sur ceux de la période corres- 
pondante de l'exercice 1977. 

Le bénéfice provisoire d’exploita- 
tion s’élève A 8 223 971 francs, contre 
5 701200 francs au 31 octobre 1977, 
marquant une augmentation de 
44 %- 

Le bénéfice net prévisionnel de 
l'exercice devrait être de l'ordre do 
10 millions de francs et permettre 
la distribution d’un dividende de 
17 francs par action environ, contre 
12,50 francs au titre de 1977 
(+ 36 %). 


PHILIP MORRIS INC. 

DECLARE UN DIVIDENDE 
TRIMESTRIEL REGULIER 


Le conseil . d’administration a 
déclaré un dividende trimestriel 
régulier de 0,5125 dollar par action 
sur les actions ordinaires payable au 
13 Janvier 1979. pour ire actionnaires 
Inscrits au 15 décembre 1978. 

En outre, le conseil a déclaré des 
dividendes trimestriels réguli ers de 
1 dollar par action de priorité cumu- 
lative A 4 % et de 0.975 doQac par 
action de priorité cumulative a 
%. Lee dividendes de ces denx 
types d’actions sont payables « 
l“ r février 1979 aux actionnaires 

inscrits le 15 Janvier 1979. 


PübUcttê 


EN U HAUTE COUR DE JUSTICE D'ANGLETERRE 

CHACTCEBY DIVISION 
COMPACTEES OOÜHT 

(Tribunal des Sociétés) 

Vu la loi de 1948 relative aux Sociétés. 

Quant A la Noirthumbexland Insurance Co. Limited. 

Nature de l'entreprise : Assureurs, 

Ordre de liquidation judiciaire en date du 31 Juillet 1978. 

Date et lieu des premières réunlona : Créanciers : le 19 décembre 
1978 A Atlantic Houëe, Holbom Vladuct, Londres BC1 A- U heures. 

Actionnaires devant contribuer au paiement des dettes : le même 
Jour et au même endroit A 12 heures. 

Le 4 octobre 1974, la Cour Suprême de la NotmUe-Galles du Sud, 
Ktat où la société a été constituée, a nommé un Uquldateur provi- 
soire de la société. Le 4 novembre 1974. ladite Cour Suprême de 
Nouvelle-Galles du Sud a nommé un Liquidateur officiel de la 
société. Le 31 Juillet 1978, la Haute Cour d’Angleterre a ordonné IA 
liquidation de la société sur présentation d'une requête présentée 
par la société sur les instances du liquidateur officiel sus men tionné. 
La présente convocation concerne uniquement la procédure résul- 
tant de l'arrêt de liquidation décrété par la Haute Cour d'Angleterre. 

La Haute Cour a signé un arrêt autorisant la convocation dre 
premières réunions statutaires des créanciers et actionnaires devant 
contribuer au paiement des dettes au moyen de l'envol d’une convo- 
cation aux créanciers connus et en avisant les autres créanciers 
ainsi que les actionna lies devant contribuer an paiement dettes 
au moyen d'une annonce seulement, publiée la Londm Gazette 
et divers quotidiens. 

Les personnes ayant l'intention de voter A la réunion des crén- 
elé» doivent, si elles ne L'ont pas d£JA fait, envoyer Les détaxa de 
î^ur revendication A ro/fietal Receler (administrateur judiciaire)» 
Atlantic House, Holbom Vladuct, Londres EC1CT sm\ a qui Toxl 
peut s’adresser pour obtenir des formulaires de preuve de dette 
et aç procuration. Lee personnes ayant 1 Intention de voter A U 
réunion des act ionn aires devant contribuer au paiement des dettes 
^piTOnt adresser les détails de leur participation an actions 8 PÛ//i- 
cuu Ecotivar, A l’adresse susmentionnée, qui . leur fournira dre fttnnu- 
lalree dû procuration. 

preuves, de dette et procurations, pour être valides aux rto- 
nions, doivent être déposées entre les m s4 us de PQIficial Eecetver 
JWfWK susmentionnée au plus tard à 12 heures la h déoam- 
on 1978. 

n«.îî a LÎ^ anlona J . ÏOnt oaovoqness aux fins do déterminer al O» 

■? i 1 *? dB intaüiürtiateur judiciaire »//*- 
^/^ïi?S2 r L rBlat l v !? ieilt à hquldattoa ordonnée par la Haut# 
SSïïf A IP ronutô d'inspection sera désigné pour egir 

Ugn ldatenr. L’absence t ces réunions n 'affectera pas IM 

créanciers dans la liquidation m les droits 

Satg'igfaS m.’i gSSSCt ama * *« — 


Official Beeehxr and PropUtonaî Ltautdator 

(administrateur judiciaire et Uquldateur provisoire). 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


4 DÉCEMBRE 


Hanse des actions françaises 

Bon début de semaine lundi, à 
fa S?*»*» Paris, oà pour la 
première fois depuis une dizaine 
de stances , l'indicateur testais 
<* enregistré une hausse 
dtnrtmn 1 %. Toutes les actions 
/rangrtses n 9 tmt pas également 
profité de ce mouvement, mais 
Maritime des Chargeurs, Préna- 
fttf, Paris-France et Creusot- 
Loire ont progressé de SJS à 7%, 
Carrefour s'est même adjugé 2 %. 

Présentes dans tous les compar- 
timents. les baisses sont restées 
limitées à la fois en nombre et 
en antpZôar. Seuls les replis de 
f7 Pennaroya (5 %) 
& Ustnor (4%) méritent d’être 
signalés, 

informée d'un projet tFopém- 
tion financière le concernant, la 
chambre syndicale a décidé Ce 
suspendre les cotations du Crédit 
fonder franco-canadien . 

Intervention, ou pas interven- 
tion ? Les professionnels étaient 
tris partagés sur le rôle à attri - 
ce lundi 


Or (nwtrterv) flMianj !K 56 cortra IM 25 
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aux investisseurs 


institutionnels (caisse des dépôts, 
assurances). Une chose est sûre : 
Vacttotté ne 'est guère accélérée 
par rapport aux précédentes séan- 
ces. c Cela viendra >, assurent 
certains professionnels pour oui 
ressentiez était de montrer que la 
hausse des cbur$ peut repartir. Le 
climat s'y prête-t-ü ? « Techni- 
quement, sans doute »> dit-on 
autour de la corbeille où la bâtera 
à 6 1/2 % du loyer de Forgent 
au jour le jour n'est pas passée 
inaperçue-. 

Sur le marché de For, le lin- 
got s’est encore sensiblement re- 
dressé pour f établir à 28680 F 
contre 28270 F. Le napoléon a 
suivi cette tendance et s’est 
adjugé 4*0 F à 2 64*0 F. Le vo- 
lume des transactions est cepen- 
dant reste faible à 4J87 mü lions de 
francs contre 5*1 millions. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4 12 | B 12 

1 dollars (H yen» .. I 302 .. j IM 71 


Hésitant 

Le marcha est hésitant après sa 
ptograeeJon récente. Les mines d’or 
h replient en même temps que le 
coma dn métal. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


BJBXinnmâWC, — La société 
va prendre une participation majo- 
ritaire dans la société Abel Breaaon, 
spécialisée dans la production de 
ulropa de Truite. Abel Breaaon est 
paiement propriétaire de 80 hec- 
tares de vignoble*, et son chiffre 
<T affaires hors taxes sera de l’ordre 
de 42 millions de francs en 1978. 


net 

pour les neuf premiers mois de 
1878 : 11.18 millions de fiance contre 
8.46 millions on an plue tôt 
(+18%). 

CARREFOUR. — Le chiffre d’af- 
faires tontes taxes comprises du 
groupe (en France seulement) pour 
le mois de novembre s'est élevé à 
866 millions de francs contre 
737,8 minions en novembre 1977. 


— Le chiffre d’affaires 
bore taxes de la société s’est élevé 
à 38*48 millions de francs pour les 
neuf premiers mois de Tannée contre 
347.08 millions un an plus tôt. 


Tovx da marché mon claire 
Effets prMs • S/8 % 


NEW-YORK 


Les coure es sont modérément 
repliés lundi à WW Street, où, sous 
la pression de ventes bénéficiaires 
liées ù la forte hausse du vendredi 
l’indice Dow Jones a 
4,67 point* pour étal 


précédent, 
fléchi de 
* 80*83. 


Le volume des transaction* qui 
s’était amplifié * la veille du week- 
end (26,83 millions) est redevenu 
modéré avec 22,08 millions d’actions 
échangées. 


Sur l 
B Dard, 801 
tandis que 
changées). 

L’annonce 
4.2% dre 
en octobre 
d’éviter un 


valeurs traitées an BJg 
ont encore progressé, 
680 reculaient (434 in- 


<Tu ne 


augmentation de 
à l'Industrie 
doute permis 
repli plus large de la 
cote. Les boursiers américains se 
montraient, en effet, à. nouveau 
préoccupés par la santé du dollar, 
qui recommence à donner des oignes 
de faiblesse. 

Indicée Dow Jones des transports : 
215.33 ( — 1,27) ; du services publies : 
100.27 (+ 0,30). 
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(DISES. Base 
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C*" DES AGENTS DE CHANGE 

{Base 108 s 28 déc. 19SL) 
indice général ...... 88,7 87,2 
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161 46 
330 79 
137 66 
140 2r 
128 32 


189 79 
5S3 59 
254 99 
281 9f 

190 70 
143 45 
3l6 as 
347 4a 
196 22 
351 09 
187 a 
243 18 
166 69 
320 17] 
200 83 
136 10 
290 44 
193 30 
m 89 
224 99 
160 41 
173 70 


10 
118 24 
117 tt 
265 80 
288 17 
1221 50 
192 91 
227 72 
309 24 
322 15 
659 SI 
130 61 
142 a 
139 05 
192 61 
297 79 
199 32 
134 96 
164 27 
147 41 
296 41 
397 47 
218 31 

191 60 
376 38 
144 06 
244 93 
261 94 
1742 50 
1762 18 
1151 83 
2M 93 
269 44 


156 74 
178 15 
164 16 


254 a 
2» 68 
16! 3V 


19B 50 
141 fit 
169 24 
30 a 12 
268 49 
476 85 
IBS 93 
438 97 
«94 13 


V3 

27 

42 

30 

49 


15 
14 
79; 
42 1 
85 
691 
fit i 
23 
10 
25 
93 
DS 
72 
49 


124 
160 
192 
214 
U7 
276 
136 

154 
815 
13! 

133 
120 
199 
178 
567 
243 
269 
182 
141 
302 
33! 72 
Ia9 23 
335 14 

176 83 
239 
158 68 
309 

290 
129 93 
267 72 
114 53 

177 a 
2!4 79 
J43 69 
166 63 

221 58 
1 12 88 
III 91 
263 75 
275 10 
1189 93 
184 17 
217 39 

291 40 
398 U 
629 61 
124 50 
136 93 
132 75 
183 95 


IQ I 


nm - 
» 
<1 


I» 28 
128 88 
IBS 82 
148 73 
282 97 
379 46 
288 31 

164 27 
369 31 
117 53 
233 92 
249 78 
1876 48 
1694 40 
MIS 93 
191 82 
257 22 


141 68 
178 97 
158 71 
397 II 
242 89 
257 46 
164 04 
218 94 
187 69 
134 :i 
199 66 
298 78 
248 77 
46: 23 
132 92 
418 06 i 
176 78 


Coopte tara da b MèvtU da délai qd m est inpartl prar patiner la este 
empiète daas m todèns èfliira. ras erraars paarant parfais ftgarer 
dus tes cran. Elles sort corrigées dès le hndeaHda dus la prente* dffifra. 


MARCHÉ A TERME 


In Cbuobra syndicale a décidé, é titra expérlmufM, de preta e ier , après b 
cotation dis valeurs ayant fait l'objet de transactions entra 14 h 10 et 14 h. 30 Pimr 
cette valsa* nem pouvons plus garantir X'axactttuda des derniers canrs de Paprés-aVit. 



CompL 

(premier 


73V 

2750 

375 

390 

77 

270 

6fi 

V35 


V47 

495 

130 


420 

320 

140 

169 

MO 

GIR 


G75 

010 

2140 

31$ 


290 

162 

19 

124 

Itt 

V38 

138 

1010 

610 


335 

139 

121 

500 

445 

395 

436 

134 

114 

129 

295 

430 

148 

124 

360 

70 

60 


428 


29 

73 


470 


*5% 1973. 
CJU.3%.. 

Aimpe otc.j 
Ab Uqutdt. 
Ali. Part ind 
Als. Sapera 
JUStbaa-AtL. 
Appllq-gaz.. 
Auttttaiae... 
— certlL.. 
Arjmn Prtau. 
Aex. Entre? r. 

BabcFlves. 
Bati-Eiptip.. . 

— (ooy.- 

Bafl-lnraL. 

B.C.I 

Bazar M... 
Béc&lihSay.. 
Bic 


B^JL-c.0.., 
— COL). 
Carrefour. , • 
— (nolj. 


Cetotam. 


711 
50j25a 


310 
384 ! 
75 10 
2h2 

62 90 
134 
529 
94 90 

iasa 
498 


ISO 

229 

250 

306 

141 

168 

112 

&16 

790 


20 


Cbiare-Otétifl 
CUDL RnL. 

— teU-- 
Cto. Franç., 

— (obij.J 
CJJ. Alcatel 
Clfib MédOtir 
CJA. ladustr. 

— MLi. J 

Cotfetel J 

ceflmre — 

Cefradelp... 
CleBaacafre 
GLfi. E. 

— tébU- 
c. fiatropr... 
Col Fonder 
Créd-CUL f 

— (■&!.). . 


Ci. tu*... 
Crèd HkdnsL 
CrW. Hat., J 
Grétf Nord.. 
Draas.-LHrc. 


- 1B0LL 




Dm» I 

CtaGle Eaux J 


936 

2157 

317 

135Q 

66 

281 

160 

17 

125 

149 

139 

139 

991 


56 

50 


282 

330 

139 

I22> 

499 

449 


429 
128 
116 
V27 
199 

430 
Ml 
124 


50 

59 

66 


66 li] 

67 80 
383 50 
427 


72 

689 

470 


381 
385 
75 
2b5 10 
66 
137 50 
526 
96 
146 a 
499 30 

129 î 
229 
2* 
317 . 
144 
168 
VI3 
524 
779 


10 


317 50 
1355 
69 26 
286 
185 
II 
123 
147 
149 
139 .. 
1000 .. 
515 
261 80 


440 88 


710 

2540 


385 
75 
256 18 
66 80 
136 50 
630 
98 90 
146 a 
499 60 

129 90 


243 
316 
144 90 
168 . 
113 10 
526 
782 


96$ 
[2199 
318 
1358 

69 29 
288 
6185 

is a 
124 20 
147 
J40 
139 
997 
516 
282 S 


139 

122 


428 
V29 V8 
116 £ 
126 10 
199 80 
434 
140 SD 
124 


67 
61 60 
3S8 5P 
428 50 


28 50 
72 


474 


139 

122 


388 K 
428 
138 50 
Mb 60 
126 VO 
199 80 


140 N 
124 
360 
67 10 
61 


426 60 


708 .. 
2535 

375 . 
384 90 
75 

265 10 

66 e 

139 
525 
94 U 
147 .. 


129 .. 


2 a io 
3S7 .. 
142 21 
166 . 
III 51 
520 
77V 
567 


(867 

315 

1360 


184 60 
18 15 
132 
!«7 
139 
139 
1600 
510 

282 30 
328 
136 20 
121 16 
4M 

4a 10 
398 10 
422 50 
130 .. 
114 
126 10 
263 60 
434 

13/ 78 
123 99 
387 
65 79 
88 50 
387 
421 


28 19 

72 30, 

GTS 


28 

7» 

G76 

470 


Campefi- 
sa tien 




Précéd. 

début 




Dtnrfftr 


385 

82 

340 

Irtfl 


5(5 

69 

2b0 


190 

56 

141 


HS 

196 

131 

133 

280 

379 

410 

250 


113 

149 

76 

73 


245 

310 

329 

1931 

2280 

290 

236 

415 

730 

8510 


588 

42 

52 

495 

495 

1179 

6679 

37 

1243 

59D 


680 


7J0 

139 

400 

4T0 


53 


EX Lefebvre 
EsseSJLF.. 
Eo iatrance . . 
Eerope u 0 1 

Ferodo J 

— obLcanv 
fin. Dév.Eet 
Fin. Paris PB 

ebLconv 
Finestei.... 
Fraternel .. 
Fr. Pétroles. 

— (certifie.)! 


Galeries Lat 
Gtad i Eutr..J 
Gke Fredertel 
Gta lad. Par 
Générale Occ 
Gr. Tt. Mare 


k métal 

lasLMÉriexe 
j. Bord HL 
tannent IndJ 
KaflStel*. 
Kléber-CaL - 

Lan. Beiloa 
Ufarge ... 2a 

— fvbU.- U8 
La Bénin ... 319 
Legrand .... 1932 

— 1D0U..236D 
Locaaâli... 109 

230 

Louimhis ..J 413 

L'OrW J710 

— NUL cenv[3Sa 
Lymm. Eaux. 

_ BuD. 62 
Iftris. Ptéflix 504 
Mar.We&del 39 
Mar.Cb. Béa 51 
MartaU... 505 

— (obU. . 494 
tfaL TélépO *802 
Matra... . £220 


82 95 
338 19 
861 . 

470 
515 
69 40 
204 
241 19 
196 50 
54 80 
136 90 

32 a 


113 

187 69 

130 

117 

284 80 

876 

ao 

237 

56 29 
352 
117 
147 M 
77 
72 


10 

20 


60 

50 


IML N0V. NI 32 
HUftniin B. 11212 

— tobL) I 591 
Midi Cie... 
Moét-Ne* -4 

— pu.). 

«Ot LEfWG 
Monflrex ... 
MiifBn ... 

Mat. lamL 

tertg. mute 


573 

691 

769 

ia 

411 

4*2 

199 

52 

27 


20 

70 


360 . 
83 
333 10 


468 
SM 60 
69 40 
207 
244 80 
200 
64 86 
I39M 
32 30] 


SIS 
190 
131 101 
114 90 
265 
379 SB 
412 80 
233 
56 30 
3a 20 
118 
151 
76 10 
67 

250 89 
254 8B 
307 
319 50 
1968 
2375 
193 
281 
418 
726 
13549 


a 


52 
603 
38 50 
64 
SiO 
494 
1100 


50 


33 

1220 


501 

680 

691 

718 

142 

4V8 

449 

199 

52 

27 


80 


20 


83 

335 


468 
514 60 

69 a 

206 bO 
244 80 
200 10 
64 88 
139 50 
32 a 


VIS .. 
190 
132 
114 M 
265 

379 tt 1 
410 


58 30 

sa u 

SIS 
150 
76 10 
68 

Kl 
254 
3i7 
319 50 
I960 
2376 
196 
232 20 
417 M 
725 


561 


S2 

508 

38 

64 

511 

494 

MBS 

15441 

34 

12 a 

&93 

SIM 

579 

601 

718 

141 

418 

4a 

198 

62 

27 


a 


a 


so 

60 

80 

20 

a 


82 . 
333 . 

8/9 . 

465 . 
569 
70 29 
297 . 
240 
200 20 
64 

139a 
31 90 


113 *. 
192 
131 

114 M 
» 70 
m 7Z 
410 
233 

65 99 
3a 20 
118 

147 .. 
76 . 
67 . 

va . 


io 


2346 

193 

228 40 
418 


3*7 

315 


13550 

561 

61 90 
694 
38 
54 
619 
484 
1090 
5399 
33 50 
1235 
687 


5M 
691 
714 
ia 
418 
441 
195 
61 30 
26 50 


K 

[valeurs 

| Précéd. 
cJOtera 


Dernier 

jCowpt. 

pniMui 

[ ceins 

VI7 

NOOTCLG3J. 

187 . 

117 90 

117 90 

117 

198 

Olida-Caby . . 

192 19 

I9S 

159 

194 50 

119 

fln fl fl— n îr 

upn-ranuas 

119 10 

119 80 

119 90 

120 

115 

Paris-France 

IDS 

111 68 

IM 60 

109 39 

109 

PechelbnnKL 

ioi 

ID0 90 

109 90 

fOB . 

83 

p b jl 

77 50 

77 60 

78 

78 

139 

- (Al.).. 

121 50 

128 50 

128 60 

126 10 

33 

Penarroya . 

37 

35 20 

35 29 

35 76 

255 

PeobeOt . . . 

2G2 

359 

76B 

259 . 

315 

Peruod-Ric. . 

304 30 

304 59 

308 50 

382 

290 

Perrin 

272 10 

273 

277 

273 

52 

Pétroles OP 

53 80 

L2 89 

52 70 

SI 80 

485 

PeugMt-CIL 

485 20 

499 

488 

450 

618 

— ML). 

809 . 

698 

690 

592 .. 

94 

Ram-Aflfty. 

96 

97 

98 

99 SO 

72 

PUL 

71 59 

71 60 

71 50 

79 10 

22B 

Poctxn 

210 

219 50 

223 

218 

157 

ponct 

160 

163 

163 .. 

IBS 

73 

PraçBJ 

«S 

65 

GS 10 

GG .. 

(38 

P.H Uhtaah 

ma 

(31 

831 

131 

a 

Prénatal.. . . 

36 20 

37 80 

38 69 

37 90 

325 

Presses-Cité 

320 

320 

319 90 

328 . 

475 

PrétabaUSJ. 

477 

488 

ai 

4a0 1 

193 

Prtcel. ..... 

ISO . 

toi 80 

192 

188 

151 

pn msai... 

153 

155 

156 . 

153 

117 

Primerais.. 

ii4 n 

114 89 

110 

114 . 

479 

BattrSX.. 

470 

470 

489 

488 

629 

— (un g. 

bl9 

525 

625 

622 19 

430 

RamttedL.. 

416 

415 

417 

419 10 

83 

RafVta (Fse). 

79 

80 

79 90 

74 50 

99 

Raffin SU-. 

99 50 

98 50 

98 50 

97 il 

509 

Redouta.-.. 

590 

553 

563 

580 

124 

RüObb-PmL. 

114 48 

116 50 

117 

116 51 

399 

a musai -üctaf 

385 

989 90 

389 90 

3 5 

379 

nR88HrKCp • ■ 

355 

358 50 

358 50 

358 50 

495 

Rue lmp... 

505 

595 

506 

£09 

18 

Sadlor 

18 38 

18 55 

IB K 

18 48 

185 

Sade 

185 

184 

184 

INK 

880 

S rawa 

942 

855 

865 

8o5 

ia 

Salet-GNnfa 

[45 BU 

148 

147 60 

J 48 

585 

SJLT 

496 50 

Bil 

601 

581 

36 

San Inès. ... 

36 50 

38 

35 ID 

38 

2H 

Sawder-On. 

2i4 

210 

214 90 

205 

195 

Saapiqaet.- 

191 

194 

194 

1» 

158 

Schneider.. 

152 69 

1-4 50 

154 

154 50 

78 

SXeOA.... 

74 70 

74 

74 19 

74 

IDI 

— tobL}. 

IG 29 

102 90 

102 93 

102 90 

131 

Seflmeg.,.. 

132 

133 50 

133 50 

131 68 

279 

SJ JLS 

HS 

270 

279 

284 60 

370 

Slgu. E. EL— 

348 

851 .. 

353 

3:0 

210 

S.ÜI.I.C.... 

284 

271 . 

m 

285 69 

153 

Sietco. ■ i , ■ m 

163 50 

IE2 

IS2 

ICI 20 

94 

S I MJI.OJV.e. 

83 30 

83 10 

13 40 

83 10 

1850 

SIl R assigne 

1826 

na 

iBa 

isa 

124 

Sagerap---- 

123 50 

174 

123 » 

123 40 

386 

Soanuer-AIL. 

3G9 

366 

3 5 

370 

295 

Sun 

295 50 

29S 

297 

294 10 

270 

Tafc-Lnz. . .. 

298 

287 

207 

291 70 

679 

T LTe (•>■ 

678 

585 

596 

BM 

810 

TM Electr*. . 

787 

798 

790 

790 

I3& 

« (BOL). 

134 

134 20 

134 20 

134 


VALEURS 


Préoéd. 

détail 


| rem court | court 


375 

2 a 

300 

330 

220 

27$ 

171 

16 

121 

103 

7a 

410 

486 


VB4 
270 
18 60 
91 
370 
310 
33B 
47 
II 
123 
88 
350 
22 
739 
318 


(TÉL Ericsson 
Tbnmsre-Br. 

- IML). 

OXS. 

(VCS 

Un. F. Brdos 

U T JL 

Usiner 

- (oOL). . 
YaUoarec. . . 
V. CflCQMt-P 
Vfnüirix.... 


17 

121 

220 

ISS 

84 

215 


Amer TeL... 
Ane- Am- c.. 

Amgold 

B Ottenme. 
BASF (AUX 
(Bayai .... 
BvffalsfoaL. 


CtaPcti lmp 
LF. F.-Can.. 
De Buts (Sj 
D ents Bank 
Dame Mines 
On PouVJtm 


Eastftend.. 


Exxon Corp 
Ferd Motor 
Free State.! 
Go. Electric 


380 
241 
298 
321 
224 50 
284 80 
J 76 60 
K2 

181 4| 
101 90 
756 
390 

ai 


295 69 
277 29 
13 26 
18 
491 

396 60 
317 70 
a 30 
Il &i 
131 90 
90 10 

sa 

21 76 
720 
299 
662 


16 50 

ira io 
221 

180 50 
84 VU 
214 90 


395 
244 59 
298 
327 
224 
281 
178 

Il 60 
131 4fi 
101 90 
759 

396 
433 


294 901 
278 60 
18 I 

89 
419 
310 

us m 1 
a bd 

u i 
133 30 

90 

22 79 
729 
319 


273 20 
16 89 
122 
224 89 
180 50 
18 90 
219 99 


244 90 
298 
327 
228 90 
283 
178 
I» 39 
138 a 

101 90 

759 

395 

ai . 


294 
276 59 
18 90 

89 
417 
319 
319 60 

a 1 

12 05| 
133 30 

90 

22 49 
729 
311 


272 «D 
16 89 
122 
224 80 
189 50 
89 90 
2(9 80 


2a . 

292 10 
323 . 
211 - 
240 
176 
Il 70 
131 

100 20 
764 
ai 90 


10 

275 .. 
18 91 
17 20 
427 .. 


318 

a . 

Il 95 
132 SO 
88 90 

22 25 
788 
310 
694 
273 20 
16 50 
131 

724 80 
180 
87 60 
219 M 



15 

17 SB 
6 60 
310 
31 
67 
1190 
124 
290 
266 


168 


310 

61 

52 


176 


a 

(80 

a 

(89 

34 


18 

112 

121 

a 


077 


Hxrmoey... 


HncbstaUf. 
lmp Chem.. 
Inco United 

LBJL 

I.T.T. 

Hercfe 

Minnesota V 
Mobil Cnrp.. 
Nestlé.... 
Hors* Hydre. 


Philip Morris 
Philips. ... 
Prés. Braud. 


ht*vai Dntcb 


267 
15 ES 
17 20 
S 60 


si a 

67 
1203 
127 a 
286 60 
2S4 
297 31 


Sl-toit na Ce 

SMI fri 


a 


Sony 

(tolérer, 


0. Min. i/io 

«est Deep-., 
«est Orvet, 
«est Md.. . 
Xeras Cerp.. 
ta Cura. 


156 

494 20 
387 20 
61 70 
50 M 
314 
170 . 


28V 
20 50) 

a 


50 

671 

34 


16 
102 51 
121 10 
a se 
102 
230 59 
I 79 


262 

15 

17 

5 

914 

32 

67 

1216 

127 

272 

270 


85 
40 1 

7& 


50 


1410 

|I57 


20 


814 69 
51 90 
51 50 


15 
17 
5 
314 
32 
67 
J2l5 
K27 
271 
269 
3 6 
1410 
157 


El 

89 

70 

80 


257 50 
VG 89 
17 50 
5 80 


32 
67 
1212 
V27 70 
270 10 


305 50 

t-00 

155 


171 


281 . 
20 61 
a oc 
399 50 
a 95 
«79 
34 


IBS 
VGl 601 
124 70 

a 
102 60 
242 50 
9 751 


313 

51 

51 


171 


50 

20 


101 
, 314 50 

61 61 a 

59. 51 65 
314 
179 80 


44 90 
390 

49 SS! 


33 10 


10 39 
191 C 
V26 

a 

101 69 

sa so 

• 791 


20 99 

a 

339 39 
49 76 
678 
34 

269 60 
IG a 
199 19 
126 
a a 

193 60 
241 SI 
0 75 


VALEURS DONNANT UE1I A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
u s offert ; C i eenpee détaché i d i demretfe ; e drdl détaché 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


C0NRS 
4 12 


\ 


Etats tes VS 
Altomogna (100 
Belgique (109 F) ..... 
Pays Bas (ICO flj ... 
Oanenare (KM) erd) .. 
Norvège (100 k) .... 
Graade-BrctagM 0B 1) 
Italie n 000 lires) .. 
(1 00 frj .... 
noo ers) .... 
Autriche (108 seft.] .. 
Espagne (100 peu) .. 
Portugal (100 es*) „ 
Canada (8 bu 1) .... 
lapon (100 sens I .... 


44a 


14 519 
211 660 
82 650 
86 159 
8 615 
62 5 

265 729 
99 910 
31 415 

8 291 

9 446 
3 797 
2 196 


4 4a 
731 750 

14 497 
212 169 
82 370 
tt 619 

8 003 

5 213 
259 190 

99 9a 
31 679 
8 218 

9 490 
3 88f 
2 237 


ORS BILLETS 


de gré A gré 
entre Dangers 


442 


14 |5 
211 50 
82 

85 60 

8 99 
6 19 

255 50 
89 75 
31 25 
6 

9 

3 755 
2 14 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


HMUUIES El REVISES 


4 11 


Or m ma bd tant) 

Or rte (en nanti ■- 
Pteet frragrâ {20 tr.j 
Ma frwsalu (10 tri 
Pfttt Clisse (20 frJ 
Uoira Min Qo fr J . 
Smeraui . 

ne» ra 20 rarars .. 
Pttra ra io dalten .. 
KAra da 5 doOan .. 
Pttc* ra 50 p es bs .... 
Pièce ra io dûtes .... 


21270 
■ 280 


250 U 


| MSM 
284 50 
220 


251 

1216 M 
E72 

4M sa 

MIE 
235 .. 


223 50 
Ml 10 
1242 
04 . 
482 15 
MU 
234 




■v 






i 



i 


E> 


é 


i 

: J 


s 




UN JOUR 
PANS IE MONDE 

2. IDEES 

— ALLEMAGNE 

1 ETRANGER 

4 PROCHE-ORIENT 

5. ASIE 

G. L'ÉVÉNEMENT 

— La Constitution espagnole de- 
vant les électeurs. 

7-8. EUROPE 

— ESPAGNE : le référendum 
constitutionnel du 6 décem- 
bre. 

fl. U CONSTRUCTION 
DE L'EUROPE 

lo-ii. pounooE 

11. DÊFEHSÈ 
12-13. SOCIETE 

— Le Blanc. le métèque et le 
Gitan. 

14. EDUCATION 
JUSTICE 


UE MOXDE DE U MÉDECINE 

. PAGES 15 ET 16 

De quoi Bouffirent, de quoi 
meurent les Français? 

Que faire, après un Infarctus ? 


17. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 

18. SPORTS 
PRESSE 


MODES DD TEMPS 

PAGES 19 ET 20 

— Meubles de l’époque. 

— Les fringues de la « déévo- 
lution ». 

— Eveil aux Jeux « chinois ». 


21 à 23. FITES ET CADEAUX 

24 A 27. CULTURE 

38 à 42. ÉCONOMIE -RÉGIONS 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (29 & 37) ; 
Aujourd'hui (28) ; Carnet (1S) ; 
«Journal officiel» (28) ; Météo- 
rologle (28) ; Mots croisés (18) ; 
Bourse (43). 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 décembre 1978 a été tiré 
à S86 657 exemplaires. 


Les élections de parents 
dans les collèges èt les lycées 

• La Fédération Cornée reste la première 

• Recul de la participation 

Les résultats des élections des parents d'élèves aux conseils d’éta- 
blissement des collèges, des lycées et des lycées d’enseignement pro- 
fessionnel (LEP, ex-CETJ font apparaitre une baisse de la partici- 
pation (de 40J % à 373 %). Les différentes fédérations de parents 
d’élèves obtiennent sensiblement la même proportion de suffrages 
qu’en 1977, la fédération Comec restant la première. 


Avec 37,9 V» de votants, ces élec- 
tions volent le taux de .participation 
reculer de ZJ2 °/a par rapport A !'an 
dernier. La progression du pourcen- 
tage de votants qui, augmentait 
depuis 1975, est stoppée. Comme au 
cours des précédents scrutins, c'est 
dans les LEP que le sparents par- 
ticipent le moins à la désignation da 
leurs représentants : 24,8 Va ont 
voté cette année (3£ ■/■ de moins 
qu'en 1977) contre 38,7 °/a dans les 
lycées et 48,8 Va dans les collèges. 


Soupçonné d'escroquerie 


SECOND CM 
EST ARRÊIÊ A MARSEILLE 

(De notre correspondantj 

Marseille. — Un second policier 
appartenant & la CitJS. 54 de 
Marseille a été arrêté, lundi 4 dé- 
cembre, par la Sûreté urbaine et 
présenté au parquet mardi matin. 
Cet homme. Jean -Jacques Le- 
xique, vingt-trois «ns, était un 
ami (0 appartenait à la infime 
compagnie) d'Antoine Rucdone, 
arrêté et inculpé du meurtre de 
M. Georges Candella, employé au 
bureau de poste de La Valentàne. 
assassiné le 16 novembre de qua- 
tre balles de revolver. Lertque 
serait soupçonné d'escroquerie et 
d'émission de chèques sans pro- 
vision commis en compagnie 
d'Antoine Ruccione. H paraît 
étranger au meurtre du postier, 
ainsi qu'aux autres agressions 
qu’Antoine Ruccione est soup- 
çonné d'avoir commises. 


Seules -trois académies échappent é 
la diminution du taux da participa- 
tion : Aix-Marseille, Strasbourg et 
Lyon. 

Les résultats ne modifient pas la 
position acquise par les différentes 
fédérations de parents d'élèves. La 
Fédération Comec recueille la majo- 
rité des voix (61,5 Va en 1977) et 
63,8 Va des sièges (64,3 °/a). C'est 
dans les collèges que sa position est 
la plus forte : 64,2 Va des voix et 
66,5 Va des sièges. La fédération 
Comec obtient encore 60,1 Vo des 
voix Bl 59,4 Vo des sièges dans les 
LEP. où elle- apparaît en léger recul, 
et 33,3 Va des voix et 55 Va des siè- 
ges dans les lycées. Son meilleur 
score e$t celui de l'académie de 
Renens : 79,6 Va des voix. 

La Fédération Lagarde progresse 
d'un dixiéme de point en voix et 
en sièges : 28,9 Va (contre 26,8 Va) 
et 23,4 Va (contre 23,3 Va). C’est 
dans les lycées qu’elle est le mieux 
placée: 40,4 V» des voix et 37,2 °/o 
des sièges. Dans l'académie de 
Parla, elle obtient 43,9 Va des voix. 

Ces deux grandes fédérations to- 
talisent, ensemble, 90 Vo des voix 
et 87 Va des sièges. 

Les Candidats classés ■ divers » 
arrivent en troisième position : 5,9 Va 
des voix, et 7.9 Va des sièges, puis 
les listes dites d'union : 15 Vo et 
3 Va. L'Union nationale des associa- 
tions autonomes de parents d’élèves 
(UNAAPE). présente dans vingt-deux 
académies sur vingt-sept, recueille 
1.7 Va des voix et 1,4 Va des sièges, 
la Fédération Giraudeau, candidate 
dans seize académies : 0,6 */o des 
voix et 0,7 Va des sièges. 


ENERGIES NOUVELLES 
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Saphir 

entourage S diamants 7900 F 


Solitaires de 3 000 à 100 000 F 


Émeraude 
entourage S diamants 13200F 
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mais souple sur les facilités de paiement’ 
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la réalisation des objectifs de la C.LE. 
ponrrait entraîner la création 
de sûr mille emplois d’ici à 1985 

Rhône-Poulenc et la Compagnie générale d’électricité (C.GJ5.) 
ont conclu, la semaine dernière, un accord de coopération pour la 
recherche, le développement et la fabrication de matériaux à base 
de süictum destinés à la production d’électricité par voie photovol- 
teüque. C’est ce qtVa indiqué, lundi 4 décembre, BS. Georges Pébereau, 
administrateur-directeur général de la CG JE. 


grai 

les 


Présentant au laboratoire de son 
mpe A Marcoussïs, l'activité et 
les ambitions de la C.GJS. en 
matière d'énergies nouvelles et 
d'économies d'énergie. M. Pébe- 
reau a précisé que des négocia- 
tions engagées par la C.G.E. avec 
un industriel américain, également 
dans le domaine de la conversion 
photovol talque, en sont arrivées 
à un stade avancé. 

La C.GJL, a indiqué ML Pébe- 
reau, compte, dans le domaine des 
énergies nouvelles et des écono- 
mies d’énergie, investir environ 
300 millions de francs entre 1979 
et 1983 dont les deux-tiers en 
dépenses de recherche et de déve- 
loppement et 50 millions de francs 
dés l’exercice 1979. Sur ces som- 
mes, 30% devraient être affectés 


DES USAGERS DE U 5.N.CJ. 
MANIFESTENT 
CONTRE LES RETARDS 

Leur train ayant quarante minu- 
tée de retard à l'arrivée, des voja- 
genrs ont manifesté dans la matinée 
du mardi 5 décembre, à la Gare de 
Lyon, pour protester notamment 
contre la vétusté du matériel. Us 
ont distribué des tracts et envahi 
une partie des locaux de la direc- 
tion régionale. Selon la S-NjC-V., les 
trains de grande banlieue venant de 
la région de Moret-sur-Loing doi- 
vent, à cause de la grève de cer- 
tains conducteurs, faire des arrêts 
supplémentaires , ce qnl explique 
les retards. 

D'antre part, des usagers de la 
SJf.CJ. ont bloqué la trafic, la 
lundi 4 décembre, pendant près de 
quatre heures, i Montfort-I 'Aman ry 
(Yveltnes) en s occupant s les voies. 
Les voyageurs sont excédés par les 
retards permanents sur la ligne 
Alençon - Dieux - Paris, provenant, 
selon la SJT.CJT., des difficultés de 
fonctionnement de la locomotion 
Diesel en hiver. 


à des travaux dans le domaine de 
l'habitat (maisons scolaires et 
pompes & chaleur). 35% & la 
conversion photovoltaïque f photo - 
piles au silicium), 15 % au 
stockage de l’énergie (électrolyse 
de l’eau pour produire de l’hydro- 
gène, batteries sodium-soufre à 
haute température pour le 
stockage direct de l’électricité} et 
10 % aux économies d’énergie 
dans l’industrie. 

L’objectif de la C.GJS. est de 
réaliser, dans oes domaines, un 
chiffre d’affaires supérieur à 
1,5 milliar d de francs en 1985 
(40 % dans l’habitat, 30 % dans 
les économies d’énergie dans l'In- 
dustrie, 15 % dans la conversion 
photo-voltaïque et 10 % dans le 
stockage), ce qui, estime M. Pé- 
bereau, pourrait représenter six 
mille créations d’emplois. 

Dans le domaine de l'habitat, 
la C.G.E. et l'Union des fédéra- 
tions des organismes de 
ont décidé, d'autre part, en liai- 
son avec le Plan-Construction et 
l'Agence pour les économies 
d’énergie, le lancement d’un 
concours d'architecture et d’urba- 
nisme ayant pour objet la 
construction de groupes de mai- 
sons de type hlm utilisant le 
système SOLPAC (solaire -pompes 
& chaleur) de la C.G.E. Ce sys- 
tème, grâce à un contrôle élec- 
tronique, doit permettre une ges- 
tion optimale des sources d'éner- 
gie disponibles dans la maison 
(capteurs solaires, pompes à cha- 
leur). 

Selon la C.G.E., 11 permettrait, 
dans le cas d'une maison d’une 
centaine de mètres carrés habi- 
tables, de réaliser une économie 
d’énergie de l'ordre de 75 % pour 
un surcoût Initial de 30 000 & 
50 000 F. Six œuvres d'architectes 
seront primées au terme, de ce 
concours et deux projets totali- 
sant une trentaine de maisons 
seront réalisés, l’un & Arcueil 
f Val-de-Marne) et l’autre à La 
Tour-du-Pin (Isère). 
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sur tous lès 

PARDESSUS HOMME 

du 5 au 16 décembre 

NICOLL , 

la tradition anglaise du vêtement *§ 

à Paris, 29 rueTronchet, depuis 1820. 


Le conflit du Sahara occidental 

LE POUSARIO AFFIRME QUE 
NOUAKCHOTT A SUSPBflHJ 
« UNILATERALEMENT ET SUE 
DIE » LES NÉGOCIATIONS DE 
PAIX. 

Alger (AJFJP.). — La Mauri- 
tanie a suspendu •unilatérale- 
ment et sine die» les négociations 
qu’elle menait depuis trois mois 
avec le Front FoLisarlo, a annoncé 
lundi 4 décembre M. Mus- 

tapha Sayed, secrétaire général 
adjoint du Follsario, dans une 
interview à, l’agence algérienne 
AJPJS. 

La dirigeant sahraoui a sou- 
ligné qu'au cours des négociations 
mauritano-sahraouies qui se sont 
déroulées à Paris, à Tripoli, à 
Bamako et « dans une autre capi- 
tale africaine », aies Maurita- 
niens n’ont pas abordé concrè- 
tement le problème du Sahara 
occidental». 

ails se sont contentés, a-t-il 
dit, de multiplier les tergiversa- 
tions en déclarant leurs abonnes 
« intentions de paix » dont üs ont 
démontré la fragilité en liant leur 
position finale à Vautre partie», 
c’est-à-dire le Maroc. 

(Mardi, en On de matinée, le 
gouvernement mauritanien n’avait 
encore ni confirmé ni démenti cette 
information.] 
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Au Venezuela 

LE CANDIDAT S0CIAL-CHRÉI1EN 
CONFIRME SON AVANCE 
A L’ÉIECTION PRÉSIDENTIELLE 

Le candidat de l'opopsitlon 
social-chrétienne. M. Luis Herrera 
Campins, a encore renforcé son 
avantage sur son principal concur- 
rent social-démocrate, M. Luis 
Pinerua, candidat du parti d’ Ac- 
tion démocratique au pouvoir, 
selon les derniers résultats offi- 
ciels connus le mardi 5 décembre 
à Caracas, quarante-huit heures 
après les élections présidentielles 
et générales qiu ont eu lieu di- 
manche 3 décembre au Venezuela. 

Sur 1 022489 bulletins dépouillés, 
sur un total de 6223 903 votants, 
M. Herrera Campins obtient 
45,74 % (458 539 voix), contre 

contre 40£2 % à M. Pinerua Ordaz 
(410241 voix). Les observateurs 
estiment que les résultats défini- 
tifs confirmeront les tendances 
tn se sont dessinées depuis la fin 
u scrutin. — (AJ" P J 


t 


• L’Etat de santé de Mme Golda 
Mâr s’est brusquement aggravé. 
apprend-on ce mardi 5 décembre 
à l'hôpital Hadassah à Jérusalem 
où l'ancien premier ministre 
d’Israël est en traitement depuis 
plus de trois mois. Mmp Mel a 
eu quatre-vingts ans en ynai der- 
nier. — M-FTPJ 

• V attentat, commis dans la 
nuit du 3 au 4 décembre, contre 
l’ambassade de Guinée (le Monde 
du 5 décembre), c été revendiqué, 
dans un communiqué envoyé à 
notre rédaction, mardi 5 décembre, 
par une organisation — incon- 
nue jusqu’à ce Jour — s’intitu- 
lant « le Tigre noir ». 


• L’Action des chrétiens pour 
r abolition de la torture (ACAT) 
organise une célébration œcumé- 
nique, le dimanche 10 décembre, 
à 16 heures, à Notre-Dame de 
Paris, pour marquer le trentième 
anlvezsaire de la déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme. Les 
participants seront accueillis par 
Mgr François Marty, archevêque 
de Paris. Outre nm c onf érence de 
M. Louis Fettiti, président de 
l’Union Internationale des Juristes 
catholiques, des lectures — entre- 
coupées de chants — seront faites 
par des représentants des cultes 
catholique, orthodoxe et protes- 
tant. 

Cette cérémonie terminera un 
temps de Jeûne et de prière qui 
commencera le vendredi 8 décem- 
bre. à 20 heures, au temple de 
l'Oratoire, 147 , rue Saint-Han orë, 
Pans-l* r . 

★ ACÂT-He-de-Pranco, 252. rna 
Samwaoquea, 76005 Paria. TéL : 

vOq oo n 


DE LA PETITE RÉPARATION 
AU INÈS BEAU VÊTEMENT 

Tisses spécial par la mitare 

Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

PARDESSUS 

COSTUMES 

MESURE 

de» m choix 
de 3.000 draperies 

Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND Tailleur 

27, nia da 4-Saptanbra, PUB (Opéra) 
TéL : 742-70-81 
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